
\

DERNIERE

EDITION

SEIZE PAGES

CIRCULATION
MW. MOYENNE.

PAR JOUR

DOUZIEME ANNEE—N° 17G MONTREAL SAMEDI ;I0 MAI 189G UN CENTIN

LE CYCLONE
Saint-Louis en deuil

IE DECOMPTE DES TUES ET 
DES BLESSES

Quatre enfante trouvés vivants 
sons les ruines

LES DOMMAGES

St Louis, 80 — D y a eu plusieurs 
eut errements hier, mais la grande ma­
jorité a attendu à aujourd'hui, jour 
de la décoration des tombes, pour les 
funérailles des autres victimes.

lies entrepreneurs de pompes funè­
bres ont tellement été pressés de de­
mande* qu’ils ae sont vu forcés d’a­
journer plusieurs enterrements jusqu’il 
dimanche.

Le nombre des enterrements qui ont 
eu lieu aujourd’hui, dépasse la cen­
taine. Il em est de même il St Louis 
est.

A unô réunion régulière du conseil 
municipal, hier soir, le maire a couinis 
une demande de $100,000 pour secou­
rir les victimes du désastre. Cette pro­
position a été aoeuciHie favorablement, 
mais la (législation en retardera le paie­
ment de quelques jours. La municipa­
lité distribuera elle-même cette somme.

L’association de la presse unie a en­
voyé hier aoir le rapport officiel sui­
vant t

Morts reconnu» <1 St Louis, 176 ; 
morts inconnus û. St Louis, 8 ; mor­
tellement blessé» ft St Louis, 18 ; man­
quant A l’apipel A St Louis, 40 ; morts 
reconnus A St Louis-Est, 142 ; mort» 
Inconnus A St Louis-Est, 3 ; mortelle­
ment blessés A St Louis-Est, 19 ; to­
tal, 388.

Blessés à St Louis, estimation ?—
1,000.

Blessés & St -Louls-Eist, estimation i 
S00.

A St Louis-Est, les capitaliste» Inté­
ressés dans les chemins de fer et clans 
la (navigation sont ceux qui perdent le 
plus par ce cyclone. Les premiers ont 
éprouvé au moins $700,000 de pertes 
et les seconds $300,000. Les pertes 
de ces derniers n’ont pas été seulement 
dams les vaisseaux détruits, mais dans 
les quais, les marchandises et le maté­
riel. Le feu a causé pour plus de 
$300,000 de dommages et les pertes 
des particuliers «X^lèveTont de $3,- 

600,000 A $4,000,000.
Dans la campagne et les petites vil­

les ravagée» par île cyclone il n’y a 
aucun moyen d’évaiuer les pertes. 11 
n’y a aucune base, même pour faire 
une estimation. Le plus malheureux, 
d’est que de tou» ces dommages, pres­
que aucun n’est couvert par une assu­
rance. A St Louis-Est, les compa­
gnies d'assurance «ont responsable» 
des pertes causée» par le feu, mais lu 
où le dommage a été fait 7»ar le vent, 
comme c’est presque partout le ea«, 
les pertes retombent entièrement sur 
les propriétaires.

On croit que le» ligne» télégraphi­
ques seront complètement réparées au­
jourd'hui. Dans la nuit d’avant-hier 
et pendant la journée d’hier des ban­
des d’hommes ont été employées A re­
chercher les victimes du cyclone. Unit 
cadavres ont été trouvés dans la nuit 
d’avant-hier, et A 0 heures, hier ma­
tin, le cadavre d’un inconnu a été reti­
ré des ruines du marché Soulard.

La liste des morts, dans St Louis, 
est augmentée. De nouveaux cadavre» 
ont été trouvés et reconnus.

On croit que 'plusieurs personnes 
eont encore ensevelies sous le» dé­
combres du restaurant Frank Good­
man, dans l'avenue Missouri.

L’hôtel Hallisey, située nu §ud du 
pont, dans St Louis-Est, est une de» 
bâtisses qui ont été détruite» par le 
cyclone.

On croit qu’au moment du désastre, 
une douzaine do locataires de cet hôtel 
ont été ensevelis «ous les ruines. On 
craiut aussi qu’un grand nombre de 
victimes ne «oient enterrées «ous le» 
débris dos hôtels Mart oil. Durant et 
Belay Retreat, qui out tous été démo­
lis du même coup.

Le gouverneur Altgeld est A la tête 
des compagnies de milice, «fin de proté­
ger la ville contre le vandalisme. Une 
centaine de sergents de police ont été 
assermentés ce matin et surveillent 
maintenant le théâtre du désastre.

Selon les renseignements recueilli» 
par l’agence Bradstreet, les pertes ma­
térielles ne dépasseront pas $10,000,000 
à 8t Loins. Les quartiers les pin» 
éprouvés, sont ceux compris entre le» 
avenues Russell et Château, l’avenue 
Jefferson et le fleuve, où 7.0(K) maisons 
ont été totalement ou partiellement dé­
truites.

Tandis que des ouvriers travaillaient 
au déblaiement des ruines d’une mai­
son, «u coin des rues 7c et Rutger, 
ils entendirent un enfant leur crier t 
“ Ne soyez pas si rudes, s’il vous plaît!” 
Us se hâtèrent de déblayer dans la di­
rection d’où venait la vo»x et, bien­
tôt, aperçurent tin petit garçon de 10 
ans et trois petites filles du même 
Age. . Aucun des enfants n’était bles­
sé, mais ils souffraient beaucoup de la 
faim.

COUTEUSE RIGOLADE

Les aventures d’un citoyen français

REOUCTl OES SALIES'KS ™ES ÎSSISES
On y retranche $19,25 par jour au 

département des chemins

Ces diminutions affectent les 
contremaitres et les hommes 

de métiers

L'échevin Eeneault veut s’attaquer aux 
gros fonctionnaires

Les accus; s qui subiront 
procès

un

Il y a eu, hier après-midi, réunion 
de la commission de la voirie, sous la 
présidence de l’échevin Brunet. Le 
bous-comité, chargé de «’occuper du 
pavage de la partie nord de la rue No­
tre-Dame, vis-â-vis la gare de l’Est, re­
commande dan» sou rapport, que l’on 
emploie des blocs de creosote, au lieu | conspiration 

| de bloc» de scories. Cela coûtera envi­
ron $900. Référé au comité de» finan­
ces.

Les échevin» Grothé, Brunet et Tur­
ner, A qui avait été confié la tâche de 
considérer l’opportunité de réduire les 
salaires de» employé» permanents du 
service externe, ont soigneusement étu­
dié la liste de paie et ont résolu de ré­
duire de $1, 75 cents, 50 cents, ou 25 
ccuts, selon le cas, le salaire des con­
tremaîtres, mécanicien», 

forgerons, etc.
On a ainsi effectué une économie de 

$19.25 par jour, soit au delà de $5,000 
pour le reste de l’année. On a donné 
aux briquetiers le même prix que celui

Les cause» qui seront appelées nu 
prochain terme de la cour du banc de 
la reine, qui «’ouvrira lundi prochain, 
1er juin. Bous la présidence de l’ho­
norable juge eu chef Lacoste, sont h-** 
suivante» :

Pierre Archambault, faux ; Napoléon 
La brèche, vol ; William Lament et Ar­
thur Poirier, blessure» avec intention 
de causer des lésion» corporelle» gra­
ve» ; Albert Fauteux, assaut indécent; 
William Diamond alla» Denis Kelly, 
vol sur la personne ; George Harris 
alias Lyle, même offense ; Zotique Ga­
gnon, bris de magasin et assaut grave; 
Germain Rolland, parjure ; Pierre De­
nis et al., pour avoir pénétré de force 
dans une maison d’habitation. Wira 
Yeel: et autres, pour avoir tenu une 
maison de jeu ; Louis J. Savard, faux 
prétextes ; Victor Talioreti et autres, 

Frank Deardon, vol sur 
la personne ; Léonard Knupe, vol ; 
William Dense alias Davis, pour avoir 
eu en sa possession des outils de cam­
brioleurs ; George Harris alias Lyle, 
tentative de poignarder un constable ; 
David Welsh, vol sur la personne ; 
Philiip Rothschild, vol ; John Mixon, 
assaut indécent, et Charles Gauthier, 
vol.

En tout, 26 cruises seront soumises 
aux grands jurés. Jusqu’A présent, il 

briquetiers, j ne semble pas probable que les causes 
, des incendiaire» «oient entendue» pen­

dant la prochaine session île la cour 
d’assises. Les avocats de la défense 
demanderont la mise en liberté de» 
accusés. «
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LES APPARITIONS 
JE LA VIERGE

A Tilly-sur-Seulles, France

DES POULES NOMBREUSES SE 
RENDENT SUE LE LIEU DU 

MIRAOLE

Notes diverses

J>e télégraphe nous a déjà parlé dos 
apparition» de la Vierge A Tilly-sur- 

| Seulles, France. Notre dernier courrier 
nous apporte des renseignement» inté* 

! ressauts que nous nous faisons un pim- 
| &ir de communiquer aux lecteurs de i la “Presse”. Nous accompagnons ces 
! note» de vue» emprunté» s A 1’ “Illus­

tration” et au “Monde Illustré”, de 
l’a ri ».

Tlly-sur-Seulles, où îes apparitions 
se produisent, est situé en pays nor­
mand. C’est le chef-lieu du canton du 
Calvados, placé entre C.ien et Bayeux. 
11 y a lù, parmi les plantureux herba­
ge», un champ bordé d’ornteaux. Il y a 
aussi une fille de ferme, Ixmise Poli- 
niêre. Agée d une quinzaine d’années. 
Un jour d’avril dernier, en allant A 
«es vaches, elle tomba on extse devant 
la sainte Vierge apparue auprès d on 
des ormeaux du champ Lepetit. Le 
bruit s’en répandit rapidement dans le 
village et aux alentours. Aussitôt, le» 
curieux d’affluer vers le lieu du mira­
cle ; il en vint de Caen, de Bayeux, 
il en vint de Paris et de plu» loin en­
core. Maintenant, c’e*t un véritable pè­
lerinage organisé, avec service de voi­
tures spécial et boutique» de camelots 
pour la vente des objets de piété. Do* 
puis le fait initial, les apparition» se 
sont renouvelée» non Feulement aux 
yeux de la jeune servante, mai» A ceux 
de plusieurs autres personnes. Mieux 
qu’aucune description, le» trois gravu­
res que noua publions donneront une 
idée exacte du «pectacle auquel des 
milliers de personnes ont assisté et as­
sistent encore tou» les jours.

Voici une autre version des première» 
apparitions.

Une certaine après-midi, comme une 
soeur de l’école gourmandait pour sa 
distraction durant la classe, une de ses 
élèves fort occupée A regarder par la 
fenêtre, celle-ci clama subitement qu’el­
le voyait la sainte Vierge, et l'on pré­
tend qu’en même temps qu’elle, plu­
sieurs de ses petite» compagnes fu­
rent favorisées de la même vision. Par 
une bizarrerie que Ton s'explique mal,

(
environs, puis ceux des ville» avoisi­
nantes, se mirent A processiouner vers 
Tilly, au point que de toute part on 
organisa dis caravanes composées de 
foule» san» ces ‘ renouvelées de cu- 

■ rieüx ou de croyant» attirés par l’es- 
t po r de voir eux aussi quelque chose.

Au-dessus de la haie surplombant 
j !c fossé, se dresse l’arbre sucré, aisé­

ment reconnaissable entre «es pareil» 
A son tronc décortiqué, veuf de bran­
ches, d'autant plus vénérable a.nsi, 
lorsqu’on songe qu'il a été réduit en 
cet état par la ferveur des fidèles, avi-

•embiait pas disposé A favoriser le 
mouvement qui s'accentuait ver» sa 
petite paroisse.

11 y a eu un peu de ralentissement 
dans l'élan de» premiers jours, et pon­
dant quelque temps les apparitions «ont 
devenue» beaucoup plus ru res. Néan­
moins, des gens parient d’èîever un 
sanctuaire sous 1*1 a vocation de Notre- 
Dame de Tilly.

lorsqu'on en sera IA, il se peut qu’il 
y ait des difficultés au sujet de la fa­
çon dont ou devra représenter la sain­
te image de la nouvelle madone, cardes de» précii us s dépouilles. Nul dou« _, . .__ » _ .. .en ! Tisonne ne aemb.e tomber d accordte qu'on no l’eut abattu et débité 

menus morceaux, «i le propriétaire, 
justement inquiet, n’avait pris la pré­
caution de le préserver contre les ex­
cès de pieux vandalisme, au moyen 
d'un formidable rempart composé d'é­
pais madriers, de rails de chemin de 
fer et de til de fer armé de pointes)

sur la forme 
montrée.

sous laquelle elle s'est

M. le docteur O. R. de Cotrot, méde­
cin de la brigade du feu, a transporté 
sa résidence au No 210 rue St Hubert.
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Entrée du chemin conduisant A travers champs, au lieu des apparitions

Jeudi poir. un Français du nom de 
Pierre Joseph, s’est plaint au détective 
Trompe qu’il s’était fuit voler la Hom­
me du $1<M> pur un jeune homme du 
nom de Paré. Ce dernier dit qu’il s’est 
emparé de l’argent dans le but d’en 
avoir soin, vu que Joseph était trop 
ivre. A la demande du détective, l’a ré 
remit les $100 A Joseph.

La partie intéressante de l’iiistoire 
est que, hier après-midi, le lieutenant 
Boni 1ère vit les deux mêmes individus 
ensemble et ivres tous les deux sur la 
place Jacques-Cartier. Il 1rs fit prison­
niers. Arrivés nu poste central. Pierre 
Joseph neeusn de nouveau Paré de lui 
avoir volé $100. Pour In seconde fois. 
Paré avoua avoir pris l'argent, tuais 
ajouta qu’il l’avait remis A son père 
pour en avoir soin. Le père Paré n été 
trouvé »ur la rue St Paul, mais il n'n- 
vnit que $05 en sa possession, t >n ne 
«ait pas eneore où la balance, $35, est. 
«liée. Paré |»ère et fils prétendent que 
re montant a été dépensé A boire en 
deux heures de temps. Les accusé» ont 
comparu en eonr de police ce matin, où 
l'on a procédé à l'enquête»
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fixé par leur Association.
C’est toujours comme cela, dit l’é- 

chevin Rencault, après la lecture du 
rapport : on retranche sur les petit» 
émoluments et l’on se garde bien de 
toucher aux gros, A ceux qui permet­
tent de vivre largement.

Il appartient au conseil et non nu co­
mité, réplique l’échevin Grothé, de a’oe- 
cuper de» hauts fonctionnaires. Nous 
n’uvous pas le droit de rogner les salai­
re» do cor derniers. Nous avons rempli 
notre tâche avec tout l'esprit de justi­
ce possible. I^es diminutions ont été 
les mêmes pour chacune des classes de 
travailleurs, dans toutes les sections de 
la cité ; dans l’est comme dans l’ouest.

Aucune réduction n’a été faite sur 
les salaires des journaliers qui ne ga­
gnent que $1.25 par jour. Mais nous 
avons cru que c’était faire des larges­
ses que d’accorder A de» contremaîtres 
et des sou s-contremaîtres $4 et $3 par 
jour ; A des forgerons $13.50 par se­
maine et A des faiseurs de trottoirs 
$13.50. Nous leur avons laissé un sa­
laire raisonnable. Avec l’épargne que 
nous avons faite, nous pourrons donner 
de l’ouvrage A une douzaine île pères 
de famille qui sont dans la misère, fau­
te de travail. Nous pourrons les occu­
per soit A l’arrosage d»*» rues, «oit A 
l’entretien de nos squares. Ces explica­
tions sont trouvées satisfaisantes et le 
rapport est unanimement adopté. Il est 
entendu qu’au mois de décembre pro­
chain, lorsque les présidents voteront 
les crédits, pour 1S!)7. l’on fixera une 
échelle do salaires, pour tous 1rs corps 
de métiers dont po sert le département.

L’échevin Grothé présente une requê­
te «le la part «les citoyens de St J. an- 
Bnptiste, qui demandent que l’on effa­
ce «lu plan honndoguê la nouvelle 
ligne «le la rue Napoléon, «!«' la rue St 
Laurent A la rue St Denis. Référé A 
l’ingénieur do la cité. Un lève ensuite 
la séance.

LES APPARITIONS DE TILLY- SUR-tSEULLES.—La foule en prière» pendant !a nuit au pied de l’arbre miraculeux où la Vierge Apparaît
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L’ARBRE MIRACULEUX*

L’EX-PEESIDENT DE LA FRANCE

EX-VOTO ET OFFRANDES

AMr 1 nnH l'* f i;;t i.Il prê*MontlM <V son 
plrin ».’•<( v ' ! . offrir la chnt««
<: . .m • . . , .rrmuine il*
eurl'jipr ’iî.rn l h iMtnnts. tri r«t lr ras, 
original rnir" fo . «Ir .'f. <’«Mmlr-Perler.

Tin rfTrt, it c t un «i « «lemlAres
i ijui v int la v'itie d’être erlrvS; l’rx-
: t r.'-ddM-t !■' ' « inVdMi'ilie « ét*' élu lr trot-
i f-i/Ur.c ...» li li i. r. i 1 lii'» ft !’ ut Mir-Sel- 

t-, nv. iv \.mt m'- rnvlmn l1»'' v-tunts. Il
I n est q • |u d . it« r q le, r.-tfe lols-el, 11
-Avait ras i>o»é m

chaque visionnaire percevait one imago 
excessivement vogue, mais toujours 
très différente. C’est au bout d’un 
champ, non loin de l’école, que l'appa­
rition 8o manifestait tout proche d'un 
certain arbre.

Un s’imagine aisément le bruit qu* 
l’aventure fit dans D village. Le pro­
priétaire du champ s’avisa d’y faire 
apposer un phnard sur lequel on li­
sait : “Ici ou ne blasphème pas”, et 
quelques jours après, tous 'les gens des

menaçantes. Les croyant», do leur côté, 
l'ont adorné de nombreux ex-voto. De­
vant cet arbre sacré, qu’éclaire la lueur 
vacillante et fuligineuse des cierges 
brûlant «an» cesse, égrenant des cha­
pelets. récitant des litanie», chantant 
des cantiques, de» centaine» do g«'ns «le 
t«»ute condition, de tout s« \e et «le tout 
Age. se pressent jour et nuit, dan» l’at­
tente de l'apparition.

Jusqu’A noiiv«»l ordre, lo clergé fait 
des réserves, et le curé du village ne

M. Jos. Contant n présidé, hier, l’as­
semblée de la «'hambre d«* commerce.

Etaient également présents : MM. 
Alph. Racine, G. Boivin, D. Parizeau, 
J. D. Rolland, Jos. Fortier, U. Garnnd, 
L. E. Morin sr, L. J. A. Surveyor. Jos. 
Haynes, J. X. Perreault et H. Lapor­
te.

Dans une lettre adressée A la cham­
bre, le prés’ulent du comité des citoyen» 
pour l’exposition explique comment le 
président de la chambre «le commerce a 
été oublié lors de la dernière assemblée. 
Les explication» sont aceepté«»s.

Un comité a été nommé pour ren­
contrer l«'s membres du comité de» che­
mins un sujet «le l’ouverture proposée 
d’une grande rue entre la rue St Lau­
rent et la rue St Denis, d’une part, en­
tre la rue Ste Catherine et la rue Dor­
chester d’autre part.

La chambre, en t«>rminnnt la séance, 
souhaite bon voyage A M. J. X. Per­
reault, qui part pour Londres ce ma­
tin. M.Perreault représentera au grand 
congrès les chambres de commerce de 
Montréal, Trois-Rivières. Sorel, Fraser- 
ville, Joliette et Valleyfield.

A LA COTE ST-PAUL

lies jeunes demoiselles appartenant A 
l’église catholique «le la Côte St Panl, 
ont donné, jeudi soir, un magnifique 
concert au profit «le l’église, sous la 
|)rési«l«‘n«*e do M. 1«* curé Brault. Le 
programme était des plus attrayants, 
et il y a eu salle comble. Faire l’éloge 
de l’une «le «■elles «jui ont pris part, 
déplairait «nn» doute aux autre». Toutes 
se sont acquittées de leur tAehe A la 
perfection. I**» recette» ont Mépussé 
toute espérance.

Une subvention de $2,500

Accordée par le gouvernement 
de Québec

Hier soir a ru lieu, dan» la «alla 
de» conférence» au Monument Natio­
nal, la distribution de» certificats de 
présence aux ingénieurs-mécanicien» 
qui ont suivi avec assiduité, pendant 
l'hiver, le cours de mécanique appliquée 
profe>>é par M. l’ingénieur Alex. Bo­
nin. Chacun se rappelle le succès bieu 
ui'rité et permanent dt1» conférences 
d'- l'éminent professeur. Le nombre de» 
usbisiaut» intents a dépassé cent vingt 
et un nombre égal de certificat» avait 
été préparé. Malheureusement une cin­
quantaine d’ouvriers mécaniciens tout 
un au plus a répondu, hier, A l'appel.

La séance était présidée par M. J. 
X. Ferreault qui, eu termes éloquent», 
a fuit ressortir les immenses avanta­
ges tie la gratuité de l’instruction of­
ferte par le gouvernement français 
aux enfants «le la France. La Société 
St-Jeau-Uaptisto cherche A marcher sur 
de si nobles traces et fait tous ses ef- 
forts pour faire bénéficier la jeunesse 
canadienne des ressources et des bon­
ne» volontés dont elle peut disposer.

Après avoir fait l’éloge de M. l’ingé­
nieur Bonnin, M. J. X. Perreault a 
dit que l’an prochain, M. A. V. Roy, 
ingénieur diplômé de métallurgie, de 
l’Ecole centrale de Paris, associé de 
M. Bonnin, fera un cours spécial de 
métallurgie et de mities, et M. Stanis­
las Côté, rédacteur «lu “Moniteur du 
Commerce”, secrétaire de la Chambre 
do Commerce, fera un cour» commer­
cial.

M. Perreault a terminé en annonçant 
qu«» le gouvernement de Quéliee avait 
résolu de venir en aide A la Société St- 
J«an-Baptiste, en vue «l’améliorer Ta 
situation financière du Monument Na­
tional En effet, l’hou. M. Flynn vient 
de lui télégraphier qu’une subvention 
de $2,500 est accordée pour cinq ans. 
lx's paroles de l’orateur ont été vive­
ment applaudies. M. Lessard, inspec­
teur «lu gouvernement, est venu expri­
mer son heureuse satisfaction dos pro­
grès véritables réalisés dans l’instruc­
tion technique» des mécaniciens par 
les intéressantes conférences de méea- 
niqtit* appliquée. Lo professeur Bonnin 
a pris ensuite la parole et en peu «le 
phrases, fréquemment interrompue» par 
îes applaudissements, il a remercié^ 
son auditoire «le l’attention soutenue 
qu'il lui a prêtée pendant l’hiver et a. 
félicité le» ingénieur» sur leur nombre 
toujours erohissant A ses cours. L’an 
prochain, il fera en sorte de rendre se» 
conférence» encore plus intéressantes 
si possible. Après quelques mot» par 
M. Boivin, «le la Chambre «lo Commer­
ce, et M. L. O. David, on a procédé 
à la distribution des tlipVmies. Nous 
avons relevé les noms de MM. Rosario 
Drouin, président de la Société d« s 
mécaniciens; William Gondmn, tréso­
rier ; Etienne Leroyer, secrétoire, et 
Ephrem Ynliqimtte, vice-président de 
la dite association.

M. Stanislas Côté a dit alors coin* 
meut il entendait faire son cours com­
mercial et en a fait ressortir tome 
l'importance. Le progrès se fait sentir 
partout, «lans les méthodes commercia­
les comme dans la semnee et l’indus­
trie. Après avoir poussé trois Fourras 
pour M. J. X. Perreault, qui s'est em­
barqué cette nuit pour l’Angleterre, où 
il va représenter Montréal au Congrès 
dos chambre» de commerce, l’assem­
blée «’est dispersée.

—•Les ingénieurs-mécaniciens qui n’é­
taient pas présents, hier soir, pourront 
retirer leurs certificats en s’adressant 
au bureau de l’inspecteur Lessard, 80 
rue St-Gabrieï.

Voici la liste complète des élève# 
ayant suivi les cours de mécanique ap­
pliquée de M. le professeur Bonnin :

Aubé Octave, Auquetil Alphonse,
A ninety Cifsimir, Bobine ’rhéodule.Bé- 
rnrd Joseph, Buyard Charles, Bélanger 
Dama se, Bélanger David, Brissette 
Georges, Brûlé Alfred, Bibaud 8é- 
Boskis, Bernier Hector, Boisclair John, 
Beauchamp Henri, Bibaud Osiris, Bou­
cher Urgel, Bélair Alexandre, Brunette 
Cypricn, Brûlé Amédée,
N apoléom,

Beauchamp 
Brunet Honoré, Caron Paul, 

Chauveau Pierre, Carrier Joseph, Côté 
Onésiphore, Colombe Arthur, Couette 
Alphonse, Desloge Alfred, Dubuque 
Lestabel, Desjardins Henri, Dubois 
Azarie, Désormeau Georges, Despatie 
Napoléon, Descary Albert,Drouin Oné- 
simo, Drouin Rosario, Delislc Xavier, 
Drouin Alexandre, Denis Hormisdns, 
Denis Joseph. Dubord Norbert, Foisy 
J. B., Fournier Joseph, Fugère Nar­
cisse, Filteaiüt Octave, Fortin I„ Gi­
roux Charles, Germain William. Guil- 
lemette Romuald, Goudron William, 
Guimond Mathias. Guimond Joseph, 
Gibbs, Augustin. G i guère Léon.Girard 
Xavier, Giranl William, Gariépy Louis 
G., Hamilton Georges, Habig Arthur, 
H onde Honoré, Ledaire Louis, Lan- 
g«»vin Jules, Langlois Zéphirin, Jxin- 
govin Jules, Lafontaine Orner, Leclair 
Télesphore, Leveillé Joseph, Leroyof 
Etienne, Leclerc Adélard, Jxinglois 
Zozime, Lizotte Augustin,I^garé Ulrie, 
Lavigne Louis, Lafontaine Henri, Le- 
françois Charles, Lanctôt Oscar, Lebel 
Adélard, M. N. Marion. J. Bte., Mar­
tin Léonce, Marchand Ferdinand, Mi- 
chaud Joseph, Marcel Moïse, Mar­
chand Narcisse. Milliard Joseph, Mé- 
danl Phi!., Meloche Dolphis, Mallette 
Hyacinthe, Marchand Lucien, P. Pa­
radis, Prévost Siîvain, Pichô Ferdi­
nand, Fiché* Napoléon, Faquin Lac- 
t.ince. Plante Joseph, T’annetcm Ar­
thur. Provost Alphonse, Provost J. B., 
protilx Alfre<I, Toutant Alphonse,Thi- 
baudeau Alexandre, Tessier Louis dit 
I^avigne, Toupin Louis, Rousseau T.a- 
casse. Russel Alexandre, Roger Etien­
ne, Richard Joseph, Robitaille Cléo- 
phas, Roy Narcisse, Rousseau Joseph, 
Rivet I/on, St Michel Zotique, St 
Pierre Henri, Valiquette Ephrem,Vail- 
Inncourt Arthur, Verdon A. O., Ijéonca 
Fortin. Arthur Txîfebvre, Ix>n!s Lan- 
g«'vin, Richard Marchand, Obée Octa* 
ve, Provost P. 8.

RETIRE DE L'EAU
I/êlévteur pmnnt nu «léchargpment «les va. 

peurs de la llcne Johnson et qui est tombé 
rentre Jour dan^ le fond du fleuve, «era pro»- 
bablement retiré de l'eau cet après-midi.

F.XCl HSION

An bout «le ITle et Pointe aux Trem­
bles. dimanche, par le vapeur Paul- 
Smith. Départ du quai Jacques-Cartier 
A 1.30 heures. Passage, aller et retour, 
25 cent». Ix» Tapeur peut être nolisé 
pour excursions. 175—3

Une lettre des plu» intéressantes «le 
Mgr LnfbVhe. évêque «les Trois-Riviè­
res, au Rér. Père Murphy, le célèbre 
prêtre de la Cure d’Or, paraît dans 
une autre page, ft

o
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Counaiswjt-voiiH M. Topaul et au ^ou* 

■iue Mlle Dedelle, chers amis lecteurs? 
je ue le crois pas. — Eh bien, je vais 
vous les taire cou naître et vous racoû­
ter ce qui leur est arrivé cet été.

—Tout d’abord, je dois vous dire que 
M. l'opaul est le meilleur enfant du t 
monde et sa cousine, lu plus goutille 
luigtioune qui se puisse rencontrer.

—M. Popaul, déjà grand gardon, ni- ' 
me l’étude et le travail ; Mlle Dedelle 
excelle dans une foule de jolis ouvra­
ges. —Pendant lu belle saison, les deux 
cousins halitent In campagne où ils 
occupent leurs loisirs suivant leurs 
goûts particuliers.

—Certain jour, M. Popaul, ayant lu 
l’histoire de itobinson Cruosé, se mon­
ta l'imagination et ne réva plus qu'a­
ventures et voyages.

—Découvrir une île déserte lui sem­
bla le comble du bonheur. 11 résolut de 
tenter l’entreprise et fit part de ses 
projets fi sa cousine.

Mlle Dedelle approuva ce beau des­
sein et voulut être de la partie.

La chose étant bien décidée, nos 
jeune aventuriers en préparent l’exé­
cution.

—Popaul, qui connaissait passable­
ment sa géographie, étudia avec soin 
les cartes d’Europe, d’Asie, d’Afrique, 
sans oublier l’Océanie, qui est, comme 
ciiHcuu le sait, non pus un continent, 
mais nu assemblage d’iles plus ou 
moins importantes. — Mlle Dedelle, de 
son côté, ne resta pas inactive ; elle 
cjou.a une broderie ù son beau jupon 
neuf et orna sou chapeau d’uu grand 
voile vert.

—Ces préparatifs se firent dans le 
plus grand secret. — La veille du dé­
part, M. Popaul emprunta la carnas­
sière de son papa dans laquelle il pla­
ça ses bottes du dimanche, sa toupie 
et la poupée de sa cousine. — Mlle I>e- 
delie s’empara d’un panier de cuisine 
et le garnit de pommes, de poires, d’une 
aile de poulet, d’uu morceau de fro­
mage et d’une michette toute fraîche. 
— Après ce travail, nos futurs voya­
geurs allèrent se coucher, le coeur plein 
de joie et d’espérance.

Le lendemain, nos jeunes gens, que 
l’impatience empêchait de dormir, se 
levèrent avec l’aube.

—Tout le monde de la maison était 
encore plongé dans le plus profond som­
meil. — Néanmoins, ce ne fut pas sans 
de gros battements de coeur que M. 
Popaul fit grincer la clef dans la ser­
rure qui fermait la porto du logis. Mlle
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des draguer* qui tiraient de» cailloux 
de la rivière.

—Quels sont ces hiunrne» & moitié 
am demanda Mlle Dedelle.

—Ne 4cs rccoonais-tu pus, répondit 
M. Popaul : Ce Mmt des sauvages sur 
leurs jarogues ; ils pêchent, sans dou­
te. quelques requins : cachons-nous et 
partons au plus vite.

Pendant qu’ils examinaient les i**é- 
tendus «auvuget, un petit maraudeur, 
qui les épiai< depuis quelque temps, 
s'approcha furtivement des provisions, 
s’empara du friand déjeuner et s’en­
fuit c<n toute hûte.

—Un instant après, M. Popaul et sa 
cousine, ayant jugé prudent «le quitter 
la i>lacv, s'en revinrent plier bagage.

—Nous sommes volés I s’écria la jeu­
ne fille eu constatant le larçin.

—Ce doit être un singe ou quelque bê­
te féroce, a*Mira M. Popaul avec beau­
coup d’aplomb.

—Singe ou autre, nous n’avons plu* 
rien à manger, répartit Mlle l>edelle 
dont l’estomac criait famine : qu’allons- 
nous devenir Y

Le jeune aventurier supporta cette 
infortune avec courage.

—Nous trouverons dans’ le bois des 
fruits et des racines, dit-i! il sa com­
pagne ; il s’agit de partir d’ici nu plus 
vite, car l’endroit n’est pas Ik»u.

Mlle Dedelle releva son panier deve­
nu léger ; M. Popaul endossa sa gibe­
cière, et doublant le pas, ils s’enfoncè­
rent dans le pays.

Cihemiu faisant, Mlle Dedelle cher- 
I eha vainement des fmits et de* raci- 
! nés pour apaiser sa faim.—Elle trou- 
, va bien des glands et de l’herbe, mais 

ce n’est pas avec des glands que les 
jeunes personnes se nourrissent. 

—Après avoir longtemps marché, ils 
j arrivèrent devant une chènevière, dont 
j les hautes tiges se balançaient nu 

vent. —M>us voici dans une forêt vier- 
; ge, dit Popaul, entrons-y, peut-être y 
, découvrirons-nous des ligues et des 
ï noix de coco.
i —Us pénétrèrent dans de champ en 
! brisant les tiges fragiles du chanvre. 
| —ils n’y découvrirent ni figues, ni co- 
; cos, en revanche ils trouvèrent un nid 

de perdrix. —Oh ! les jolis oisillons, 
s’écria Mlle Dedelle ! emportons-les.

I —M. Popaul ramassa le nid, le mit 
j dans ‘le panier de sa cousine et lui dît 
i avec assurance : <.’e sont des perro- 
: quels ; nous les élèverons.

—Oui, répondit Mlle Dedelle toute 
: joyeuse, nous leur apprendrons il pnr- 
| 1er ; mais où trouverons-nous de quoi 
| manger Y je meurs de faim.

lis pénétrèrent plus avant dans la 
| forêt vierge,—mais ils avaient beau 
! regarder autour d’eux, ils ne voyaient 

que le ciel et les feuilles verles du 
' chanvre.

—Où sommes-nous ? demanda la pe- 
tire-fille accablée de fatigue.—Je n’en 

: sais rien, répondit son cousin, Je ne 
; sais comment sortir d’ici.

—Eh bien, fuis comme le petit Pou­
cet, grimpe sur cet arbre, lui conseilla 

’ Mlle Dedelle.
M. Popaul goûta cet avis et esenjada 

un jeune chêne : lorsqu’il fut on haut, 
il lui dit : — Je vois lù-ba* bieu loin, 
bien loin, une fumée qui sort du feuil­
lage sur la lisière d’un bois, en face 

• de nous.
M. Popaul. descendu de son observa­

toire.n prit son bftton et donna le signal 
du départ, mais sa cousine refusa de le 

trop fatiguée pour 
c le, presqu’en pleu- 

mourir de faim 
r.hospitalière ? repar- 
e un peu d'impatien-

i r.lchr, dans s*on trouble, oublia son 
chapeau au voile vert.

— Nos petit s fugitifs, marchant sur l;b 
pointe de leurs souliers, pour ne pas 
faire crier le sable, quittèrent le cha­
let de leurs parents, et, longeant les 
haies avec précaution, gagnèrent la 
campagne.

—Le panier était bien lourd au bras 
mignon de Mlle Dedelle ; le sac de 
chasse battait un peu trop ks jambes 
de M. Popaul ; tuais qu’importaient ces 
détails ? quand on a l’audace de quit­
ter la maison paternelle pour aller vi­
vre dans une lie déserte, on ne s’in­
quiète pas de pareilles misères ; les 
voilà partis : bon voyage.

—Après avoir franchi les vignes et 
les récoltes, après avoir marché au mi­
lieu de l’herbe mouillée et de la terre 
grasse, nos voyageurs se trouvèrent 
arrêtés par un ruisseau qui leur barrait 
le chemin et par une rivière qui coulait 
ù leur droite.

—Sur la rive du ruisseau croissaient 
de grands saules et des peupliers, et 
l’on voyait à travers le feuillage des 
prairies verdoyantes et des bosquets 
ombreux.

—Nous y voici, s’écria Popaul. cette 
prairie doit être une île, puisqu’elle est 
entourée d’eau ; essayons d’y aborder. 
— Disant ces mots, il sonda le ruisseau 
avec son bit on et découvrit un gué.

—Tout aussitôt il se déchaussa, mit 
ses brodequins dans sa gibecière, rele­
va son pantalon, et, d’un effort vigou­
reux, enleva sa cousine dans ses bras.

—Chargé de ce précieux fardeau, le 
jeune téméraire traversa le russesu 
sans la moindre hésitation, et Mlle Oe- 
deile se laissa faire sans témoigner la 
plus légère frayeur. — Comme on le 
voit, les deux cousins étaient dignes 
l’un de l’autre.

Maintenant, il s’agit d’explorer cette 
île, dit M. Popaul avec résolution.

Avant d’aller plus loin j’uimerais 
autant déjeuner, répondit Mlle Dedelle, 
j’ai faim et suis fatiguée.

Sans attendre la réponse de son cou­
sin, la petite fille étala sur l’herbe les 
provisions qui remplissaient son pander, 
sans oublier l’appétissante michette 
dont la bonne odeur faisait venir l’eau 
à la bouche. Presque au même ins­
tant, M. Popaul, qui était allé ù la 
découverte, s’en revint tout effaré :

—Qu'y a-t-il ? s’écria Mlle Dedelle un 
peu émue.

—Viens voir, lui répondit son cou­
sin d’une voix mystérieuse, et, la con­
duisant sur un tertre, il lui montra

suivre.—.le m’
.aller jus'ir<- 

.f rant.—\V 
1 dans cette ï< .
‘ tit M. P, ii- 

ce.—Oui, ivp" it-eile.
TaiidN que M. Popaul s’épuisait en 

fr; > «l’éloquence pour démontrer ù sa 
« <»>!> ne î’urgence du départ, une voix 
terrible, semblable aux grognements de 
i'onrs. se fit entendre presque à leurs

—Les deux enfants tremblants d’ef­
froi se blottirent l’un contre l’autre,— 
ï .. la voix grùndait'toBjonrs.—Enfin, 
« c «'« lata (‘t ils entendirent distincte- 
i.jmïî , mots prononcés avec colère :

—Quels sont les misérables qui ont 
brisé mon chanvre ? ah î si je les te- 
n.iis. ils passeraient un vilain quart 
d’heure î

—Sauvons-nous, murmura Popaul ù 
l’oreille de sa cousine, et, la maiu 
dans la main, retenant leur haleine, ils 
se glissèrent tout doucement hors de 
la chènevière.—La frayeur ieur don­
nait des jambes, ils couraient comme 
des perdus, sans regarder derrière eux, 
traversant des champs d’avoine, des 
cultures maraîchères, «les prairies, des 
taillis et des buissons où Mlle Dedelle 
laissa la plus grande partie de sa robe 
et toute sa jolie dentelle.

Leur fuite précipitée fut arrêtée par 
un accident qui, fort heureusement, 
n’eut point de suites fâcheuses. M. Po- 
paul .en voulant franchir une haie, ac­
crocha son gram! sac aux branches et 
demeura suspendu au-dessus d’un fos­
sé.

—Dans cette position critique, le pe­
tit garçon se débattait do son mieux et 
s’écorchait les jambes et les mains aux 
épines du buisson. Il pria sa cousine 
do venir â son secours ; mais que pou­
vait-elle faire avec ses mains mignon­
nes Y et puis, il faut tout dire, M. Po­
paul nageant dans l’air, comme un 
bouchon sur l’eau, faisait une si piteu­
se grimace que Mlle Dedelle ne pou­
vait garder son sérieux. M. Popaul, la 
voyant rire, se fâcha tout rouge et l’ap­
pela méchante.

— Recommençant ses gambades, il 
fit si bien que la branche rompit et 
qu’il se retrouva, non pas sur ses jam­
bes, mais bien sur son dos, au milieu 
du fossé : il en fut quitte pour la peur 
et quelques égratignures.

Il ne faut jamais rire du malheur des 
autres ; on ne sait pas dans quelle po­
sition on peut se trouver.

—Mlle Dedelle, qui était bonne et 
sensible, n’avait point ri du malheur de 
son cousin, mais seulement de sa drôle 
de fugnre. — Elle en fut néanmoins pu­
nie, comme vous allez voir : — en tra­
versant nue tourbière, le pied lui man­
qua et Mlle Dedelle s’enfonça dans 
la vase jusqu'à la ceinture.

—M. Popaul oublia ut sa rancune, ac­
courut à son aide : vingt fois il essaya 
de la sortir du bourbier sans y parve­
nir ; enfin, faisant appel à toute son

énergie, il tenta un # dernier effort et 
fut i!s»ex heureux pour arracher sa 
cousine au marécage.

—Mais voilà bieu une autre affaire : 
Mlle Dedelle était tombée dans le trou 
avec de gentils souliers à talons et de 
jolis bus blancs ; elle eu ressortit iea 
pieds nus et tout dégoûtants de fau- 
ge.

—Que faire en cette fâcheuse eon- 
I joueture Y la situation était des [dus 
« critiques.
j M. Popaul ne sachant plus quel parti 
j prendre, regardait de tous les côtés s’il 
I u’apercovrait pas uu visage huinaiü. 

1**5» Sh * désertes lui semblaient alors 
des endroits fort désu gréai nies ; il 
a\ait beau interroger l’horizon, il ne 
voyait que le ciel et les arbre*.

A force de regarder, il finit par aper­
cevoir , sortant du feuillage, la fu­
mée qu'il avait remarquée du haut de 
sou chêne.

—Encore un effort et nous sommes 
sauvés, dit-il à sa cousine ; regarde cet­
te fumée.

Mlle Doth lie se traînant à pins et 
soutenue par sou cous lu se dirigea, vers 
l’endroit indiqué.

—Tout à coup, M. Popaul s’arrêta 
frappé de terreur : ** Sauvons-nou's, ou 
nous sommes perdus I” dit-il à voix 
basse.

—Mon Dieu, qu’y a-t-il donc enco­
re Y demanda Mlle Dedelle avec acca­
blement.

—Je viens de voir toute nno tribu 
nègre sur la lisière du bois ; s’ils nous 
aperçoivent, ils nous mangeront, ré­
pondit M. Popaul.

—Eh bien, j’aime autant cela, dit la 
pauvre petite en se laissant tomber sur 
l’herbe.

Les nègres avaient vu nos jeunes 
^ventuiders, ;ipoui*&ènent de 'joyeuses 
clameurs ; les femmes agitèrent leurs 
mouchoirs ; les hommes gesticulèrent, 
en faisant signe aux enfants d’appro­
cher ; quant aux jeunes négrillons, ils 
*e roulaient sur la mousse et se culbu­
taient en signe d’allégresse.

Bientôt la troupe entière s’approcha 
en montrant ses dents blanches.

La pauvre Dedelle, ù moitié morte 
d’épouvante, r^-omwanda son à me à 
Dieu.

M. Popaul, aussi pâle que sa chemi­
se, se campa fièrement devant sa cou­
sine et lui fit un rempart de son corps, 
puis, brandissant son bâton, il atten­
dit l’ennemi de pied ferme.

Mlle Dedelle comprenant que malgré 
son courage, Popaul n’était pas en 
état de résister, s’avança vers les nè­
gres et se jeta à leurs pieds en deman­
dant grâce.

Les noirs relevèrent la jeune fille 
avec bouté en rappelant pitr son petit 
nom. et, se tournant vers le petit gar­
çon, ils lui diront : Bonjour M. Popaul.

Mlle Dedelle, très urprise de s’en­
tendre appeler par son nom, examina 
de plus près ceux qu’elle regardait 
comme des anthropophages et s’aper­
çut que ce n’étaient que de simples 
charbonniers.

—Ces braves gens apprirent aux dé­
serteurs que leurs parents, fort in­
quiets de leurs disparitions, les < Iu i 
chaient depuis le matin. — M. Popaul, 
en entendant cette bonne nouvelle, ne 
put réprimer un cri de joie.—-Mlle De­
delle, dont les terreurs étaient calmées, 
sentant renaître son appétit, demanda 
un morceau de pain.

Les charbonniers conduisirent les 
deux voyageurs sous leur hutte et leur 
serviront du pain noir, du lait caillé 
et des pommes de terre cuites à l’eau.

—M. Popaul et Mlle Dedelle croquè­
rent ces mets simples avec une visible 
satisfaction et déclarèrent qu’ils n’a­
vaient jamais rien mangé d’aussi bon.

—Après s’être restauré, le petit gar­
çon, pour complaire à ses hôtes, racon­
ta les péripéties de son voyage au long 
cours.

Après s’être longuement reposés, no» 
jeunes amis voulurent p<yrsuivre leur 
chemin et regagner la maison paternel­
le.—IL las, ils ne purent se tenir de­
bout ! leurs pieds écorchés et leurs jam­
bes cufié« s par la fatigue leur refu­
saient tout service.

—Voyant cela, les enfants des char­
bonniers construisirent une litière avec 
du feuillage et des branches, y placè­
rent les éclopés et les transportèrent 
sur leurs robustes épaules jusqu’au 
chalet de leurs parents.

—C’est ainsi que les nouveaux Ro­
binson, après avoir fait juste le tour 
du clocher, rentrèrent dans leur famil­
le.—Les jeunes aventuriers avouèrent 
leur faute ; ils furent un peu grondés 
et beaucoup embrassés.—Comme ils 
avaient beaucoup souffert ils ne furent 
point punis.

—Je vous assure qu’aujourd’hni M. 
Popaul et Mlle Dedelle sont complè­
tement guéris de la manie des voyages 
et qu’ils n’ont plus envie de sortir sans 
permission.
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VENTE SPECIALE
Toute la semaine prochaine, dans j 

notre département de Modes, Cha­
peaux en Leghorn, à la dernière mo­
de, pour enfants, valant réellement 

! 75c, pour 40c. Chapeaux blancs pour 
i enfants, garnis en dentelle, fleurs et 
i rubans, valant $3, pour $1.50. Sai- 
j lors pour dames, chiquement garnis, 

valant $2, pour 50c. Chapeaux en 
I tulle, qui valent partout $5, pour 

$2.50.
Uu job de fleurs des plus fraîches, 

valeur réelle 75c, pour 40c. Ne pas 
oublier que nous avons le plus grand 
choix d’étoffes à Robes nouvelles, aux 
plus bas prix de la ville. Notre sou­
bassement est rempli de ferblanteries, 
granits, ustensiles en bois et mille 
choses indispensables dans votre mai­
son. Nos bas prix ne se croient pas 
sans une visite.

LARAMEE et MAS SI COTTE, 
1487 rue Ste Catherine, 

Coin de la rue Wolfe.

LE MOUVEMENT BICYCLISTE
Un rat.— Ces biscuits sont trop —Une idée I Si je m’en faisais un 
lourds, les petits les grugeraient véhicule, 
d'aise, pourtant.

f
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Mais! Ca va comme uar des roulettes. Mange#, mes petits----- je les ai bien
gagnées, ces bisuits.

N'oubliez pas de visiter le Parc Fron­
tenac, situé au Sault au Récollet et à 
une distance de cinq minutes de mar­
che à l’ouest du dépôt des chars élec­
triques.

—Si votre pharmacien n’a pas le 
“destructeur canadien” pour les pu­
naises. coquerelloH, etc., téléphonez 
chez Rod. Carrière. Voir l'annonce.

PARC MILE-END
N’oubliez pas de voir nos lots à 

$100, payables $5 comptant et$1.92 par 
mois, intérêt compris.

BONS ET BEAI X CHAPEAU
Noos faisons une spécialité de cha­

peaux qui paraissent bieu et qui durent 
longtemps. 30 ans d’expérience sont le 
sûr garant de notre honorabilité et de 
l’excellence de nos chapeaux de ville, 
chapeaux de soie, casquettes de voya­
ge, chapeaux de première communion, 
etc., etc. Fourrures gardées en entre- 
I>ôt durant l’été. Armand Dion, 1584 
rue Notre-Dame, en face du palais de 
justice.

ETOFFES A ROBES
A grande réduction, en ce moment ; 

étrfies à rol>os de fantaisie, Plaids 
d’été, créjHm, etc., très beau choix, 
tous les patrons et tous les prix : sur­
tour. un fort lot de cachemire noir va­
lant (15 et* pour 45 et s ; le tout à 
des conditions toute* spéciale» de bon 
maic hé. - Magasin de l'Ouvrier, C. 
P. ClIACrNON, 1£2U3 ïue Notre Dame, 
deuxième porte à l’Est de le rue de 
la Montagn». 23,2(5,30—1er

Rangement des lainages et des 
fourrures pendant Tète

A retu époque de l’année, une de* grande*
préocoupetlune de la malireeee de maison est 
de savoir quelles précautions elle prendra 
pour cons*rv#r les vêtements d# ls.ine et les 
fuurrure» dont la famille ne se servir» pas 
pendant les temps chauds. Cette question 
est des plus Importantes.

Les ennemis redoutables des vêtements *t 
étoffes de Isine sont les paplllons-telznes, 
qui boni très petits, avec les elles enten­
tes et dorées. Ils pénétrent partout, 
sent leurs oeufs sur les lelnage* et Us four­
rures ; ces oeufs donnent rtalrsence à <1* 
petites chenilles qui commettent de grand* 
dégAta, Jusqu'au moment où elles se tresis- 
ferment elles-mêmes en papillon*.

Une fol» que la femelle «le ce papillon » 
déposé -es oeufs dans l'Intérieur d'un tissu, 
11 est dlfffclle de les en déloger. Aussi faut-ll 
avoir soin de s'occuper du rangement de* 
objet* d'hiver aussitôt que l'on n en » plu» 
besoin, au début du printemps.
• Bien des moyens ont été employés pour pré­
server luinagt-* et fourrures pendant l'été. 
Certaines personnes recommandent le battag* 
répété des objets et leur exposition au grand 
air et au soleil, tous les huit ou dix Jours. 
C'est le moyen employé pr les ganJeurs d* 
fourrures. Mais quelle perte de temps dans 
un ménage ! Puis ce moyen est Impraticable 
quand on s'absente de sa demeure habituelle, 
comme cela est presque partout l’usage pen­
dant la l>elle saison. D'autre* personnes pré­
conisent le passage des objet» ft. l'étuve avant 
leur rangement ; pourtant nul n'Ignore les 
effets désastreux de l'étuv# qui altêie les 
couleurs et rétrécit les tissus ; d'autres en­
core. l'emploi d'un préservatif liquide qui, 
mélangé d'eau, doit être vaporisé sur les vê­
tements.

Une de mes amies m'a dit qu’elle avait 
toujours parfaitement conservé ses fourru­
re» en les enveloppant soigneusement .après les 
avoir camphrées, et en mettant les paquets 
dans les cheminées de son appartement dont 
elle be tenait le» rideaux ou trappes.

Voici maintenant mon avis personnel. Les 
principes qu'il ne faut pas perdre de vue'fcont 
ceux-ct :

lo. Ranger les objets quand on est par­
faitement certain qu'ils ne contiennent aucun 
oeuf de papillon-teignes ;

2o. Les Isoler si absolument qu'aucun de 
ces petits Insectes ne puisse pénétrer dans 
les paquets ;*

3o. Afin de multiplier les chance» de con­
servation, enfermer dans les paquets un* 
substar.c* quelconque destructive des mite».

Partant de ces principe», la première chose 
ft faire est de prendre ses précautions de 
bonne heure et avant l'invasion des papil­
lons.

Le point Important ensuite est de parfaite­
ment secouer, brosser et surtout nettoyer les 
vêtements ou autres objet* avant de les ser­
rer ; certaine» tache» attirent tout particu­
lièrement les mites ; J’ai souvent observé, sur 
des vêtement abîmés par ces petites bêtes, 
que le» dessous des bras, le bas des Jupes, 
les parties souillées de graisse avalent été 
le points principaux d'attaque. Ce nettoyage 
sera fait encore avec plus de soin si quelque 
circonstance oblige à différer le rangement 
des effets, car alors 11 s’agira en plus de 
débarrasser entièrement les objets des oeufs 
qui pourraient déjà y avoir été déposés : on 
comprend que. sans ce soin, on enfermerait i* 
loup dans la bergerie.

Après ce nettoyage complet, on rangera lai­
nages et fourrures dana une caisse ou malle 
que l'on pourra clore absolument. Pour cela, 
on collera a«ix angles Intérieurs de la caisse 
un fort papier ; des bandes de ce mêm® 
papier seront collés extérieurement sur tous 
les points de Jonction.

Une de mes amies avait, ft cet effet., deux 
grandes caisses doublées de feuilles de tlno 
avec un couvercle, également en zinc qu’elle 
faisait souder chaque printemps : elle n’a Ja­
mais eu un ^tement abîmé.

J'ai dit plu» haut que, pour plus de sûreté, 
on se trouverait bien d'enfermer dan» la 
caisse une substance destructive des papil­
lons-teignes : “poudre de pyrèthre, poivre, 
camphre, naphtaline,’’ etc., 11 y a de quoi 
choisir, sans compter les nouvelles prépa­
ration» vendues dans le commerce *nus le 
nom de “camphréine, antimitêine,’’ et au­
tres en “Ine'’ ; c’est toujours ft peu prê* 
la même chose. Le grand Inconvénient de 
toutes ce» substances, c’est leur désagréable 
odeur, odeur qui rerte souvent après les vê­
tements et que beaucoup de personnes ne peu­
vent supporter.

En France, la "lavande ambrée" est appe­
lée ft rendre de très grands services aux 
maJtresres de maisons. D^ouls dos siècle», 
les raj(ih» de l'Inde, qui détiennent la fabri­
cation des tapis et dès eh&les dans les chau­
des vallées de Kachemlr et de Mysore, em­
ploient cette plante pour préserver de la mor­
sure -les mites les.laines qui servent «A la 
fabrication de ces précieux objets. La lavande 
ne croît pas dans les Indes et l’on est forcé, 
dans ces réglons, de faire venir ft grands frais 
de l'Ile Bourbon cette plante dont les qua­
lités sont toutes particulières pour cet usage. 
Elle a de plus l'avantage d'avoir un parfum 
très sain, très fin et d'une grande fraîcheur.

Pour l'employer. 11 suffit, après le nettoyage 
préalable dont J’at.ftrlè» d'en saupoudrer les 
▼êtévfierrtak * *

Restent les vêtemeàts qu’on veut garder ft 
sa disposition et qubn ne peut ranger au­
trement que dans u*e armoire ou penderie. 
Ceux-lft étant généralement en petit nombre, 
on pourra le» visiter souvent, les secouer et 
les aérer. Un moyen très efficace pour éloi­
gner les insectes des armoires, a été souvent 
recommandé. Il consiste ft mettre, dans de» 
flacons ft large goulot, une petite éponge et ft 
verser desesus, ft moitié du flacon, de ‘‘1 acide 
phénique impur’’ des pharmacien» : cet acide 
a une teinte rougefttre et exahle une forte 
odeur de goudron. Cette odeur, saire 11 eut 
vrai. . est très forte et extrêmement désa­
gréable ft beaucoup de personnes. Aa^sf fera- 
t-ell« rejeter l'emploi de ces bouteilles, qui 
ont de plus l'inconvénient de mettre à la 
portée des domestiques une substance toxi­
que.

La lavande ambrée, répandue dans les ar­
moires et sur les effets, produira, dans c* 
cas encore, très bon effet.

Avant de quitter ce sujet, vole! une excel­
lente recette de savon que l’on prépare soi- 
même. et qui est parfait pour le lavage des 
flanelles : cette recette sera utile pour le net- 
tovage de» gilets ou autres vêtements de fla­
nelle que l'on doit ranger pour l'été.

Prenez trois kilos de très bon savon de 
Marseille et faites-les fondre sur un feu 
moyen en ajoutant un demi-verre d’eau et en 
tournant Jusqu’à l’ébullition, de façon qu'il 
ne reste aucune partie solide.

Retirez du feu et incorporez, en tournant 
toujours, le contenu de deux fiels de boeuf. 
Ajoutez un verre d'essence de térébenthine, et 
remuez énergiquement Jusqu’à parfall mélan­
ge-. Verrez alors le tout dans une boîte de fer- 
blanc sans couvercle, de façon ft former un 
pain que vous découperez en morceaux quand 
il sera parfaitement refroidi et solide.

Pour laver la flanelle. Il faut avoir soin 
d’cmplcyer toujours de l'eau chaude, même 
pour*rincer. On ne frottera pa» l'étoffe en­
tre les mains, ce qui foule la laine, mais on 
ne servira d’une brosse de chiendent employés 
doucement.

Los objets seront repayés encore humides.
En suivant ce» conseils et en se servant 

du savon indiqué, on obtiendra de» flanelle» 
aussi souples, aussi blanches que si on les 
avait données au teinturier.

Les quantités un peu fortes que J’sl don­
nées dans la recette peuvent naturellement 
être diminuées en conservant la proportion 
marquée.

Il me reste ft engager mes lectrices ft ne pas 
trop tarder ft prendre les précautions néces- 
«aires pour préserver leur» vêtements d’hiver 
des petits insectes Insupportables qui les me­
nacent. _ _Zi. B ABET.

AVANTAGES DES POELES A GA­
SOLINE SIR LES POELES 

A L'HUILE
lo Les Poêles à Gazoline n'ont pas 

de mèches comme les poêles à i’huile. 
Chacun sait quo ces mèches sont une 
eource de trouble.

Ajoutions, en passant, que tous les 
poôles à l’huile ont une mèche, même 
les nouveaux poètes annoncés “pas de 
mèche." La sente différence avec tes 
anciens poêles à l’huile, c’est que dans 
les nouveaux, la mèche est cachée ; 
mais cela ne l’empêche pas de se dé­
ranger constamment.

2o Ix»a Poêles à Gazoline ne produl- 
*ont pas d’odeur ni de fumée, comme 
tes poêles à l’huile.

3o Les Poêles à Gazoline peuvent 
cuire tout te menu d’un hôtel ; les poê­
les à l’huile ne peuvent fournir que deg 
service» très limités.

N. B. - P. GADBOIS et Cie., 1810 
rue Ste Catherine, ont introduit les 
poêles à Gazoline à Montréal, l’an der­
nier ; tous leurs poêles sont garantis.

—Abonnez-vous à la Société Mutuel­
le de frais funéraires. Prix, 45c par 
année. Bureaux principaux, 2517 No­
tre-Dame ; 113 rue Maisonneuve. 163-n

« 81 FEMM ESSAYAIT P
Santé et bonheur

Pourquoi souffrir de ce mal atroce 
et qui affecte tant de femme» mariées 
ou non ; quand quelques bouteilles du 
" Régulateur de la santé de la fem­
me ’’ du Dr Larivière guérit en peu 
de temps les cas tes plus graves. De» 
milliers de certificat* attestent de son 
efficacité. Il donne du ton aux nerfs, 
purifie et fortifie 1e sang et prépare 1e 
système eontre les chaleurs énervan­
tes do l’été. Avez-vous besoin d’un bon 
emplâtre,demandez nos “Females Plas­
ters." Si vous n’en trouvez pas dans 
votre localité, écrivez an

Dr LARIVIERE.
167—n 3.4. Manville.R. L

La Maladie UT KTRB

de Bright.. CÜM,B
].* Bi*la«li* Ha Bright n’est qua la 
amhulie de» rognon- aggravé*. R *hi 
préférable d* gu*nr 4«? U maladie d*s 
rognon* des quolle fuit son appari­
tion. mai- si vous lavez néglige*, 
■'attendez pas plan longtemps, guo 
nssez vous immédUiemunt

AVKCLB
WARNBR»

SAFE
CURE
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INFIRMITE ET AGONIE !
Une multitude de personnes souf­

frantes et de martyrs

Le Céleri Composé de Paine, le 
prompt guérisseur du rhuma­

tisme et de la Sciatique

Le seul remède efficace au monde

Des milliers de témoignages effi­
caces de personnes qui ont 

été guéries

Les terribles malades connues sous 
les noms de rhumatismes et de la scia­
tique sont probablement la cause de 
plus d’infirmité et de douleurs aiguës 
que d’une demi-douzaine d’autres 
qu’on ne pourrait nommer.

La principale cause du rhumatisme 
est la faiblesse des nerfs. Cette fai­
blesse du système nerveux forme un 
acide qui entre dans le sang. Bientôt 
les jointures enflent—ordinairement les 
genoux, les coudres et les poignets—et 
il y a inflammation avec douleurs im­
menses ; c’est uu véritable rhumatis­
me.

Les grandes propriétés curatives du 
Céleri Composé de Paine en fout le 
seul spécifique digne de confiance au 
monde, pour guérir complètement le 
rhumatisme sous toutes ses formas. Le 
Céleri Composé de Paine guérit des 
centaines de cas, tous tes jours. De 
nombreux témoignages prouvent que ce 
grand remède de la nature a opéré 
des fcttérisons quand tous les autres 
remèdes avaient fait défaut.

Vous ne devriez pas faire usage de 
préparations communes *et d’aucune 
valeur quand vous pouvez vous pro­
cure;» uu remède garanti efficace com­
me le Céleri Composé de Paine, si 
hautement recommandé par les meil­
leurs médecins.Rappelez-vous que les 
personnes qui ont été guéries par le 
Céleri Composé de Paine sont guéries 
pour toujours. La maladie ne reparaît 
plus ; plus de membres retors, contrac­
tés et raidis.

Le Céleri Composé de Paine donne 
une nouvelle vie, et les personnes figées 
souffrantes marchent avec autant d’é­
lasticité et de vigueur qu’un jeune 
homme.

Ne permettez pas aux marchands de 
vous persuader de prendre d’autres re­
mèdes qu’ils recommandent dans le 
seul but de faire de plus gros profits ; 
insistez pour qu’ils vous donnent te Cé­
leri Composé de Paine, le remède qui 
guérit toujours. K

ISSTITUT KNEIPP
J MONIREIL,

2082 EUE STE-OATHERINE,
(près ae a rue Bleury)

Traitements par l’eau froide, suivant 
la méthode Kneipp, exactement appli­
qués dans leunQ noindres détails, tels 
que pratiqués a Woerishofen même, 
produisant des résultats étonnants, opé­
rant des guéristsis sûres et radicales 
dans les maladies chroniques les plus 
invétérées, restées réfractaires à tous 
les traitements employés.

Affusions, douches, bains, bains de 
vapeur, emmaillottements, etc. Cham­
bre» confortables et hygiéniques et 
pension à la Kneipp.

Deux départements complètement Ré­
parés, pour tes hommes et pour tes 
femmes. Grande salle de gymnase et 
de réaction pour chaque département.

Douchcurs et doucheuses expérimen­
tés sons la surveillance et le contrôle 
médical du soussigné. Les malades ne 
sont donc pas exposés à des applica­
tions mal faites, mais sûrs de bénéfi­
cier totalement des traitements de la 
“Cure d’Eau.” L’eau n’ngit pas tant 
par elle-même et ses propriétés intrin­
sèques que par la manière dont elle est 
appliquée. C’est ce qui fait la valeur 
thérapeutique de la méthode de Kneipp. 
Si l’on connaît bien l’action de l’eau et 
“la grande diversité de scs applica­
tions," dit l'abbé Kneipp, “on est en 
I>ossesflion d’un moyen curatif qui ne 
sera jaais surpassé, ni même égalé.Au- 
cun remède, dit-il* n’a des effet* pins 
variés et plus salutaires que l’eau.

Comme je l’ai déjà dit, la méthode 
de Kneipp est la plu* complète, dans 
ses moyens «l’action, la plu» effective 
dans «es résultat», et la moins dange­
reuse dans ses npplicatlons.Elle a pour 
triple but de résoudre le* substances 
morbides, de les éliminer du corps hu­
main et de fortifier l’organisme ; c’est 
dire : “Guérison et santé î’’

L’Institut comprend plus do 40 cham­
bre» spacieuses, bien aérée» et bien 
éclairées. Ceux qui désirent y pension­
ner feraient bien de retenir leur ehnm- 
bre quelque» jours d’avance, à cause 
de l’encombrement de patient» à cette 
saison de l’année.

Consultation» : De 10 heures à midi, 
et de 4 heure» à 6 heure», tou» le» 
jours, dimanches et fête» exceptés. Té­
léphone Bell.

Dr L'ECUYER.

PROCESSION
CHEZ

Coin des rues St Laurent et Dorchester
Journt-c de Bargains pour Us î!oi!r>-es Fatiguées

22 commis ont été engagés js^ur parer à reiicooibreinent que nous avons eu 
lundi dernier. Tout le monde sera servi confortablement lundi luochui*.

COMME vox; Ni H AVEZ 
Il faut une robe pour la procession.

—Chez 1ST LOUIS 
Il faut un chapeau pour la procession.

—Chez ST LOUIS 
Il faut des gants pour la procession.

—Chez ST LOUIS
Il faut des bas pour la procession.

—Chez ST LOUIS
Il faut une jolie blouse do soio pour 

la procession.
—Chez ST LOUIS

Il faut sans faute la blouse Côeme, 
Butt, pour 65c.

-Chez ST LOUIS

Et il faut une foule d’autres choses 
que vous trouverez dans la liste ci* 
dessous.

—Chev LOUIS

A des prix raisonnables et convena­
bles à toutes les bourses.

—Chez ST LOUIS

VOYONS ! JÜGEONS ! COMPARONS et ACHETONS !
CIIS y XaO-CTlDgS

ETOFFES - - 1*01 SEW - IV01RES

Nous avons un choix magnifique 
d'étoffes à robes noires, et le grand mar­
ché que nous donnons pour lundi sera 
la garantie du bon marché.

Alpacas fleuries ou avec pois, 65c ; le 
prix do lundi 45c.

Crépon laine noir pour 48c.
Le cachemire noir de 54 pouce» de 

large, valeur $1.25, fiera vendu lundi 
pour 75c.

Un autre lot de cachemire, valeur 
95c, pour 60c.

Un autre lot do cachemire, valeur 
73c, lundi pour 50c ; il est do votre 
avantage do voir ce département.

Etoffes à robes do couleur® “ la nou­
veauté." Il nous reste 23 pièces de ma­
gnifique étoffe que nous exposons dans 
nos vitrines, valeur do $1, laine anglaise 
(English Worsted), 56 pouces de lar­
geur, pour 49c.

Un lot do cachemire de couleur, ven­
du au prix ridicule de 22c la verge.

CREPON CREPON
Demandez h voir notre crépon do 

$4.50 la verge.
Un lot de 8 pièces d’alpacas noires 

unies, vendues lundi pour 31c ; c’est’ 
incroyable.

Plaids écossais pour blouses, derniers 
goûts, spécialement le carreautd came- 
ion, vendus pour 38c.

Un lot de “ plissés français," ce qu’il 
y a de plus chic, pour 25c.

Un lot de challies tout laine pour 10c.
C’est de la nouveauté que St Louis 

offre à prix réduits.

MODES CHAPEAUX
Ouverture do Modes d’Eté chez St- 

Louis, Lundi.—Demandez à voir le nou­
veau Sailor “La Belle." Nous promet­
tons un plaisir sans précédent aux dames 
de bon goût qui aiment à voir de jolis 
chapeaux.

Nous en avons pour les blonde ; nous 
en avons pou»* les brunes, et à d«‘s prix 
comme St-Louis sait faire, Bon Marché 
at Beau.

MATINEES et BLOUSES
378 Blouses en Soie, un autre petit 

lot semblable à celui qui a été vendu si 
vite Lundi dernier, mais plus do 50 
patrons à choisir pour 82.75 la blouse. 
Aussi 422 blouses 65ine, collet haut ou 
rabattu pour 65c ; Elles sont placées en 
en entrant, personne pour vous forcer 
à en acheter, vous les voyez et si elles 
plaisent vous en achetez une.

Indiennes et Mousselines
Nous avons un petit lot de 40 pièces 

de ces magnifiques Chambrés, unis, car- 
reautés ou barrés pour 7c.

Des Indiennes en quantité pour 5c.
Des Indiennes extra pour 8, 10, 12Ac
Mousselines de couleurs ou blanches, 

6, 7, 10c, etc., etc.

Mouchoirs Mouchoirs
Un très joli lot de mouchoirs en toile, 

blancs, en boîte. 3 boîtes pour 25c. 
N’est-co pas que c’est bon marché.

Parapluies et Parasols
Nous avons un choix énorme et pour 

contenter les goûts les plus difficiles. 
Prix, 75c, .?!, $1.25, $1.35, 81.50, etc.

Gante de Kid et Gants do Soie
Demandez à voir et achetez une p»iire 

do gants kid, 5 agrafes, laces, pour 65c.
Gants de soie, toutes les couleurs, 

choisis pour 25c, 29c, 35c, etc., etc.

Rubans Rubans Rubans
Notre choix est beau et les couleurs 

nouvelles, pas do vieux stock chez nous, 
de la nouveauté “OUI" et quantité.

Sous-vêtements pour Da­
mes et Bas.

Pour la procession il vous faut des 
bas, venez chez IStTLouis, comparez 
notre ligne de 25c avec d’autres maisons 
et vous trouverez les prix si minimes 
que vous ne pourrez pas faire autre­
ment que d’acheter.

Chemises en coton pour dames pour 
25c.

NETS A VOILES
Grand assortiment, prix raisonnables, 

nous ne gardons pas de vieux stock, à 
5c la verge, mesdames nous avons meil­
leure opinion de vous.

Costumes Costumes
Costumes en serge bleu-marin, com­

plet, avec veste, pour 84.93.
Costumes do Duck avec blousos atta­

chées, pour 82.50.

TAPIS & PRE LA RTS»
RIDEAUX & TOILES.

Lo magnifique Tapis à escaliers J vge, 
6 dessins différents, vendu au mémo 
prix que lundi dernier, 45c.

Un autre lot de Tapis vendu au prix 
dérisoir de 10c. la verge.

Aussi 18 pièces seulement de jolis 
Tapis pour chambres à coucher, quo 
nous vendons pour 22c. la verge.

Demandez à voir lo Tapis 1 verge do 
large, pour 17c, il est bon et très du­
rable.

578 patrons de Tapis à choisir, nous 
gardons le plus joli et le plus complet 
Département de Tapis do la rue St-L»u- 
rent.

Frélarts anglais pour 10c.
Prélarts anglais pour 15c.
Prélarts anglais pour 18c.
Prélarts canadiens pour 24o.
Prélarts anglais pour 27c.
Prélarts anglais pour 30c.
6-8, 3-4, 2-4, 4-4, 12-4, 16 4, 18-4.
Ce Département mérite votre inspec­

tion, il y a un très grand assortiment.

Oui, à vous tous, il est de votre avantage de venir Lundi chez

An coin «les rues St Laurent et Dorehester

ssoT' iîxji: n loivr

Grande Vente à Réduction
TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE

Veuillez prendre not* do» lignes ci-bas énuméré©» et •oyezporsuftdéé 
quo nou« offrirons seulement do* 5 bit! 1 ALli^KS )JAIt(>AlNS dan» 
tous nos dôpartcincnl* . . ......................................................................

i

Etoffe* ü Robe*—Un job Immen­
se, broché soie et lalno,90o. Lundi
et le» jour» suivant», 4Dc.

Crépon Noir—Il ne nous reste que
8 pièces de notre beau crépon de 
85c. La semaine proc haine. 3âc,

• ^rgoa -En couleurs, la balance h 
IDc, valeur réelle 34c.

Chaii* chall*—Tout laine, de 15e
a 2oc.

Coupons cft EtofFbs à Robe* à
moitié prix. Venez les voir, mes­
dames, car ils sont Joli*.

Papl*r à Doubluro—GI pouce* de
largu, Üc.

Bordure à Robe —En cmr, 5a

50 dour. Parasol* — Manche* en
ncicr. ft très bon marche.

Gant* *n Solo — Noirs e* en cou­
leurs, do 2,x* en montant.

Bas en Fil 10c. 13c. lâc, etc.

Corset» —25 douz. en iateen, valant
6ôo pour 50c.

Corps pour Dame* — 5c, 8c, 10e.
124c.

Rubans. Ruban*—Un Job de 50,-
000 vg». 3c, 5c, 8c, etc.

Pour Hommes
Ch*mi*o* — Il nous reste encore

quelque» douzaines de nos belle» 
chemises valant 81 et $1.25. Nous 
a endroits la balance* 33c et 59c.

pu ire.
— Sans couture, 7o 1*

Col*, Colleta, Corp* *t Caleçon*

Tweed*. Tweed* — A irrande ré­
duction.

La balance do nos Tapi* ot Pré- 
tarts seront vendus * de* prix 
excessivement b*».

J. R. FAQUIN & Cie
Z67 RUE 8T-LAURENT

Les eommnndfs par la raallf rrrolrcnt notre attention Rpéclalo

I i
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PHILEMON ET US
Nouvollo

ïi^hIfto!re, tonte Ehiitotre de ee« deux 
être», iwuvâit tenir dan» celle de U ur 
amour. Jeune*, ils s’étaient aimé* ; de­
venus vieux, ils s’aimaient encore, un 
peu plus toutefois, et autrement. L’a­
mour, pour eux, avec le temps, «'était 
cbangé en ce sentiment inexprimable, 
vivace et doux, qui naît et te fortifie 
de l'estime réciproque, des souvenirs 
communs, du constant partage de» 
joies, des peines, des espoirs, des dé­
ceptions, et qui, lentement, silencieuse­
ment, unit un coeur à un coeur, com­
me la plante s’attache au sol, le pénè­
tre et l’enserre.

Ils s’appelaient M. et Mme Dupont ; 
mais on les connaissait dans leur quar­
tier que sous le sobriquet, d’uue ironie 
en somme bienveillante, de Philemon 
et Baucis.

Ils avaient, l'un et l’autre, quelque 
peu dépassé la soixantaine. Lui, grand, 
osseux, vert, très droit, et, avec sa lon­
gue redingote boutonnée militairement, 
so* cheveux en brosse, sa moustache et 
«a barbiche blanches, l'air d’un ancien 
officier en bourgeois. Elle, petite, voû­
tée, recroquevillée, et, près de lui, en­
fouie sous son bonnet-capote, perdue 
dans les plis de son pauvre chftle dé­
teint, plus frêle encore d’aspect, et plus 
chétive, par comparaison.

Quand, Je dimanche, par les belles 
après-midi ensoleillées, ils s’en allaient, 
bras A bras, le long des boulevards, 
•lui, réglant son pas sur le menu trotti- 
nement de sa vieille, courbé vers elle, 
plus attentionné pour elle qu’un jeune 
amant pour sa jeune maîtresse, la sin­
gularité de leur allure et de leurs vête­
ments rftpés, démodés, un brin ridicu­
les, éveillait bien derrière eux quel­

ques sourires, mais tel aussi qui, à l'or­
dinaire, se fait de la moquerie un jeu 
cruel sc détournait pour les suivre d'un 
regard plutél attendri.

Ils habitaient une chambre au sixiè­
me étage, dans ce paisible quartier de 
l'Observatoire, où l'on retrouve l'intimi­
té d’un coin de province.

Luxueuse ù force de méticuleuse pro­
preté, cette chambre, avec ses vitres 
claires, scs meubles reluisants, ses ri­
deaux de cotonnade blanche soigneuse­
ment lavés et repassés. Ils l'occupaient 
depuis plus d'un quart de siècle. Scs 
horizons et jusqu'au moindre de sc* 
recoins leur étaient chers ; ils l’avaient 
meublée année par année, embellie 
et façonnée à leur humt)le idéal : ils y 
entraient avec presque autant de res­
pect religieux que dans un temple, -et 
u'étnitMv pas un temple de la fidélité, 
cette pièce, si dévoticusement enh'cte- 
nue, où. à la place d’honneur, sur la 
cheminée, ainsi que le talicrnacle sur 
l’autel, on voyait sous un globe de ver­
re la parure do mariée de Mme Du­
pont. précieux symbole de leur double 
attachement V

Ils vivotaient lâ, de ressources quel­
conques. M. Dupont n’exerçait pas de 
profession bien définie ; il faisait un 
pou de tout : il donnait des leçons d’é- 
criture et de dessin dans de vagues 
pensionnats de demoiselles, copiait des 
rèles, dos bandes «l’adresse ; parfois, 
rarement, un éditeur lui confiait des il­
lustrations pour journaux d’enfants ou 
livres de distributions de prix ù bon 
marché, toutes besognes pou rétri­
buées, mais dont, grâce A une écono­
mie scrupuleuse, le ménage se conten­
tait. Ils n’nvaient jamais fait un sou de 
dettes dans le quartier, payaient leur 
loyer A jour fixe, trouvaient même de 
loin en loin le moyen d'obliger plus 
pauvre qu’eux. l/cur concierge les 
croyait A l’aise, mais c’était, en somme, 
chez eux. la misère,—la misère décente, 
muette, digne, héroïquement supportée.

II

Jadis M. Dupont, jeune alors, était

“C’est Vraiment 

“Un Cadeau que 

“Vous Faites 99
• • ••

A vos lecteurs—nous écrit un abonné 
reconnaissant, de Chicoutimi.

“ Vous avez tenu votre 
“ Promesse en homme”...

Nous dit un abonné de St-Hyacinthe.

•«•©•«S * ®

Lorsque LA PRESSE, il y a deux nuns, offrait ses 
lecteurs, comme prime, un portrait au crayon grandeur 
naturelle [buste], d’après photographie, pour $1.00 et jÇJ 
10 coupons—il s’est trouvé un bon nombre de person- 
nos qui nous ont fait parvenir leurs photographies en 
souriant—disant qu’après tout $1,00 n’est, pas beaucoup 
à risquer et que le portrait vaudrait toujours bien jQ 
cent sous. ^

La Surprise a été Générale ^
Chaque abonné en recevant un beau portrait fini 

parfaitement, et à ressemblance frappante, a poussé uu 
cri d’admiration et de surprise.

Lisez ces Extraits des centaines de 
lettres reçues de nos abonnés ....

“ Merci — le portrait 
de ma femme c^t fait à 
la perfection.”

E. J (HAUTIKU,
Kue Berrl,

De chez II}. Morgan &. to.

“Je vous félicite, le 
portrait est excessive­
ment bien fait.”

Mad. GlIIMOND,
Bue St-Denis. Montréal.

“ Il est très ressem­
blant, il a été fait par 
an véritable artiste — 
Merci.”

BENJ. BOt'DRIÀS,
Fall River, Mass.

“ Je cous félicite ain­
si q ne cos artistes. Ces 
portraits sont d'un fini 
très rare."

ALFRED LUSSIER, 
Sorel.

“ Je suis très tatisfait 
U est bien ressemblant.'

B. C. BOCIIKT, Prêtre, 
Ste Anne de la Pérade

“ Je félicite les artis- 
/ tes, c'est très bien.'*

ARTHUR BEAULIEU,
'! Ste Marie de la Bcaucc.

“ On ne peut désirer 
rien de mieux.”

Mlle KUGEME FOI RMKR, 
Institutrice, 

Rivière üuclle.

“ Je suis enchantée 
de ta perfection du 
portrait.”

Mlle M. B! REAL, 
Quebec.

Il est magnifique.”
MADAME DUMAS, 

Nashua, N.II.

“ C'est très bien fait, 
merci.”

f. DANDURAND, 
Curé St Charles, Manitoba.

“ Vous ave» rempli 
fidèlement vos pro mes* 
ses, je suis très satis*
tau:9

J. M. LF VASSEUR.
St Ausiistln.

LA PRESSE offre ccs portraits ses abonnés par ^ 
pur désintéressement et à titre de prime et d'encoura­
gement. C’est le seul journal français qui donne à ses 
lecteurs uuo prime aussi avantageuse.

10 coupons et $1.00. Adressez

(JOLI

LA PRESSE, Hontreal

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DE “LA PRESSE

30 Mai 1896.

veoti, du fond de *a province, faire de 
U peinture A l'ari*. 11 avait, eu ce
temp* !â, beaucoup d’illu*ion* ; il ne 
manquait pa* absolument de talent, 
mai* c’était un faible, une victime née 
de l'inexorable lutte pour la vie. 11 
ne tarda pas A sombrer. 11 allait mourir 
de faim,--depuis deux jour* il n'avait 
pa* mangé,—lorsqu'il fut sauvé par 
une jeune ouvrière, la future Mme Du- 
pont, qui avait deviné sa détresse.

Klle était sa voisine de palier. Il l’ai­
mait depuis longtemps sans ose * le lui 
dire ; elle aussi l'aimait en aecret, ce 
grand garçon timide, d’un amour où U 
entrait de lu pitié et comme un besoin 
de le protéger : elle était sans famille 
ainsi que lui. Quand, soutenu par elle, 
conseillé par elle, il eut réussi A pren­
dre pied, il l'épousa.

Us vécurent médiocrement, mais en 
réalité ils vécurent heureux, puisqu’il 
n’y eut jamais de défaillance dans leur 
amour, et qu'ils arrivèrent ainsi jus­
qu'au seuil de la vieillesse, doucement 
sans secousse, sans même 8'ai>ercevoir 
qu’ils vieillissaient, le coeur chez eux, 
en dépit des ans et des rides, étant res­
té jeune comme au premier jour.

Et. maintenant, leur vie était tout un 
humble poème de petits soins de l’un 
l’autre, de puérilités de aentimenta co­
miques et touchautes.

Levée la première, car, lui, il lui ar­
rivait souvent de travailler, le soir, jus­
qu’à une heure avancée, elle lui ré­
chauffait sa soupe et la lui portait dans 
son lit ; ensuite, il se levait, puis, après 
un échange de recommandations inter­
minables où se trahissaient bien leurs 
mutuelles inquiétudes, ayant longue­
ment embrassé sa vieille, il partait “A 
ses leçons” ou A la recherche de tra­
vaux problématique*. Et, tandis qu’el­
le vaquait A son ménage, distraite, tour­
mentée, hantée de craintes chiméri­
ques A l'endroit du voyageur, lui, non 
moins soucieux pour elle, courait de 
pensionnats en maisons d’éditeurs ou 
en bureaux de rédaction, et, moque­
ries et rebuffades,—car on ne respec­
tait pas toujours ses cheveux blancs,— 
acceptait tout, pour elle, du même sou­
rire résigné.

Si les “affaires** marchaient, s’il ob­
tenait, par exemple, une commande 
inespérée, il n’oubliait jamais d’ache­
ter, en chemin, pour sa vieille, quelque 
chatterie qui lui valait au retour une 
gronderie affectueuse.

Elle ne demeurait point on reste 
avec lui, d'ailleurs : si maigre que fût 
son petit budget, sachant, comme elle 
disait, M. Dupont “un peu porté sur 
sa bouche”, elle s’ingéniait A lui varier 
son ordinaire, s'inspirait, pour lui com­
poser des plats savants, d’un exemplai­
re de la “Cuisinière bourgeoise” ache­
té sur les quais.

Il arrivait tout affriandé et, après 
l’inévitable étreinte du retour,—car, 
lorsqu’ils se retrouvaient, c’était tou­
jours comme s’ils avaient eu, l’un et 
l’autre, la crainte de ne plus jamais se 
revoir.—pas une fois il ne manquait A 
se préoccuper du menu.

—Ah ! le vilain gourmand ! grom­
melait-elle ravie, et, tout en ne voulant 
point le paraître, flattée dans son 
amour-propre de cordon-bleu.

La table était dressée, les deux cou­
verts attendaient, côte A côte, et, sut 
le réchaud, il y avait un poêlon de ter­
re qui mijotait.

Alors, lui se frottait les mains bruy­
amment, dépliait sa serviette et, la

Retour de Orèce.
—Qu’est-ce que c’est que ça?
—Mon torse que j’ai fait mouler à 

Delphes par le mouleur des fonilles.... 
chacun a fait faire le sien.

fourchette dressée, réclamait avec em­
phase “le plat du jour”...

Ix* pauvre plat î
Mais tenez pour sûr que jamais il 

n’en fut servi sur la table d’un mil­
lionnaire, apprêté avec tant de re­
connaissance !

Leurs petits radotages épuisés, le 
soir, après le diluer, ils se livraient aux 
douceurs de la “partie”, et môme dans 
ce jeu qui les faisait adversaires pour 
une heure, ils apportaient leur habi­
tuel, leur invariable esprit de concilia­
tion.

Hasardait-elle une carte qu’il eût été 
obligé de prendre :

—Joue autre chose, ma belle, lui di­
sait-il sérieusement.

Elle de même, à charge de revan­
che.

Puis,—elle, tricotant en silence auprès 
de sa table de travail après lui avoir 
garni sa chaufferette, préparé ses mi­
taines et ses manches de lustrine,—il 
se mettait courageusement A sa fasti­
dieuse besogne de copies, soutenu dans 
son effort par la présence de sa vieil­
le.

Bientôt, vaincue par le sommeil, elle 
se couchait, lui recommandant ins­
tamment de ne pas veiller trop tard. 
Souvent, alors, lui, tourné vers le lit 
et la plume suspendue, il s’arrêtait A 
écouter si elle reposait paisiblement. 
N’entendnit-il point le souffle—si fai­
ble ! — de sa vieille, il se levait, se 
peuehait sur elle, la contemplait lon­
guement, attendri, le coeur gonflé d’une 
joie infinie, de la joie de posséder une 
compagne si précieuse,—dos fois aussi, 
subitement étreint par une angoisse, 
—vague d’abord, mais qui alla en se 
précisant,—terrible.

C’est qu'avec le temps était née en 
lui cette crainte qu’un jour,—et ce jour 
ne pouvait plus tarder A venir !—qu’un 
jour il leur faudrait se dire un éternel 
adieu, que l'un d’eux disparaîtrait, ci 
que l’autre resterait seul, sans famil­
le. seul dans cette chambre où. A cette 
heure, il faisait si bon vivre A deux !..

Et l’idée que ce serait lui, mieux con­
servé et plus fort, qui, vraisamblable- 
nient. serait l’abandonné, l’orphelin, 
cette idée le couvrait d’une sueur d’n- 
gonic.

Eh bien î pourtant, quelque atroce 
que fût pour lui la perspective d’un tel 
isolement, il se surprenait A souhaiter, 
et dans ce souhait, mettait-il, A coup

—Tu y es entrë, toi, Marius, dans 
la ca/.e aux lions ?

—Z’y suis entré comme ze te parle, 
tiens... .hier soir.

—Et nu'a dit le lion?
—Par bonheur pour lui, il était aortl.

| Les Cigares de Couleurs Paies
RIBBOUf

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et de la MEME FINE QUALITE

on. im Couleurs Foncées «• Fameuse Marque

«Ûr, comme un raffinement d’ahuéga- 
tion,—oui, il avait ce courage de sou­
haiter <iue sa vieille partit la première ; 
—car, infirme, incapable de gagner sa 
vie, que serait-il advenu d’elle, privée 
de lui ?

Cruel dilemme : ou la voir, eîîe, la 
tant chérie, la moitié «le lui-même, le 
laisser solitaire A so:> foyer ; ou l’aban­
donner derrière lui, sans ressources, 
sans parents, sans amis, sans person­
ne au monde qui daignât s’intéresser A 
elle, privée de ces menus soin», de ces 
caresses dont elle vivait plu* que de 
pain, vouée A on ne sait quelle dé­
tresse éperdue ï...

Le pis est qu’A elle aussi cette an­
goisse était venue.

A soixante ans passé», M. Dupont 
restait toujours A ses yeux le grand 
garçon timide et faible qu’elle avait su 
piloter A travers les écueil» de la vie.

—-Mon Dieu î pensait-elle, comment 
se tirerait-il d’affaire sans moi î

Us se cachaient l’un A l’autre cette 
commune appréhension de la séparation 
inévitable, prochaine peut-être, qui les 
rongeait, qui les faisait, maintenant, 
dix fois la nuit, s’éveiller en sursaut, 
se serrer l’un contre l’autre dans une 
longue et muette étreinte, comme pour 
se protéger mutuellement, comme pour 
emp«kdier la mort de trouver une place 
où se glisser entre eux !...

III
Hélas ! un matin, Baucis ne s’éveilla 

point sous les caresses de Philémon.
Elle était morte.
Ce que fut le désespoir du survivant, 

nulle plume au monde ne saurait le 
rendre.

Il ne cria point, Il n’appela point ; 
il ne voulait pas que des étrangers 
vinssent lui disputer le pou d’instants 
qu’il lui restait A passer en tête-A-tête 
avec sa chérie.

Seul, de ses main» qui tremblaient, 
il lui fit la toilette funèbre, il la revê­
tit de sa robe de noces, il lui ferma les 
yeux ; puis, il dressa un autel sur la 
petite table autour de laquelle ^ ils 
avaient vécu, serrés l’un contre l’an­
tre, leur humble vie. et, s’agenouillant 
au fned du lit où reposait la dépouille 
de la tant aimée, il resta IA, prosterné, 
jusqu’au soir.

Et quand, au bout de deux jours, in­
quiets de voir la porte des deux époux 
obstinément close, les voisins se déci­
dèrent A l’ouvrir, ils trouvèrent le 
vieux, mort lui aussi, étendu près de 
sa vieille, la main dans sa main, et 
souriant.

Philémon était allé rejoindre Baucis.
MAXIME AUDCTIN.

PI M. Donnât pe décide, un Jour, â écrire 
ne* mémoires, le chapitre consacré fl pes mo­
dèles ne sera pae le moins piquant. Songez. 
en effet. A tous ceux qui posèrent devant le 
chevalet de l-illustre maître, depuis Thiers*, 
le duc de Bropîle. le duc d'Aumale, Vlcto* 
Hugo, Grévy. Carnot, etc..., Jusqu’à M. Ri- 
cnrd.

J.e» séances consacrées au portrait de M. 
Thiers firent le* plus mouvementées. Re 
peintre avait consenti à s'installer dans l'hA- 
tel de la place Pape-Georges. A condition 
qu'il ne montrerait son oeuvre que lorsque 
la fantaisie lui en prendrait..

—Soit, dit M. Thifers. Personne n entrera. 
Je vous le promets.

M. Bonnat se met donc au travail dans la 
galerie de l'hétcl. Un quart d'heure est A 
peine écoulé que la porte s'ouvre. C’est Mme 
Thiers. M. Thiers bondit.

— Ma chère amie, que venez-vous faire ici 
Vous connaissez nos conventions. Allez, que 
Je ne vous revoie plus.

Un pou plus tard, Mme Thlers reparaît. 
C’en est trop.

—Madame, crie 1 homme d'Etat, votre con­
duite est abominable, abominable. Si vous ne 
vous retirez pas immédiatement. Je vais être 
forcé de vous battre.

Mme Thlers s’esquiva en riant, mais n'en­
tra dans la galerie que lorsque le portrait 
fut complètement terminé.

—Je vous en prie, dit alors M. Thlers. je 
vous en prie, ma chère ami»1. Entrez. Vous 
serez contente. Je ne vous ferai point de mal.

Un due! de femmes en 16*8—Au moment o®
l* coiiKrè»» féministe appelle l'attention et 
sur F»» femmes et sur le duel, 11 nous parait 
intér -«unt <1‘apprendre A no- lecteurs qu'un 
duel de femmes eu Heu en I6«k*>.

I-a Gravette «le Mayolas. dans sa lettre rl- 
»né<‘ du .o mal 16» adressée à la duchess* d* 
Nemours, parle ainsi de ce duel :

Deux dames de fort bonne mine.
Ainsi que de bonne origine.
Ayant eu quelque démêlé 
Qui leurs deux coeurs a'oit brouillé, 
l.'une «les «leux, dans sa colère. 
Recherchant à se satisfaire 
Et n«‘ craignant point le hasard,
IMt ces mots A l'autre, à l'écart I 
“Tu sçals quelle est notre querelle,
“Et que cette haine mortelle 
“Qui t a use mon jurte transi*ort 
!!*e ,lnir l*ue ï)ar la mort î 
"Si tu ne « eux passer pour lâche 
“Et faire A ton une tache.
“Au pistolet, sans plus tarder.
“Il faut avec moy la vulder.”

T,’autre accepta et, "du coup d'une plsto- 
lédade." blessa son adversaire, qui mourut 
des suites de la blessure.

Que deviendrait le genre humain si no» 
contemporaines avaient l'esprit batailleur 
de leur aïeules T

L’KLLCTRICITE
LTDlectrîcitô est le çeul moyen d’en­

lever avec succès les signes, poils, ta­
ches de naissance, verrues, tumeurs, 
rifle, etc. Consultations gratuites. Ma­
dame Dr Fred. Benoit, 7l’S rue Saiut- 
Dcnis.

—SI votre pharmacien n’a pas le 
“destructeur canadien” pour le* pu­
naises, coquereîles, etc., téléphonez 
chez Rod. Carrière. Voir l’anuonce.

0N PEUT EVITER TOUT CELA
Que de souffrance*, que dVunuis on 

«’éviterait en prenant quelque* doses 
de BAUME RHUMAL, au premier 
symptôme de ha grippe. Remède ac­
tif, sûr et sans rival. 25c partout.

175 2 q h

—Conduisez votre famille autour de 
la montagne ou au Sault. Bon service 
sur le chemin de fer du l’arc vt de 
l’Ue. 171-8

LES FAVORITES OE L'OKIÏEOS
Les teintures Diamond sont les 

premières dans tous les pays

Aucunes autres teintures, de quel­
que nom qu’elles soient, peuvent rivali­
ser avec les teintures Diamond, en pu­
reté, forer, brillant, et durabilité de 
couleur. Elles sont les favorites «lu 
monde entier, restant facilement les 
premières dans tous les pays civilisés.

Les teintures Diamond sont les seu­
les teintures qui soutiennent les exi­
gences des femmes les plus sévère*. 
Elles ue changent pas A la lumière, ni 
avec l’eau et le savon, et les marchan­
dises teintes ainsi ne se détériorent 
point et ne sont point mises hors de 
service. Ceci n’est point possible avec 
!es autres teintures.

Les eontrefais«»urs copient le genre 
et l’apparence du paquet «le teintures 
Diamond. Méfiez-vous de tout paquet 
de teintures qui ne porte pas le nom 
“Diamond Dyes”. k

“ UN EXTINCTEUR
cmniQUE
PEU COUTEUX
ET--------- —A.

TRES EFFICACE”

—Je n’ai pas dînë............
—Moi non plus... .11 est huit heures 

moins le quart..,.on ne dîne jamais 
plus tôt à présent... .dans le monde !

VENTE SPECIALE
Toute la semaine prochaine, dans 

notre département de Modes, Cha­
peaux en Leghorn, A la dernière mo­
th', pour enfants, valant réellement 
75c, pour 40c. Chapeaux blancs pour 
enfants, garnis en dentelle, fleurs <*t 
ruban-s, valant $3, pour .$1.50. Sai* | 
lors pour dames, chiquement garnie, j 
valant $2, pour 50c. Chapeaux en 
tulle, qui vailent partout $5, pour 
$2.50.

Un job «le fleurs dos plus fraîches, i 
valeur réelle 75c, pour 40c. Ne pas 
oublier que nous avons le plus grand 
choix d’étoffes A Robes nouvelles, aux 
plus bas prix de la. ville. Notre sou­
bassement est rempli de ferblanteries, 
granits, ustensiles en bois et mille 
choses indispensables dans votre mai­
son. Nos bas prix ne se croient pas 
sans une visite.

LARAMEE et MASSICOTTE,
1487 rue Ste Catherine, j 

Coin de la rue Wolfe.

CACHEMIRE NOIR
Notre département important. Va­

leur de 70c pour 44c. Valeur de 00c 
pour 50c.

M. MARCHAND. 
1871 rue Notre-Dame.

PARC MILE-END
N’oubliez pas de voir nos lots 

$100, payables $5 comptant et$l.02 par 
mois, intérêt compris.

ETOFFES A ROBES
A grande réduction, en ce moment ; 

étoffes A robes de fantaisie, l'iaids 
d’éié, crépon, etc., très beau choix, 
tous les patrons et ton* les prix : :ur- 
tour, un fort lot de cachemire noir \n- 
lant 65 cts pour 45 et» ; le tout à 
des conditions toutes spéciales de bon 
marché. — Magasin de l’Ouvrier, C. 
T. CHÀGNON, 2203 rue Notre-Dame, 
deuxième porte A l’E«t de le me de 
la Montagne. 23,26,80—1er

Voilà co que disent les experts du 
“ Seau à Incendie à Compartiment 
Chimique des Asssureur* contre le 
Feu ” — (Fire Underwriters Che­
mical Compartment Pail).

Les Clés. d’Assur.ance,
Les Inspecteurs du Gouvernement

Sont unanimes à en recommander 
l’emploi pour la protection des fa­
briques et entrepôts. Il est sans 
contredit la meilleure protection, 
contre les incendies naissantes, qu’il 
y ait sur le marché.
Pour circulaires, etc., s’adresser à

JOHN MARTIN SONS & CO, 
443 RIE ST-PAUL, Montréal

Telephone 119Î 176-1
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* FAISONS
I Depuis longtemps les n 
' Habillements des Hommes ü 
] élégants de la partie Est. f 

P! Ce Printemps, nous avons S 
dû transporter notre Eta- jg
blissement au Coin de la [

Brue St-Hubert, afin d’etre il 
en mesure de donner eu- ® 
core plus de satisfaction à jq 
nos Clients. — Notre choix D 
de Tweed, Serges, etc., est 
au complet. Nous vous in­
vitons à venir nous voir ; 
vous serez contents de 
nous.

JOS.
<r LAMOUREUX 

& CIE.
Salntr-Cathcrlne, 
Coin do la
Eue Saint•Hubert..

170-1

Ce qu’une Chemise 

Devrait Etre

D’un ajustement parfait, bien 
faite et de bonne valeur. Les 
Chemises de Tooke possèdent 
toutes ces qualités. Essayez-les.

R. J. TOOKE,
1553 rite 5te-Catherine Est. 

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

«QM

Le Restaurant Commercial 
est maintenant transformé 
en hôtel spacieux et com­
mode. Tout est à neuf — 
chambres et salons particu­
liers-salles de banquets, etc.

fQ. Lunch de midi à 3 hrs, 25c.
Le meilleur endroit pour di­
ner si votre famille est à la 
campagne.

Liqueurs et Cigares de choix 
Cuisine Française 
Service Parfait

Entrée pour les Dames, Nos 1614 et 
16*10 Hue Notre-Dame

RIE XOTRE-DAME, C0I\ ST YIUEVI
TéUphones ; Bril 27SG. Marchands 40.2

itz mm s ^
I d

im.
Nouvelle 

Cigarette
FABRIQUEE PAR J. M. FORTIER
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Le PARC ROCKLEDGE est la propriété moder­
ne par excellence, les lots s’enlèvent rapide­
ment et avec raison. Cependant, afin d’attirer 
le public économe de notre coté nous avons 
choisi DIX LOTS SUR CHAQUE RUE (100 en 
tout) que nous vendrons d'ici à la fin du mois 
A VOS CONDITIONS de paiement. Vous choi­
sissez votre lot et donnez CE QUE VOUS 
POUVEZ et la balance payable QUAND VOUS 
VOULEZ. Des Agents seront au terrain demain 
(Dimanche); venez choisir votre lot, avant 
UN AN le prix aura doublé en valeur, soyez- 
en sur. Les chars de la rue St-Denis condui­
sent à la porte du bureau, COIN LACROIX. 
Eau, lumière, égouts, chars, etc., en plein 
quartier St-Denis.

L. H. SENEGAL & P. E. LAMALICE
223 rue St Jacques

223 rue Carrière

ON DEMANDE DE BONS AGENTS.

«V#
.
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PEINTURE PREPAREE PRETE “ ISLAM) CITl ’
Eu 42 nuance», pour travail du drd*n* et du dehors. La plu» pur* fabri­

quée. K A !^OMIN K—pour mur- rt p}»tond«—U teintas, 
âeche uusi«i dur que la peiiuur* » l'huil*.

I». l>. 1)01>ÎS &. Clto,Propriétaires,
Atollen do Peintura at Verni* "Island City," 118-mJa-n «t l®t ru# McGill

%



CAUSERIE MEDICALE
Des abcès de l'amygdale

J’*i entretenu, U y a quelque temp», 
wee lecteur* de* maladie* cuuttfes par 
le priuivuip* ou du moiiai <dea makidief 
qu on oLaerve le plu* souvent A celle 
époque de renouveau chantée par le* 
poète* et qui, cette année, comme il 
arrive souvent du re*le, est lu pin* dé* 
testable des *ai*ou*.

Parmi ces maladies printanière*, il 
en est une catégorie très répandue, ce 
sont les h Section* de Lu gorge, c'est*A* 
dire le* pharyngites et plus particuliè­
rement les amygdalite* aiguë*.

Presque tous le# maux de gorge se 
resaetubk-nt au premier utiord , leu# 
durée seule semblerait différer, et ou 
serait tenté de les diviser en deux grou­
pe# : le* maux de gorge aigu* et de 
courte durée, et les maux de gorge in­
sidieux A évolution lente ou chronique, 
avec sorte* de crise* ou d’exacerba­
tions périodiques revenant à de* inter­
vale# plu* ou moins long*.

Mais, pour le médecin qui examine 
le* gorge# ma Lades, les chose* sont 
beaucoup plu* compliquées, le# variété* 
beaucoup plus nombreuses, et le siège 
exact du mai permet de faire des cias- 
sifientions qui ont un intérêt très pra­
tique au point de vue du pronostic, 
c'est-à-dire de la gravité et de la du­
rée de la maladie et au point de vue 
du traitement.

En somme, il y a pCusieurs espèces 
d’angines et pour nous, angine veut di­
re mal de gorge, mal siégeant dan# le 
pharynx. Ceci pour les personnes, nom­
breuses dans le public, qui confondent 
angine avec diphtérie ou croup.

Ce* trois expressions ont une valeur 
absolument différente dans le 'Langage 
médical, et désignent de* états absolu­
ment différent#.

La simple rougeur de lu gorge, les 
granulations du pharynx, l’hypertro­
phie des amygdales, quedle's soient ai­
guës ou chroniques, sèches ou catar­
rhales, tout cela est angine, et l'épithè­
te qui est accolée au mot angine fait 
seule présumer de la nature de l’angi­
ne. Il y a tout autant de différence, en­
tre une angine simple et entre une an­
gine granuleuse, entre une engine gra­
nuleuse et entre une angine diphtéri­
que, qu’entre une simple fièvre gastro- 
inteitinale et une fièvre typhoïde.

L'angine diphtéritique, non plus, n’est 
pas le croup, car la diphtérie est une 
maladie générale infectieuse qui se 
traduit par un état infectieux général 
et par une éruption de fausses mem­
branes, c’est-a-dire de plaques blan­
châtres qui peuvent se développer sur 
toutes les muqueuses et sur la peau 
dénudée, c’est-à-dire privée de son épi­
derme. Et alors il y aura une conjonc­
tivite diphtéritique, quand il y aura de 
fausses membranes sur la muqueuse 
du nez d’un diphtéritique ; il y aura 
angine diphtéritique quand il y aura 
des fausses membranes dans la gorge 
d’un diphtéritique, et il y aura laryn­
gite diphtéritique quand il y aura dos 
fausses membranes sur la muqueuse 
du larynx d'uu diphtéritique, et c’est 
exclusivement à la localisation des pla­
ques diphtéritiques dans ce dernier or­
gane qu’on doit réserver le nom de 
croup, quoique le plus souvent il y ait 
à la fois angine et laryngite diphtériti- 
ques.

Ceci dit, revenons â nos angines, et 
parmi celles-ci, nous allons nous occu­
per aujourd’hui de la variété connue 
sous le nom d’abcès de l’amygdale ou 
d’araygdalité phlegmoneuse.

L'amygdalité phlegmoneuse débute 
comme une amygdalite simple, disent 
tous les auteurs qui ont écrit sur ce 
sujet. Ce n’est pas tout A fait exact, 
car les personnes sujettes £ cette mala­
die sont fréquemment atteintes aussi 
d’amygdalite ou d’angiue simple, et sa­
vent très bien reconnaître dès le début 
a variété qui vient les assaillir: la fiè- 
rre est plus intense et, s’il n’y a pas 
de frisson dès le début, il y a une ten­
dance au refroidissement, une sensa­
tion de froid même dans la chaleur de 
cette fièvre qui est très particulière. 
De plus.vla douleur de gorge est plus 
profonde et plus localisée en même 
temps. On ne se trompe pas quand on 
a été pris une fois.

Au bout de trois ou quatre jours, u 
*e fait une rémission ; la fièvre dimi­
nue, la douleur e«t moins aigue, mais 
louvent, A ce moment elle se localise 
dan* l’oreille du côté malade. Du res­
te, cette accalmie n’est que passagère, 
et vers le sixième ou septième jour 
après le début de* symptômes, la dou­
leur devient intolérable, le malade n o- 
se plus faire de mouvement de dé­
glutition ni remuer la tête, et il est 
dans l’impossibdîité d’ouviir la bouche. 
La soif est vive, et ce n’est que vers 
le dixième jour que l'abcès s’ouvrira 
de lui-même et que ces accidents cesse­
ront aussitôt.

L’abcès s’ouvre, soit pendant la nuit 
et quelquefois A l’insu du malade qui 
dort, et se réveille soulagé, soit, le plus 
souvent, dans un effort de vomissement 
provoqué par les mucosités qui s'amon­
cellent dans la gorge du malade.

Parfois l’amygdale se gangrène A 
la suite de l’abcès et alors une cauté­
risation au fer rouge est nécessaire, 
ou autrement il persiste une douleur 
sourde, entretenue par une suppuration 
qui n’a aucune tendance A se tarir ; 
d’autre fois encore, pendant quelques 
jours, il y a une légère paralysie du 
voile du palais ; la voix du malade est 
nasoimée au plus haut degré, et les ali­
ments, principalement les liquides, re­
fluent par le nez ; mais cet état n’est 
que passager et dure seulement deux 
ou trois jours.

On cite quelques cas de mort par 
suite de l’ouverture de l’abcê* dans 
le larynx et de l’irruption du pus dans 
les voies respiratoires ; mais ce sont 
IA des cas tout à fait exceptionnels, et, 
si l’abcès de l’amygdal* est une maladie 
douloureuse, elle n’est en générai pas 
dangereuse.

Voyons maintenant quel traitement 
H faut opposer à cette maladie.

Au début, on peut toujours essayer 
des vomitifs ; sous les efforts de vomis, 
sements il peut se produire une petite
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déi'Uirure au niveau de l’abcès qui avor­
tera. Si U* vomitif ne produit pas **st 
effet, il faut alors inter de gargarisai •* 
émollient*. Jx.* badigeonnage# i b 
cocaïne l’absorption de quelques 
fragments de glace eahneut dans «»r- 
luius cas le* douleur* ; U eu est de 
meme d<« pulvérisations de chlorure 
de méthyle sur la région du coq ; le 
malade .se trouvera bien aussi de sia»* 
pîos lotion* A l’eau très chaude fait *■ 
avec une éponge en ce même point.

Mai* il faut bien le dire, le plu* sou­
vent tou* ce# moyens **oii! inefficaces.

Et au bout de quelque# jours h# gar­
garisme* «ont inutiles : U* malade ne 

j pouvant plus ouvrir la bouche, le liqui- 
I de n’arrive pas au niveau du ]K>int ma- 
I Inde ; la patience sera le seul remède 
I <1*1 ou pourra prescrire au malade.

Mai*. *i le dixième jour l'abcès ne 
s'est pas vidé, on pourra essayer de le 
ponctionner avec un trocart cour lié ou 
simplement avec une sonde canelée ou 
un stylet ;je dois dire que le plus souvent 
on échouera, parce que le pus est ra­
rement collecté et qu’il est impossible 
d’arriver sur l'abcès.

Vu vomitif A cette époque est encore 
indiqué, et pourra, en faisant ouvrir 
l’abcès par le* efffforts qu’il provoque- 

! ru, abréger de deux ou trois jours le 
martyre du inala> .

Quelle est la nature des abcès ? On 
I n’en sait trop rien au juste. Ce que 
I l’on sait, c’est qu’ils sont rares chez 

les enfants.
Ce n’est guère qu’A dix huit ans 

; qu’on peut en être atteint, et passé 
‘ quarante-cinq ans, on est généralement 
! délivré de leur atteinte. Le même sujet 
i peut n’avoir qu’un abcès dans sa vie, 

tandis que d’autres personnes verront 
revenir cette affection tous les ans, 
tous les deux ans ou A des époques 
un peu plug éloignées.

On a dit que l’abcès de l’amygdale 
était une variété de rhumatisme. C’est 
peu probable, quoiqu'il survienne, en 
général, chez des sujets de tempéra­
ment rhumatisant. Mais aucune mani­
festation rhumatismale ne revêt une

—Mais enfin quelles sont les nouvel­
les exigences de votre syndicat ?

—Nous voulons que les patrons nous 
cirent nos bottes, sinon. ..C’est la grè­
ve, c’est décidé.

forme suppurative comme cette mala­
die. Et si l’on étend le mot de rhu­
matisme à toutes les maladies d’origi­
nes vagues et indéterminées, le mot 
rhumatismal ne veut plus rien dire et 
n’a pas la moindre signification.

On admet aujourd’hui que l'abcès de 
l’amygdale est dû A la pénétration 
dans la muqueuse et dans le tissu 
amygdalieu et périamygdalien de mi­
crobes tels que : étreptocoquea, sta­
phylocoques, pneumocoques et associés, 
etc. Tout cela est fort vague et ne 
nous explique pas pourquoi tous ces 
mierocoques vont se développer de pré­
férence A cet endroit plutôt que dans 
d’autres. On ne nous dit pas davantage 
d’où ils viennent. S’ils viennent de la 
bouche, il faudrait qu’ils pénètrent pur 

. effraction de la muqueuse ; or cette 
effraction «U* muqueuses n’est pas dans 
leurs habitudes, il leur faut une porte 
d’eutrée. Eh bien, cette porte d’entrée, 
qui serait une érosion de lépithéliura 
de la muqueuse, on ne la constate ja­
mais.

On a dit alors que tous ces microco­
ques préexisteraient dans le sang, mais 
le sang n’est eu général pas trop habité 
par des microbes de ce genre. Mystère 
et impuissance de prévenir un mal 
dont ou ignore la cause exacte !

Dr LEON LERICHE.

“ LE GRAND PAN

Ko us ce titre le **(Jrand l’an”, M. 
Cléutcnccau vient de réunir les princi­
paux articles que le* évéucmeuts du 
jour lui ont inspirés.

Qu'est-ce que le “iïrand Pan ?” Dan* 
une magistrale préface d’un * iat de 
style incomparable et d’une haute élé­
vation de pensée, M. (Mémeuceau nous 
l’explique tout au long. O’est la Natu­
re, l'ensemble de* forces dont le jeu 
aux effets variés et changeants consti­
tue la vie même de l'Euivers, c’est, en 
un mot, le “Oraut Tout” la substance 
Immuable en son essence et multiforme 
en scs manifestations.

C’est aussi, l'eu semble des concep­
tion# panthéistes et naturalistes qui 
sont lu base de la culture hellénique, 
conceptions dont U. conséquence était 
l'épanouissement de l’être humain, le 
développement harmonieux de ses fa­
cilités, l’accord parfait de si#*’pensée 
avec son être physique, de l’Idée avec 
la Obair.

Dans le passage que nous reprodui­
sons. M. Clémenccau montre l’évanouis­
sement de cette radieuse civilisation, 
la défaite de 1’ “esprit aryien”, la vic­
toire chrétienne et sémite du farouche 
J&hvé, et le triomphe du “rêve du 
Ciel sur la vivante réalité de la Terre :

Le Paganisme va mourir. I>* “Grand 
l'an” est mort. C’est que Jésus est né !

I>es nouveaux temps eont venus. L’O­
lympe s’écroule. I**s grands dieux que 
l'an défeudita ux premier# jours, avec 
l'an mort, succombent, et ce que n’a­
vaient pu faire les Géant#, fils du Ciel 
et de la Terre, un vagabond de Galilée, 
un rêveur A l’extatique sourire, d’uu 
mot. d’uu geste, l'accomplit.

L’Hellade, par qui nous fûmes enfan­
tés. succombe dans l’effrayant désastre. 
L’Asie victorieuse enfin de la raison 
humaine, nous donne son Christ qui va 
nous posséder, nous modeler, nous faire. 
Paul s’embarque à Eôleuele pour la 
conquête des Ames, prêchant le mépris 
de la terre, annonçant le royaume de 
Dion qui va venir.

Loin du monde périssable, le regard 
des chrétiens. “Ces malheureux qui se 
croient immortels”, comme dit Lucien, 
no peuvent pas comprendre la leçon des 
dieux qu’ils voient mourir. Répudiant 
la terre et ses joies, ses luttes, ses no­
bles souffrances pour l’avenir humain, 
ils vont, perdus dans leur rêve “au de­
là”, à la compression de toute faculté 
de vivre. A l’arrêt de tout effort de de­
venir. C’est le contraire aspect dos cho­
ses. A la vie pour vivre, va succéder 
la vie pour mourir, A la pleine livraison 
do l’être, l’anéantissement de l'homme 
d'ici-bas au profit d’une “paradisution” 
future....

Enfin, l’Attique vit débarquer l’apô­
tre. La Grèce, vivante encore dans son 
blanc peuple de marbre, étincelait en 
vain de lumière divine aux yeux du 
Juif halluciné. Les Romains pillard#, 
dévastateurs de Corinthe, commcn-

v _ . r- »
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d oû le sentiment, 1s pensée avaient dis­
paru. Moins rhouituo se donnait vrai­
ment, plus il se répandait en manifes-

> bruj sates 4# dsp» «pour lui- 
même autant que pour autrui.

La mutuelle toiéiance qui fut de* 
Grecs, accrue de l’obscur sentiment 
d un monde qui finissait, d’un inconnu 
qui «’élaborait, accordait provisoire­
ment tous les contraires. Athènes de­
meurée païenne par *«•* tradition* de 
vie et de gloire, mai# minée dan* tous 
1«* fondements de *a pensée, chance­
lait sou* le fiot toujour* montant dea 
nouveaux mythes de l'Asie.

Il parla, le Juif redoutable. Il dit la 
résurrection de* mort*, et comment la 
vie n avait plu* d’autre but que de 
mourir. L'idée cent cinquante an* plus 
tard excitait encore la verve de Lu­
cien. C’était, en dépit d»** boutades de 
quelque* philosophe*, le renversement 
d* s idée* de la Grèce, le bouleversement 
de toute* choses.La vie devenait comme 
une mort passagère, la mort était l'en­
trée dans la vie éternelle.

Que pouvaient penser des Grec* de 
ce paradoxe de déraison, eux les fils 
de la grande lignée qui conçut et réa­
lisa, dans la plu# belle ampleur, la 1 
pensée de la vie pour vivre ? •‘Nous 
t’écouterons une autre fois”, dirent les 
plus polis.

l’n monde qui meurt, un monde qui 
va naître. Lu»* prédication -A ce point 

dédaignée que Plutarque,dans la premiè 
re moitié du Ile siècle, ignora Jésus— 
appelée pourtant A conquérir les hom­
mes, mais un résultat combien diffé­
rent des rêves du prédicateur.

Accueilli par l'indifférence et !e sar­
casme. l’apôtre jeta la graine au vent 
qui prit charge de la moisson. Une folie 
passe, avait pensé l’Aréopage. I.e mon­
de depuis deux mille ans regarde pas­
ser cette folie.

l#i recherche du royaume de Dieu, 
le mépris de la terre, de ses beautés, 
de ses joies, de sa puissance sur elle- 
même par l’homme sorti de son sein, 
la haine d’un idéal de vie vivante, le 
dégoût de l'action “d’ici-bas”, de l'en­
fantement douloureux de formes moil- 1 
lettres, voilà oe qui triomphe. voilA ce | 
quo l'Occident appellera la vie désor­
mais. On ne va plu# vivre qu’en vue 
de la mort.

La voix de Pnxos a dit vrai. “Le 
Grand Pan est mort” ; et l’homme de 
l’Hellade avec lui.

oMm
La non#elie graisse comme toutes choses, doit !

. ------- être employée d une certaine façon, ri l oU Tcut
ea obtenir Ica meilleurs résultats. Ne mettez jamais, suivant la recette 
ai voua voua servez de COTTOLENR, plus des «leux tie** de la c uantité 
ordinaire de saindoux. Ne mettez jamais UCOTTOLENIÏ dam une parle 
chaude. Mcttez-la à froid et chaaffez-îa eu meme temps que la prele 
Ayez soin de ne pas la faire brûler. Pourvoir fi elle crt aseez chaude,

Uw- i-aoriquc i'' et une tète de baîufdans un
J-eurs da cotonnier sur chacun. Fabriqué® seulement per

THE N. K. FAIRBMK COMPANY, Weliinstcn ind Am Sts., MONTREAL. <

Tout dâpnnd de la manière dont uno ch04e esc faite. I* linge qu’on lave 
are<'du mauvais «avon no dure pas longtemps et ne para!!, pas bien. Le 
meilleur savon pour laver le linge est le

...SAVON SUNLIGHT...
Il le blanchit et l'embellit sans le brûler m le trouer. Lo linge lave nu Hnvon 
Sunlight dure lougterup*. C'est uu grand point gagntb Kl VOU' savez que 
vouh n avez pas a frotter quand vous > ou» servez du 8avon .Sunlight.
MOINS DE TRAVAIL.

PLUS OE CONFORT. Livres pour Enveloppes.
Pour chaque 12 enveloppes envoyées b Lrver Bros, (ltd), ?;t rue Scott,

Toronto, un livre utile relié en papier vous aéra envoyé. (4)

Dépôt du Savon Sunlight pour la province du Québec Fa-anl& Mugor «i C’o., monir< al.
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ETOFFES A KGBES
A grande réduction, en ce moment ; 

étoffes A robes de fantaisie, Plaids 
d’êie, crépon, etc., très beau choix, 
tous les patrons et tou# les prix *ur- 

1 tour, un fort lot de cachemire noir va­
lant G5 cts pour 4Ô cts ; le tout A 
des conditions toutes spéciales de bon 
marché. —* Magasin de l’Ouvrier, C. 
P. CHAGXON, 2203 rue Notre-Dame, 
deuxième porte à l’Est de le rue de 
la Montagne. 23,26,30—1er

QU TA REGLER LA QUESTION 
UES ECOLES

C’est «ans doute le parti qui aura la 
majorité dans la lutte actuelle. Qui me 
donnera le meilleur chapeau pour mon 
argent ? c’est sans doute la maison 
Chs Desjardins et Cie, 1537 rue Ste- 

I Catherine, puisqu’elle paie 30 à 40 p. 
c. moins cher pour ses chapeaux que

I tous ses concurrents, c'est de plus la 
j maison qui vend pour $3 et $4 les cha­

peaux de soie et qui sont de meilleurs 
qualités que les chapeaux de $5 et $6 
ailleurs. Leurs chapeaux de $5 ne s’a­
chètent pas ailleurs pour $7, tant ils 
sont beaux et bons. 175—2

INCROYABLE î !
Vous pouvez avoir 25 be*Ue« cartes de 

visite (toutes différentes) imprimées à 
votre nom ainsi que les catalogues il­
lustrés de cartes, jeux, farces et attra­
pes. en envoyant 10 cts A l’imprimerie 
Gagné, Kt-Justin, Qué., Canada. 173-6

—Conduisez votre famille autour de 
la montagne ou au Sault. Bon service 
sur le chemin de fer du Parc et de 
ITle. 171-8

—Eh bien, vous n’arrosez donc plus
I les allées ?

—Pas ma faute, ces sacrés vélos ne 
me laissent plus do place pour l’eau.

çaient d** dépeupler Delphes. Olympic, 
déjà souillée* fie statues impériales. Le 
temple de ' éesse Rome, le temple 
d’Auguste, une cohue de figures romai­
nes, profanaient le Pnrthénon d’un voi­
sinage sacrilège. Athènes avait tieurT, 
comme cité sans doute ne fleurira ja­
mais. La grande mort était sur elle. 
Pourtant, sur l’Acropole d’or flambant 
dans le ciel bleu, Athéna Poliade, pa­
rée, pour le supplice, d’un cortège de 
dieux comme le génie humain n’en a, 
depuis ces temps, ni conçu, ni créé, at­
tendait immobile, dans sa beauté serei­
ne. le bourreau qui venait.

Qu’est-ce que le sombre Sémite pou­
vait comprendre d’une telle floraison 
d’âme, lui, dont le “Livre” proscrit 
toute image des choses. L’Hellade, dT- 
vinisant la nature, lui était aussi étran­
gère, aussi ennemie que la nature elle- 
même.

Le voilà devant le rocher de l’Aréo­
page, au pied de la colline sainte, cou­
ronnée de la suprême citadelle des dieux 
11 va parler. Ce sont des Grecs qui l’é­
coutent. Mais en. quel état d’âme ? 
Quelles croyances? Quelles pensées'? 
Un désordre agité, bourdonnant dans 
le vide, une confusion des cultes de 
tous pays, le doute universel en forme 
d’adorations de hasard, le désenchan­
tement expiatoire du génie, dans l’ir­
réparable défaite des hommes et des 
dieux.

Ivo mal venait de loin. Aristophane 
avait égayé la Grèce de l’Olympe, et 
l'impunité du railleur dénonçait l’im­
puissance d’en haut. Lacharès avait pu 
voler l'or de la statue d’Athéna. Dé- 
métrius Poliorcète installait ses cour­
tisanes dans l’opisthodome du Parthé- 
non. Aristion laissait éteindre la lam­
pe immortelle, et bafouait la prêtresse 
de la Déesse protectrice.

Que croire, oû ae reprendre en cet ef­
fondrement de tout ? l’Hellénisme.sans 
dogmes ni livres sacrés, sans traditions 
sacerdotales, n’avait de vertu que par 
lôme vivante, et l’Ame n’était plus. 
Ainsi que de nos jours, la foi, ruinée, 
se mimait encore en des gestes appris

vi.vi^vïîsaVi»1-*
lli'ulf'mont<1* Cjk.omnr,
ft'lutuleuc*».

Acidité,

SOULAGES I’mc le li D.4 .. le 
4bi*mu«I Ite- 

■uède du Micclc

POUR N’IMPORTE QUELLE

IIVOIGKSTIOIV
Echantillon» rte K. 1>. C. et Pilule» envoyé» «ratui- 

teui' ut par la malle à n’mip >rte quelle adresse.
K II P f I |.‘I XLW.üLAseOW,• U. I • I lilll. NOW.-ECOSSE.

Et 127 rue Sta^c, Coston, Mans

f™ DEWHORST
A Obtenu des Médailles comme Prix 
Partout où il a été Exposé

FORT, UNI, ELASTIQUE ET EXEHPT DE NŒUDS
Demandi z la marque TROIS ECA IL LES.
En vente chez les Marchands de Marchandises Sèches.

SEULS AGENTS POUR LE CANADA

648 line Craig, Montréal
112—n s Et li) Une Front Ouest, Toronto,

D CP [TTC pour faire un breuTaoe délicieux aiicoût I 
Il L UL I IL *1 ‘‘xcellnr.t pour la 'auié à peu d - f as ,
Extrait de “Foot B»er” d’Adam ..........Utro bouteille
Levain de Fleiecbmaim..............Moitié d'une g 'lette
Sucre.......................................................................Deux livre»
Eau tièd'i........................................................... Deux gallons

Fait-» d Bsourtre le »n-re et le levain dan» l'eau, 
ajo otez l'e .trait et embou'-eiliez ; mettez dans uu 
endroit chaud pend a it vmat quatre Lour. » jusqu à 
ferm-nt ton, plicez eus lit -ur la ir 'ce et le breu­
vage pétillera et sera dél’eleux quand VQU»ouvrirt z 
la bouteille. On peut obt. rT 1.* * rootb er ’ dan» 
toutes les phurmaci set ip cerie» ii loc et 23c la 
bout lile. < t avec un- bouteille vous pouvez faire 
d<- deux à enq uallon». Ib'J m»- n

TamiwKAhdê
AROME,

SAVEUR,
PURETE,

FORCE.
2 Tasse# on une

Tea
Choisi du produit 
des jardins les plu s 
célèbres du ( eylan. 
du Durjeelinq et 
de la Chine, et tin • 
lanffé à la machi-

....EN PAQUETS DE PLOnB....

LA TAMILKANDE TEA CO.,

Quelques pièces de 
ce beau Broché An­
tique dit “ Pompa­
dour ” le “nec plus 
ultra " de l’élégance 
pour robes de ville. 
Jaune 5erin — Vert 
tendre—Vieux Rose 
avec dessins aux 
tons changeants.

io Nuances 
La verge $1.25

LEJLNDREfÿ ARS|NAUL
l49!-^TE%HERINE,.493

’ ; ENT^t ÀWRERSt Ct .WOLFE

Le Corset. . . .

I M

Téléphone £484.
18 rue St Maurice, Montréal.

100-»

Les Corsets D & A
Sont ceux qui donnent le plu* de

SATISFàTION
Un demi-m illion de témoins 
Un demi-million de femmes 

qui les portent.
No 235................  $1.25
Z. Z....................... $1.50

Couleur» Gris et BUno. (1)

*.et u. oül et Broadway New-Yoz*

DEVINETTES

n

#Ê-^&c,'sÇrvV\ ;

Qui vous a ainsi déchiré la figure et vos habits ? Est-ce 
un© hôte féroce l Une femme ne saurait en faire autant. 
Chère hea-

Quel e« t le malotru qui vole mes pommes ? Si je le re­
join*, c’est ni» homme mort. Voyez-vous Je voleur i

les mmm
Devraient s’approvision­
ner de VIN DE COCA 
D’ARMBRECHT. Il sou­
lage la fatigue et facilite 
beaucoup l’exercice mus­
culaire.

GARTH & CîE
Invitent ceux qui désirent acheter des Accessoires à 
Gaz ou à l’Electricité de venir visiter leur magnifique 
Exposition. Tous les derniers dessins en fait de 
Globes, Abat-jour, etc. On peut prendre des enga­
gements pour quelque soir que ce soit.

536 à 542 Rue Craig
TELEPHONE 319

LA BIERE ET LE PORTER
DE

Exigez la
Bière Montréal 1^0 INI) OIV

C’ert U

uciilenre
La plu»

la pial

Claire
Et 1* plu»

Pétillante

tw~ rmenntclin*#* 
A 1» Rrf»«»rrlo 
d'«pr«‘% «!«»• »u<* 
thotlrs approu

T j» «aule qui «oit f»l- 
te avre de l'eau pro- 1 
venant d'uu puits ar - ) 
térlen. L*î connala- 
■rur» vous diront 1 a 
dlff< rence

T1ï9 MONTREAL BREWING Co
loi»» de* rnrs Notre-Pamr et 

134 m s—n Jacquet ( arller. Ilonfrfal

JOHN LABATT
——— O AIN A DA.

ont obtenu la médaille et les 
v plus hautes recompenses méri- /jrjta-

<«1| - . %.» . /èKnni»r»siM*ur.i»-»ni?t3 fO-'
3 tées sur ce continent à Ucxposi- s1| 

tion universelle de Chicago en mV/

llaDUiUrturcs Ile y a! os de Corets P. D.

Corset Français P. D.
10 MEDAILLES DOR 

Le Corset ____ _

FRANÇAIS
p. D.

Fit sans rival 
pour lagràce.
1 élégance ei 
le confort, et 
a reçu Ica 
plus hauts 
prix dans 
toutes les o\ 
position» 
prinoi pairs 
pondant les 
dernier.- 20 
ans, — uno 
distin c t i o n 
q u a u eu n e 
nuire fabri 
quo, no peut 
réclamer.

A vendre dan» le» 1 
prvix magasins do uih 
dl***’» flAch»»».

I*r»*,deSI.23 en mon 
tant.

Chaque paire rte corset P.P 
est garantie et doit porter crt 
te marque rtc fabrique but la
bundo intérieure.

Ktrnlg AfitulTman. 10 rtrr McHrirne. Montréal
;62—aijt -n

1803

MONTREAL^

P. L. N. BEAUDRY
1*27 AVENUE IleLOlUMIER

^QUEBEC^

N.Y. MONTREUIL
•2*ï KFK ST PA IL 100 s n

1

§ POUVEZ-VOUS... Ü
Apprcrt-r un bon artloTo 
apres 1 avoir oi»ayô 7 ^

Certificats de la Banque du Peuple
PAYES AU COMPTANT

ü 
«
éA RI oui. Insister, trv |.> rs .pour avoir ■•<.•! u AA 
” qui coniui touJ^nrj •ail>f<i2Uu:i. v Vm a

H H
^ Poudre a Patisscria.... ^

Ü The Cook’s Friend ||
W oh W

Cipseits Weber ...
INFAILLIBLES 
CONTRE LL. ..

VER
SOLITAIRE

Kn vente dans toutrn les pharmacies. 
Propriétaire,. AMHôK MfrDM l*K TO,

Qm.tif.c, Canada.
141—e—n

Messieurs PARENT FRERES, 
No 97 rue SKJacques, sont les seuls 
qui achètent des Certificats de de­
pots de la Banque du Peuple pour 
argent comptant. Tous les jours, 
de 10 heures du matin à 3 heures de 
l’après-midi.

Oui, o’est vrai!

mm

172 b

QnVn emi< ny.-irt t>'*n le» 
e- « br.-s Sauva­
ge» pat- ntSn du 1 ho b '- 
r »te hi**'i <sin 11, AT. 
it ( IUOT M3* ru«-nraig, 
NT •ifr» il. I , von-, un - 

, • 1 h . v.iit',
nrftl**m-nt* r

H- ^Mmaul*» du fo ••. la i-
vfv , me, Con»tlj»..ii« n. D .1

bAte «uriv, l>. rrh»*', 
U.iuto'i- rinl « MiiU'1"’» 

v nérlenn ». Fiévrsa. Choléra OoiP'- I ^ in'n*.- 
t 0:i». Maux i,« ?êti\ Kill F 1 •• -’a h It -I* »
pMii. T-nn«puaMon. Fslbl m*'* vin*- t , n »- 
m» ni» l’urrl .i1 o. tinih'iii'it- «i g- H n ,r» 
gh s IVr r-l.lam h*M.i «h* ," in.‘1,. ' I,.‘t ' 
toute» lo* p » •rifi« -i t' '* *
voyezrh-i 1 her le» , eiih. - 1, •mArt*’» r.itsnii» «11
A. Kac tor. »û-.»» q Tel • *on 'i' b'• • ' " "
•on rnilia 0 le ml 1.— »'-a » I • ^ • ' * * *•
ri» r.ir e trsmp'ol. ,\ o •.M « * n 1 ml •
,%NT i:A«'M-J»T. f’ -Il » i S /T . tr

Mnntr» i l, 1’ Q toitvi«-ù -1 i iiilll«U rt 1 em- 
rft Vi* r, U « ul »na.*oa uu 11 y a u r* ta < ' -e. 

Ou Vf rt les h » <iu tnadu .. f* heure» d » 
ro.r. I i» rtlmi: rhe* 1*

N t . |::ip el«z-vou« lO'ijouri qu<* 1'lr.'*rt ' T i< a
Inv' nieur» a l'ai • 1 ur.n flé > »’rt’' ' '•r 'i,l
DiplAae <«t (I'«n.î M 'isine ‘l’t’r, grnn 1 im. J <e 

.'7e

et soyez convnIncus 
15c ot 25c la boutoillo

Dépôt chez Rod. Carrière
LE DESTRUCTEUR CANADIEN

J'our les Punaises, Coquerelles, Etc,

, "n
Est lo mrlUot-r a'eatructcur c.u | , j

monde entier j ûj

Chez les Pharmaciens
AiM

10666644
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ÜTX^LES VAUTOURS
tm OU mi u x

Ordp* des Rapacei.
Z^p Vautrai» eppard«Tuient à l’ordre 

Etta rayvajc'es ; ce aont, en effet, de» oi­
seaux do proie, mail fl» riv«it de <'hair 
morte, et non de proia vivante. Il» ** 
DOlirrb<6eut de «eKh^vre#, de d«'‘hriH de 
toute aorte, à demi corrompus. I>o U-f**- 
loLa Iüb ▼aioat vu ♦oüu.-iu le corp» ai-

Giraud mu tour faurva

tant d’un arndmaU ; ils arriTent en jjrand 
nombre : de leurs bev« crochus ils d#- 
chdrent, tranchent des chairs ; en peu 
de temps, il ne reate pCus que les os, 
fort bien nettoyés... On a quelquefois 
comparé des vautours, laids et igno- 
hlee, mangeant la chair corrompue, 
avec l'aigle, le faucon et autres oiseaux 
de proie qu’on disait nobles, courageux, 
dédarignant Qa proie morte... la diffe­
rence st gronde, en effet. I>es aigles, 
les faucons tuent, déchirent !<*« ani­
maux vivants, de pauvres bétes sans 
défense : il’.s détruisent la vie : ce sont 
des meurtriers. Les vautours font dis­
paraître Jes débris de la mort : ce sont 
des exptrrgatours (nettoyeurs). Les vau­
tour» sont, il est vrai, d’une voracité

lent ikHirdemctit. lieur grand !*<• etc 
crochu et tranchant. mniM leur» herrcs 
sont faiUC«#, parce qu’il» n’ont pu» be­
soin de fettisir. d’arrêter 1» proie vivan­
te. lia font ‘leurs aire», sorte» «le nid» 
plat» grossièrement collet ru: fs de l*ran- 
che» «•ntrelai'ée», sur le» rm’her» inac­
cessible» et dan» le» endroit» le» plus 
déserta.

Le» condors, de faille pin*» grande en­
core, habitent les paj» inon/fugm-tix de 
l’Amérique <!ti Sud ; lia volent très 

I haut, «ont d’une f<*ix:e inouïe, attda- 
« ioux. féroce», exf rèmetnent voraces. 

| La ont le plumage d’un noir bien, leur 
co>lder de plume» d’un blanc éclatant. 
J**» cathaitca, petits rmutoura au bec 
non recourl»é, sont très coin uni n» en 
Amérique ; malgré Je dégoût qu’il» cau­
sent. on ne le» chusse pas : loin de !â, 
il est sévèrement défendu de le» tuer. 
—Il» n’attaquent, du Teste, jamais per­
sonne.

ELECTRICITE PRATIQUE
Appareils électriques divers

Us sont nombreux déjà les petits ap­
pareils que divers constructeur» ont 
fait fonctionner au moyen de petite» 
piles électriques nu bichromate ; nous 
ne citerons que les petites lampes por­
tatives. Je» bijoux, etc., etc.

M. E. Yohwinkel, fabricant à Vien­
ne, a trouvé encore de nouveaux pe-

clairsge ne sers pas trop longue. 11 
faut cependant oiiaerver que la quanti­
té de liquide, surtout dans les appareil» 
de» figure» 2 et 3. est •uffiaamruent 
grande pour s»»urer une certaine du­
rée.

On pourrait encore employer des 
ftccumulateurs de faibles dimensions, 
qui, sou» un faible volume, auraient 
renfermé de plus grande» quantité» 
d’énergie électrique.

J. L.

La société internationale des élec­
tricien* a ouvert, pendant trois jours, 
du 2 au 4 mai, son exposition annuelle 
de.-» perfectionnements apporté» aux 
multiple* application» de l’électricité. 
On y remarquait une installation do­
mestique complète, une •* maison élec­
trique, ” dont le toulou, la salle à man­
ger, le cabinet de toilette, chauffé» par 
»le» calorifères électrique», étaient 
éclairé» par des lampe» à incandescen­
ce disposée» eu lustre», en lampadaires, 
ou perdues gracieusement dan» de» 
massif* de verdure. Dans la cuisine, un 
*• maître-coq ” préparait d’excellent ca­
fé et faisait griller d’appétissante» cô­
telette» sur dos appareils également 
chauffés par l’électricité.

!>»» machine» électrique», le» piles 
perfectionnées, le» accumulateurs de 
diverse» formes abondaient. L’horlo­
gerie électrique et l'électricité médicale 
étaient représentées brillamment. Dans 
la grande salle tournaient, avec une

I
le MEILLEUR
pour le Jour
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Les Pilules d’Ayer
•J* prends depuis plusieurs années les 

Pilules d’Ayer * t j'en al toujours obtenu les 
meilleurs résultats.

Pour l’Estomac et le foie
ainsi que pour la guérison des migraines
les Pilules d’Ayer sont sans égale*. File» 
sont faciles à prendre et sont le* meilleures 
rTi^deeincs de famille qu*' J’aie Jamais con­
nues.”—Mrs. May Joh.nson, 066 Rider 
Ave., New York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes RAcoroponseB à l’E:

position Colombienne.

| _ (

la i^alsep-t*-' ' ' - fr S ■ » rt{7 .

LES.
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Fig 1 ii 6.- Fig 1 Coupc et plan de la pile. Fig 2 Petite lampe portative à 
renversemeut.—Fig 3 Canne électrique. —Fig 4et5 Lampes à réflecteur et à pro­
tecteur.—Fig ü Monocle électrique.

Cat h art e urubu

Mrravante ; mais cette voracité, qui 
nous dégoûte, est un grand avantage 
pour 'les autres animaux et les horn- | 
mes surtout, dans les pays chauds où j 
toute chose se cnrromjrt si vite. Que 
deviendraient le corps de ranimai mort, ! 
!«\s restes des festins des lions et des ! 
tigres V Ils pourriraient sur la terre, 
ils in feet cm ient l’air et. causeraient 
peut-être des pestes. Les vautours et 
autre» oiseaux de proie de même fa­
mine viennent et, rapidement;, propre­
ment, fout disparaître ta cause d’in­
fection. C'est, donc avec raison qu'en 
Asie, en Afrique, dans Ces contrées 
chaudes de l’Amérique, on protège ces 
ntl e» oiseaux. Les vautours fauve» 
sont de grande taiMe ; leur plumage 
est fauve et hnm : ils ont ’.a tête et le 
cou nu», au bas du cou une sorte de 

/
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Les Condors

vrt^ier épais de fin duvet blanc. Tueurs 
«Les sont larges, et pourtant ils vo­

tifs appareils que nous croyons utile 
de faire connaître il nos lecteurs. Si­
gnalons tout d’abord la pile utilisée, 
et dont on voit dans la figure la coupe 
et le plan. Un cylindre en ébonite A 
présente trois ouvertures longitudina­
les ; dans chacune sont placés une pe­
tite feuille de platine P et un cylindre 
de zinc Z. Des bornes II à la partie su­
périeure permettent de coupler en ten­
sion les trois éléments. La surface de 
platine atteint au total de 40 à SO cen­
timètres carrés suivant les modèles. On 
peut obtenir 0 volts et une intensité de 
2 à f> ampères. Cotte pile peut d’abord 
être utilisée dans une lampe portative, 
figure 2. Une petite lampe est montée 
dans un globe en cristal taillé à la par­
tie supérieure d’une boîte : la pile est 
fixée dans le haut et reliée û la lampe. 
Le liquide, constitué par une solution 
de bichromate de potasse, n’occupe 
que la moitié du volume total de 1?» 
boîte. En renversant l’appareil, comme 
le montre notre figure ,1e liquide des­
cend et vient remplir les ouvertures 
cylindrique» dont nous avons parlé 
plus haut. Pour éviter toute dérivation, 
les extrémités de» zincs «ont recouver­
tes d’un caoutchouc inattaquable et 
d’un cachet de cire. La durée de fonc­
tionnement est environ de 1 heure 30.

La figure 3 nous montre l’adaptation 
de la pile A une canne : celle-ci consis­
te en un tube conique formé A la partie 
inférieure, et renfermant le liquide. La 
pile est vissée à la partie supérieure 
avec une rondelle de caoutchouc et au- 
dessus se trouve le pommeau en verre 
de la canne. Celui-ci peut également 
être placé dans une boîte en métal que 
l’on ferme A volonté. La pile employée 
dans la canne renferme trois éléments 
d’une surface de platine totale de t>0 
centimètres carrés. Pour faire fonction­
ner la canne, il suffit do l'incliner, com­
me le représente la figure Xo 3. Une 
canne remplie pèse 510 grammes : elle 
a une longueur de 85 centimêres, et 
une largeur de 33 miliwètres nu pom­
meau et do 15 millimètres au bas.

Les figures 4 et 5 nous font voir des 
lampe» semblables disposées avec un 
réflecteur et un projecteur. La lampe 
de la figure 6 est adaptée sur un mo­
nocle et reliée par un cordon de soie 
A un modèle spécial fie pile ne donnant 
qu’une durée de 45 minutes de lumière, 
(’es différents petits appareil* montrent 
qu’il est encore possible de trouver di­
verses dispositions nouvelles et inté­
ressantes en ce qui concerne cor peti­
tes utilisations de l’énergie électrique.

Aux divers appareils dont nous ve­
nons de parler, nous ne pouvons faire 
qu’un seul reproche concernant les pi­
les an bichromate. Il est vrai que le 
liquide est renfermé dans des vases 
qui ne peuvent s’ouvrir que pour le 
remplacement des matières usées, on 
peut encore objecter que la durée d é-

vitesse de rotation considérable, des 
ventilateurs actionnés par des moteurs 
électriques : certains de ces moteurs 
communiquaient aussi le mouvement A 
une machine A coudre. Enfin, nous 
mentionnerons les enregistreurs mu­
sicaux, les bijoux électriques et surtout 
la radioscopie, qui a permis, même aux 
visiteurs profanes, d’admirer les pro­
priétés des mystérieux rayons de Roent­
gen, grâce à l’écran de platino-cynuure.

ENFANTS MEDRENT
Et neuf fois «ur dix leur mort est 
cau*ec par uuo alimentai ion qui 
ne convient pa 4 a leur au e. Dan» 
neuf cas sur dix on nourrit, le» 
bebes de moina d’un an avec du 
lait do vache. Or, le lait de vache 
offre do grave» danger». Votre 
médecin voua dira la meme 
cho->e.
Il existe une nourriture pour le* 
.iaunes enfant^qui vou» dispcn>e 
de vous servir du lait de vache, 
un aliment dont la valeur eat 
incalculable dan» le temp* des 
chaleurs,—un aliment qui. cha­
que année, sauve la vie de mil 
lier» d enfants. On la prepare 
en ajoutant do î’eau seulement. 
C e»t la Nourriture do Nestlû.

Nestlé’s Food
Echantillons envoyé» gratuito- 
ment sur demande.

LEEMING, HILES & CO.,
53 rue St Sulpice. Montréal.

251—n—k

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien Alèv* d» !• FarultA et rtc» Hôpitaux rt« 
Faria, locdrea. Ferlin et Vienne, m Mean «pé- 
tlalitte à l'Institution des Sourdes et Muettes, eux 

Mal ««lire «lu !»«*■, 1» «.orge.
i>e» l*ouauou« «t de» Or«lll»«

Oonsnltetlons de 12 A S hre. UO» Kne «t-Oeale.
Bell téléphone tbô'j. CUuiçne sratulte. 287-as

ETOFFES A ROBES

A grande réduction en ce moment : 
Etoffes A robes de fantaisie, plaids 
d’été, crépon, etc., très beau choix, 
tous les patrons et tous les prix ; sur­
tout, un fort lot de cachemire noir va­
lant <*5 cents pour 45e ; h* tout A des 
conditions routes spéciales de bon mar­
ché. Magasin fie l’Ouvrier, C. P. 
PHAGNON, 2203 rue Notre-Dame, 
deuxième porte A l’Est de la rue de la 
Montagne. 28,2< ),3< »—1 er

Sir John Mi liai» ns parait P»s avoir pour 
la rrttlqu#* d'art un respect excoesif. Il rn- 
oonto volontiers qu'un des Rothschild, ayant 
acheté la dernière oeuvre de Landseer, vint 
un Jour le prier de terminer cotte peinture. 
Le tableau représentait Neel fîwynne passant 
fl cheval tous une voûte ; le cheval seul était 
fini.

Quelques Jour» après, un célèbre critique 
d'.-.rt entra dana l'atelier de Millaia et le 
tableau l'impresrionna vivement : un chien de 
chasse, placé au premier plaa «le l» toile et 
qui vraiment semblait vivre, excitait surtout 
son admiration. "Ah : •'éoriait-U. comme on 
reconnaît les chiens de Landseer 1 C'est sur­
prenant !—Oui, bien surprenant ! dit Millais 
en rallumant sa pipe ; car J’ai fini de pein­
dre ce chien hier matin.”

P1LI LES DU DR NELSON

Visiteuse,—Suivez mon avis, ma chère.
Servez-vous du SAVON SENSATION

Et suivez les directions imprimées sur l’enveloppe, comme je fai», et à 3 
heures p.m., votre lavage sera terminé et tout l’ouvrago fini.

2.1,30.6,1 S
—

K

£. N. HENEV £ Etf
JLIQUID *

-X. Cflx. X 3VT ci.

istce

KOOTENAY
(’ontlentdênouYeaux IngrêdientR 
et II est fabriqué au moyen d'un 
procédé cleclrlque qui re>olu- 
(ionnera la Hclence medicale par 
loin l'unhcrs. Kooienaj guérit 
toutes sortes de maladies de Ko- 
gnons, et c’est un remède sûr 
contre le Rhumatisme.

Remède de
IL GUERIT 

LA DYSPEPSIE 
LE MAL DE TETE 

L'EXCES DE BILE
Et toute forme de maladie 
du sang» depuis le simple 
bouton jusqu'aux plus mau­
vais cas de scrofuie»et nous 
défions le Canada de pro­
duire un cas d'eczéma que 
Kootenay ne guérira pas.

Printemps
3. H. K) r K ni an Médit InfCo, UaralUon.OBt. i
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Découverte
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( 'M r /H
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Pieds difformes

■WATERPROOF

BLACKIN
^.......
.,,.^.1; .'isr-Ji —tK

Ëlï

Remarquez ce» pied* couverte de cor» et dif­
forme». C'est le résultat d avoir porté de» 
chaubourc» qui faisaient mal et qui ne «’ajus­
taient qu'i l’œil. Voici une chaussure qui e«t 
fuite pour s’ajuster aux pieds do la nature. Il a fallu dépenser 
Sfl.000 pour produire la première paire parfaito.mais vou» pouvez 
maintenant avoir In &,0a0ino paire pour $3.'K). Faite» de la moil 
leure peau de veau Importée, en noir ou on tan, d'aprê» le fameux 
procédée Goodyear Welt, qui met le pied à Taise et qui donne do 
1 élasticité a la semelle.

$3.00» $4.00» $5.00 LA PAIRE 

La Chaussure Slater, Pour nomme».
(4)

JOUR

M. Z. BRABANT
Herboriste Pratiq ne

Ancien élève du Rivant naturaliste, le i r A. Cmvier, 
bien connu pur nombreuses découvertes.

Vient d’obtenir du gouvernement uc brevet pour lt 
vente d’un nouveau remède pour la guérison du 
beau mal mal d** motrice,—rette triste afffct'ou 
qui fane et ruin- la sauté . cet organe d’une délira 
teste et d’une susceptibilité telle» qu'on lo consi­
dère comme le rentre vital chez i» f- mme.

Guérison sûre et certaine. Prix du remède $2. 
Consultations gratuites.

X. 3*1* rr
HERBORISTE PRATIQUE

224? rue Xotrc-Dame, Montréal
26.30 Près de la rue Aqueluc.

...UN TEINT CLAIR...
I.e elgnc extérieur de la aauté Intérieure

J? w
li=!
r § Sa
Ül

Les Pilule» du Dr Nelson guérissent 
l’anémie, la pâleur ; elles donnent des 
belles couleurs, elles sont très recher­
chées par les femmes et les filles pit** 
les.

En vente dans toutes les pharmacies.
Prop. -- Anchor Medicine Co. Qué­

bec, Canada. 141-mjs-jno-n

Mme P... possède une con< lerjre dont le» 
expressions fantaisistes font la Joie.

La dite concierre déteste son propriétaire et 
comme un locataire besogneux venait de dé­
ménager fl la cloche de bois, elle raconte la 
rhese fl Mme P... en sc tordant de lire et 
terniine son récit par cet mots :

—C’ qu’il va rager. M. Godet ! Faut avouer 
tout d’ même que c'est un Joli coup de Jeanne 
d'Arc.

L'expérience journalière démontre 
que non seulement le Sirop Calmant 
du Dr F. J. Demers rend aux enfants 
h» sommeil calme, naturel, et. la denti­
tion facile, mais aussi, diminue l’irrite- 
tion fin cerveau, et calme les nerfs. En 
vente partout. Dépôt, 1157 St Laurent.

lt»2—mjs—n

g LAITIERS

Avant d’acheter votre 
approvisionnement de 
Lait, demandez nos 
Prix

D'après l’analyse du gouver­
nement de la Puissance du Ca­
nada. notre Lait, est de 42 pour 
cent au delà de l'étalon, et le
mciüour eur 19 échantil­
lon* pris.

cmiii&mLLM
hNTRBRREV kl TA LAITIF.IU

614 Rue St. Paul -
Téléphone 2*.‘>7

Î14—mjs n

SLATER BROS., 249 rue St Jacquos, Montréal.

WM.RODDEN
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Général
110 -A. 120 RITE .ANNE

AVAST APR BS

COLONNES, PILASTRtS, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Fournaises à Eau Chaude,
Accessoires à Vapeur en Fonte.

Bains, Eviers, Patrons et Moulages
■

CONFECTION 80ü®tBPUU8COURT DELAI
TELEPHONE 123. ISG-en

-----BELLES FIGURES------
«AU XI ITOU KM COI*

VI AIN* KT lut AN BLANCS 
X.KM4-AI FKFN AKNEXHU’KS I>U 

Dr CAMPBELL SI KEN pour le TEINT 
F. T

TF. SAVON ARSFWqUE 
IMPItFONP. DF <|l FI.4|UB 

DROOI F >1FDICAI.F DF FOFI.D 
1*01 K FF TFIST 

— Tou» donner» tout rel».—

SI vous avez à la ligure dea bouton» à téta» 
noires ou autre», des tache* de rousseur, dea 
pustules, de» ver», l'eczema ou autre» tache», 
venez ou envoyez chercher une boite de 
GAU FR ES du l)r CAMPBELL, et un pain 
du SAVON' ARSENIQUE parfume de quel­
que drogue médicale de FOULD, les seule» 
\eritablee preparations de l’uuiver» oour em- 

| bellir la peau, tiuufrrs, par la rosie, $1.00, H 
grandes huile» $5.00. baron, 50c. Adressez 
toutes 1e» commandes par la Poste.à LVMAN 
SONd A « O. JM. ruo st Paul, Montréal. En 
\cnte chez le» pharmacien», partout. Le» 
lettre» demandant des renseignements de­
vraient être adressée» à H. B. FOULD, seul 
propriétaire, 214, 6me Avenue, New-York.
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Ijf*p Rouchc» étaient mrubV»s fît- 
çon trè» sinn|f»'. Lo chAtKain n’avait 
•arrifié ni nu Ciixv InutPÎo, ni au diéti 
émoomlrrnut du bil>K<»t de î'n modernité, 
il y avait de» l’aôr, de l’aiir surtout, 
dains oeff v.t tes *p:.è< es oû seulement 
nl»iwraisyxi.ient. eA et !A 1rs meub.^B in- 
dispéiwflli'.os. Point de tenture» Ioun!* s 
eux portes : aux fenêtres seu > lent les 
ridonux de vit mge et quelque» lam­
brequin* étroit». Pas même de tapi» 
am* les pifods. On eût flit, vraiment, 
A voir rette im-MinUlatriom pomma tre. 

que le dœteuir Urorge IrW.lim ue se 
prrqvisait: pas fie l’.nin» un long séjour 
mix Itmiirhps. qu’il n’hnbituit IA que 
provisoin^uottf, en nttendr.nt peut-être 
que fip r«Vjiasflt qur<’.quf‘ rêve «le s*a vie, 
iniimenvnt caressé.

Renaud fut iatroilnit dnn» trn salon 
très grand penv île six fenêtres, troip 
a’i Nord, troi» au Mwli.

Kt il attendit.
Sur le» t a bleu pas une brochure.
Aux muTB, pîi» un tnKeant.
Tout f'rt’n était nu et vide et triste, 

#t Renaud, nerveux et impp'seionnn- 
We A l'eveès, en m.Mit une roinmotîoD, 
avec lo |M«*s: ei t imeuit que île pt>n eli­
te vue avec le eô’êhre mTsleein ik’ sor 
tirait jKmr lui-même qu’un désespoir 
pu» grnr l. !m eertitiide île In catnstro­
phe Hiéviityi Kr.

11 bp leva. Il voulait partir. »e win­
der.

Miais au même instant. (ïoixlom en­
trait.

Mil

LL CHATELAIN DES ROTOIIES

Ils t’étaient reneontrés souvent A 
lAUideiKnviyœ, chez Riebardier. P»* se 
sevrèrent la main, (buxlon avait été 
frappé depuis longtemps par celte phy- 
sk>n« mie empreinte de résigmotion tris­
te et di» soufliranee. il avait étudié le 
jeune homme, sans que <*o,ui-ei s'en 
doutflt, trmn.ant riiez Renaud un de 
res cas de neurasthénie, à l'état aigu, 
comme f! en avait soigné d-éjA. Mais 
Renaud était médecin. Il flevait savoir 
n’obéervcr ilui-même. Gonrlon eon- 
lent'ait ebaque entrevue de lui do- 
ma*n'fh*r dea nouvelles de sa santé. 
L’aulre répondait quelque phrase bana­
le on indifférente. Et c’était tout. Re 
miud ne ehcrehnit ni confident, ni con­
seil), et la dtiwTétion de 1 «onion empê­
chait toute curiosité.

Il y cut. mi embarms entre les deux 
hommes. Au dernier moment, le comte 
d’Albaron hésitait. Rien qu’i'l fût cer­
tain du navrant diagnostic que le ré 
lèhre q>é<ninLste deviuit |>ortvr sur sa 
maladie, il lui BcmTOait qu’il eut été 
plus heureux de vivre sans le connaî­
tre. Il n’y a pas d'être plus prompt A 
reprendre espoir qu’un malade même 
ronditnifné. I.a petite Heur Kene trouve 
îe germe «le sa force et de »n fToisrsan- 
ev dans le désoîqioir le plus grand et 
le [ibu* jurtitrê*.

Ils échangèrent quelques mots. Puis 
le silence, de nouveau, f Jordon exami­
nait le jeune homme avec une atten­
tion grave et réfléchie.

1! comprit ce qui »e passait dans cet­
te Ame. sans doute, car tout. A coup, 
il ilit doucement :

Vous êt's médecin.... Pourquoi 
craignez-vous ?

—,1’ai peur de mourir. . . maintenant 
... Alors qu'il y a quelques jours A 
peine, je ne pensais A la mort qu’avee 
joie., je la regardais comme une dé-

: livranec... aujourd'hui, cela me fait 
horreur et je voudrais vivre.... oui, 
je voudrais vivre... recouvrer la san­
té, être fort... être fort ï

Suis-je le confrère auquel vous êtes 
'venu confier vos peines... ou le mé­
decin que vous êtes venu consulter ?

Le médecin, dit Renaud. .J’ai foi 
dans votre expérience. ,îo m’en remets 
A vous entièrement. Interrogez-mol. ,1e 
ne vous cacherai rien. Et lorsque je 
vous aurai, tout dit, prononcez et dites- 
mni....

Il se tut. hésitant, la tête basse. 
Parlez, monsieur .dit Gordon avec 

bonté... Je ne suis pas seulement un 
médecin... voyez mes cheveux blancs.

! Les médecins sont aussi des confes­
seurs ....

Alors. Renaud. A voix basse :
J’aime, j’aime profondément... et 

je suis aimé... comprenez-vous.........
Puis, sa ligure, de très douce et em­

preinte de bonté qu’elle était tout A 
l’heure, fb vint subitennrt presque sé­
vère, presqu* dure.

Pu doute lu avait traversé l’esprit et 
pendant quelques secondes, ses yeux, 
par la fenêtre ouverte, allèrent cher- 
dur In silhouette fine des tourelles «le
I ondepereuae qui apparaissaient, au 
loin, sur le coteau dominant la Loire,

, an bout d’une large avenue.
Il venait de penser A Marguerite Ri- 

chnnlier.
Alors, il interrogea Renaud d’A’ba­

ron. tout d’abord sur le» souffrances 
qu'il ressentait, la céphalée, l'insomnie 
persistante et douloureuse, la dépres­
sion cérébrale. Il voulait savoir A quel 
degré en était arrivée la maladie.Il l’in­
terrogea également snr sa famille, sur 

1 le» ancêtres qui pouvaient lui avoir lé- 
l gué. en triste héritage, cette dégéné- 
i reseonen physique.

Ainsi l’a flit le docteur Mathieu, 
j flans son trsité de I* *'Epuisement nor- I veux,” les neurasthéniques peuvent »n- 
j gendrer de* névropathes de divers or-

' dre» qui prennent place A des titres dif­
férents en haut ou en bas de l’échelle 

I des dégénérescences névropathiques hé­
réditaires. On conçoit dès lors com- 

; ment la reproduction incessante dos 
J mêmes causes fie surmenage, d’irritn- 
I tion «»t do dépression, et la concentra- 
I tion de l’hérédité dans certaines fa- , 
j milles et dans certaines races peuvent 
; faire fie la neurasthénie une chose des ^ 
; plus communes dans ces race» et dans 
| ces familles.”

Le que dit le comte d’Albaron nu 
I docte»ir américain ne fit que confirmer , 

les observations dé.iA faites par celui- . 
I ci. car les malades du genre de Re­

mind et. aussi profondément at teints 
présentent un ensemble de phénomène*, | 
des ailuree, uye série de symptômes, | 
d'impressions caractéristiques qui les | 
font aisément reconmattre et at tirent ! 
tout fie suite l'attention. Chez Renaud j 
le» vertige» n'étaient pas rares ; ae- ! 
oom/paguées de sifflements dans les ; 

j oreille* et 1«* sol, *ou» lui, semblait ! 
I osciller, remuer, *e déplacer. Il se 
I plaignait d'une grande faiblesse phyei- 
i qiw» et se sentait incapable du moindre 

effort sans une fatigue énorme et per­
sistante. Ses nuit* étaient lorrible*, 
sans rej>o». et s’il dormait, remplie* de 
cauchemar*. Il éprouvait duo* b‘s 

; membres d»* douleur» Vagin's qui, par- 
foi*, se localisaient tout A coup dan* 
la colonne vertébrale et A la nuque. 
La dépression cérébrale avait amené 
chez lui l o fi aibîbernent «le la vo­
lonté et c’éiiait cet affafascinent qui 
l’avait jeté depuis longtemps, sans for­
ce pour se défendre, sou* la dépéri ! 
danee de sa soeur. I*' Ira va il intri- | 
îeebnel était devenu presque impossi- ! 

j ble pour lui, et se voyant ainsi Trap- j 
; pé, sentant sa mémoire s’affaiblir, il 

s'était résolu, depuis quelque temps, j 
^ dan* la crainte de quelque ont astro 

plie due A une erreur d’ordonnance on j 
même de dingn«**tic, A renoncer A l’ex­
ercice de la médecine. Et cette al- i

f reuse perspective, derrière laquelle 
il apercevait la noire misère, redoublait 
ses anxiétés nerreuees et le rendait 
plus malade encore. Il avait été at­
teint de para.lyNio* partielles, A plu­
sieurs reprise*, de courte durée, il est 
vrai, mais qui trahissait un état géné­
ral extrêmement grave.

Us parlèrent longtemps, le docteur 
Gordon interrogeant, faisant, préciser 
certains détails, affirmant, parfois, de 
quelques remarque» simple* et lumi­
neuses, l'autorité qu'il avait acquise 
et le renom dont il jouissait : Renaud 
prenait de plu* eu plus confiance en 
lui et répondait, se prêtait A toutes 
les investigation* faite* au nom de 
la science et pour son salut peut-être.

Fuiis ils cewèrent de parler.
Et Goixlon oe mit A songer, regar­

dant avec une sorte «le pitié mainte­
nant cet homme qui rêvait de ^e faire 
aimer et d'aimer, cet homme qui i>or- 
teiit en soi lo germe de génération* 
abAtardif'*, de dégénérés cérébraux, 
hystériques, épileptiques, hypocon­
driaque*, lesquels, A leur tour, jette­
raient de* aliéné* dan» la vie V Et cet 
homme rêvait l’.imour et rêvait de «ae 
voir revivre dans ses enfants !

Renaud releva le* yeux, qu’il tenait 
baissés depuis quelque* minute* et il 
demanda en tremblant :

Je mia quels peuvent être le* soin*
| que réclame l’état oû je siii» ; je sais 

également que ri-* soins sont A peu 
près inutile* : il» seraient, du reste, 
d’une nature telle qu’il est probable 
que je serais dans l'impossibilité d’y 
avoir recours,, car je suis pauvre ; tout 
voyage, tout déplacement m’entnilne- 
nnit A de» dépense* qui me sont dé­
fendue*. Ge n’est donc pas ce conseil 
que je vion» solliciter de votre bonne 
«•on fraternité. A'’nsi que je vou* l’ai
«lit tout A l’heure, j’aime et je nuis 
aimé, je suis aimé ardemment et je 
me suis mi», moi aussi, A aimer de 
tout* mou Ame et de tout mon déses­

poir. Et qa a intenant, docteur, parlez 
et répondert-mol. Puis je me marier V

îx» docteur secoua la tête et dit tim­
idement :

—•Non î Vou» ne le devez pas — Non! 
vous ne le pouvez pas ! Non, parce que : 
cela vous serait un romfirds effraya- i 
ble, le jour oû peut être vous auriez 
Ira munis à un fils ou A une fille le» , 
germes funeste* que vous avez vous- j 
même* reçu* de vos ancêtre».... Non, j 
non, non, il ne le faut pas !.... Vou* . 
ne le «levez pas.....

Renaud prit fiévreusement la main ( 
de Gordon et la serre :

—Docteur, telle était ma volonté, je * 1 Il 
vou» le jim1....

Gordon répondit A cette étreinte, et j 
dil i

—‘C’est bien, vous êtes un honnête 
homme !

Lorsque Renaud revint aux Ecurie», 
il se croyait plu» fort eontre sa soeur. I 
Et dans le désespoir même, augmen- | 
té des graves parole* que lui avait 
dite» Gordou, dans lo «lésespoir «lo ja- i 
mai» pouvoir avouer A Marguerite son 
.imoue et se laisser aller nu bonheur 
d'être aimé, il trouvait A présent une 
joie intime, celle de s’être sacrifié pour 
une idée généreuse, celle «l’avoir fait 
son devoir. Elle ne l'apprend raft ja- I 
mais, peu import»* ! Mai» quand il 
mourrait, ee serait doucement, la cous- I 
cienco tranquille et peut-être qu’elle ' 
devincroit alors et lo pleurerait.

Hélène remarqua «*«* rhangement.
•P’oû viens-tu ? «ht elle.
J'ai voulu consulter le docteur Uor 

don sur ma santé et savoir de lui s’il 
m’était permis d’f*n*rer dans l’avenir.

Elle Inuesa le* épauh'S.
Le docteur Gordon, fit-elle. Est­

er' qu’on sait ee qu’il o»t et d’oû il 
vient V Quelque aventurier ou peut- 
être qii«‘lque charlatan. . . .

Non, soeur... I» docteur Gordon I 
s'e*t illustré par des travaux sur la fo- | 
lie et sur les maladie* nerveuses. C’e*t j

one des célbritéa médicale* du mon­
de.

Et il t'a dit, cet homme ?
—Il a confirmé mon opinion, et pres­

que dons h1* même* terme*, il m'a ré­
pété ce que je t’avafa dit........

—A savoir ? fit-elle, souriant avec 
ironie.

—Que si je ne veux pas me rendre
coupable d’un crime, je doli me refu­
ser A tout mariage.

—Oet homme a donc lul-mème quel­
que vue sur Margot ?

—Hélène, tu es injuste !
—Eh ! crois-tu donc que je l'estime 

assez savant pour prévoir ainsi l’ave­
nir ? Et n’e*t-il pne clair, contraire­
ment A ce qu’il affirme, à ce que tu 
prétend», n’est il pa* clair que la vie 
heureuse, dénuée de soucis, que te 
créerait ce mariage, aurait sur toi une 
grande influence ? Cet amour serait 
P«uir toi comme une résurrection.... 
Et voilA pourquoi, surtout, j'inaiste 
tant auprès de toi, mon frère... Ce ne 
serait pa* seulement le salut de ta 
soeur.... et la sécurité de son ave­
nir... Ce serait ton salut aussi....

Hélas ! hélas ! soeur, ne crois pas 
cHa !

—Alors, ta résolution est prise ?
—Oui. Ce mariage serait criminel... 

Je ne veux pas...
Tu n’ns pas pitié de mo! ?..,,
Sœur ! soeur ! ne vois-tu pas que 

j’ai le coeur brisé ?
Elle îe regarda longuement, pui« tout 

A coup :
C'est bien, frère, je ne t’en parlerai 

plu*.
Il la surprit, le len«!omain. rangeant 

dans se* malle* tout ce qui lui ap­
partenait.

Elle dit, souriant de son éternel et 
ironique sourire

Je pars, tu sais bien.. C’étnlt con­
venu.

- Et oû vas-tu, dit-il, tremblant.
—A l’aveniurû ! fit-elle, avec un

^
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EMPLOI DEMANDE

/"'l ATïDF! MAÏ.ADE pour d«mr. «oln* don­
nés A i adrssrr ci-dessous ou A 1m rési­

dence ds 1s malade . ihambre et pensioii 
excellentes »ou* tous rap|H>*t» : r**^rences 
échangé*, s. Madam* Bmlth, Ü»1 rue l$t Lau­
rent. I7é—1

N Tl.'d VhKé uns bonuo tfardi-uiaUd - ait No 
V51A tus M Hubert. 173—10

yy>81TIOM DBMANDBE—Un* cuisinière d* 
X première classe i>ouvunt fournit de l»on- 
r.es référem*es. demande place, b adresser 6Aô 
rue üaJiAUinet. 17&—i

1 POSITION Un Français, jeun* et in
demande emploi quelconque, bollicitauon 

exceptée. Ecrire N. C. E. “La I*res*e.’‘ I7i-j
T TN HOMME MARIE désire do l'emploi 
U comme gordien de nuit, pas d’éducation, 

honnête, liable, complètement ternWrant. par­
le Men le* deux laugues, a grand besoin d’em­
ploi. Adresser : Couiner. ds6 rue Ple*sla 176-1

XTNK FEMME pouvant fournir de bonnes 
J r» comma.mutions désire passer l éié A 
la camiiaKne, comme dame de compagnie ou 

prendre soin d’un bébé. S’adresser No lu 
rue Plessi. I7t>—l

SITUATIONS VACANTES

i DF.M A N DE—25 roatrurt de espn A 1» inalu
de »uite, bons guaes. o leragc a rsnrt^. s’a­

dresser a Louis l'eneau t. 148a i«e»ei y llocbeiava
174-3

DEMANDE une Jeune fll!-» pour .nider 
'•T au ménage ; elle devra parler anglais 11 
rue Osborne. J7&-1
( 1* liAMAbïïl Lit.« L>ouue servante, bous csge^. 

) 111 rue Mal», utteuve. 17*—•!

ETUATICNS VACANTES

<\N DEMANDE une servent* générale pour 
/ une petite famille, pas de lavage. Réfé­

rence* exigées, be présenter au No 266 rue 
bherbroke. nti—1

/ VN DEMANDE une servante générale ou 
VJ cuisinière, pour aller A la campagne l’été, 
prés ae Montréal «t du fleuve, b’adiesr.er No 
ÜC7 avenue Laval. 176—1
4 \N DKMANDE une Jeune fille pour aider 
' / au petit ménage. 730 rue Amherst. 176-1

i \N DEMANDE une aervante avec bonnes
" “ références, pas de lavage. 73ÿ rue st
Denis. 176—1

(\N DEMANDE une bonne aervante géné- 
“ rale, be présenter au No 23 rue rite Fa­
mille. 176—6

| '|N’ DEMANDE «leux Jeunes dame», l’une 
' ' Hngluiee et l’autre française pour aoilici- 
ter des commandes i*our i*ortraits au crayim. 
lien salaire H des (>ersonnes capable*, rie pré­
senter 16 rue Guilbault. 176—1
/ VN DEMANDE Immédiatement deux tilles 
" " respectables, une pour la cuisine et l’au­
tre l>our la tall* A n:uuger. Devront i aller 
anglais. Grand Union Hotel, b«i et Si» roc m 
Laurent. 17o—1

d \N DEMANDE des Allés compétentes pour 
" " faire dea vêtements blancs «le «lames, des 
peignoirs et des blouses ; s’adresser a. M. J. 
Crystal, 2312 rue Notre-Dame. 176—1

('VN DEMANDE une servante générale pour 
“ une petite famille. Référene exir ; 
devra parler anglais. l*as de lavage ni rei»as- 

•sage. 13 rue Crescent. 176—1

(\N DEMANDE des bons compagnons bou- 
' langer* et un contremaître, ri'adrcser 
Montreal Cash Bakery, t3 rue Shannon.

176—I

ON DEMANDE un bon Jeune homme, par­
lant anglais, et ayant des connaissance 

dans l’épi' erie, pour mener un express, et 
prendre soin de deux chevaux, au No 4t>s rit 
Antoine, coin Vinet, Ste Cunégonde. 176-1

N DEMANDE deux aervantes au No f>12 
rue St Jacques. 173—2

ON DEMANDE une servante pour son-ice 
général, pour quatre grandes personnes. 

387 St Denis. 176—3

/ \N DEMANDE une fille de bar. sachant 
" " le français et l'anglais, au No 31 rue 
Claude. 176 2

d "\N DEMANDE immédiatement un Jeune 
V/ homme bien recommandé pour un ma­
gasin de marchandises sèches au No :ci rue 
Ste-Catherine. 176—1

ON DEMANDE un “runner de tim'' dans 
les chaussures d'hommes, au “MacKay’’ 

et à la main, chez Pellerln et Fils, No 1%1 
rue rite Catherine, Montréal. 17G—1

ÜN DEMANDE des agents ît salaire ou 
commission. S’adresser J. O. Mas soc ot te,

lia lue fet cmistopne. 176—1

'"ailles.er No

4 IS DKMAXPC de» bonaes fsiad «»• pour travail- 
V ' let da s les plantât «ms du caf«' «* t» provin e 
d* Sam K.ulo (Brésil) Voyage payé Jusqu’à desti­
nation rh enjquc iamll e a son air.vé* trouver* 
i n. coulort tl>le inaitou, le» outils et tout 1s née s- 

naien r iras aux aans * *• um >1 - 
pvu-e pou: »S'ur r n place et te p issago gratuit, 
k'adresrera I a I.uu.e U.%»t la a. tue des t’o uiul*- 
raiies. No 21g, Montreal, ou A »es aw*nts d«ns les 
diffé’entes villas de la province de g i« bec «hi d.- 
n:am]* des ageuts uau» les diatric.s qui sont ei»co e 
4i*9Milbl**. 17-- jii

(IN ! FMAMiF !'e« b«>u» agents pour la société 
" Mi.lueile de fi*'» Kunerair**, •, ru* Ncir - 
l'ai* et 113, i u* 6tai»onu*uti 1 d n

«

(\N DEMANDE un associé avec un cupl- 
-J tal de f2.3i«» à |3.'mK) pour l’extension d'un 
«ommerve établi depu:» 4 ans. Bè né lices an- 

nuel*. de 61.500 à 62.ÜÛ0. ri'adresser A N.G.G, 
*'i.i Py*ggg," 174—i

ON DEMANDE un associé avec 630 pour 
photographie en campagne ; devra par­

ler anglala et être b«>n solliciteur. Emploi 
agréable et payant bien, ri'adresesr A M.S. 
i ■ 24, Monti toi* Ni 3
T^r » »: Dr rUAMBPr-On demand- one 

fl le de chambre au No 14 carré rit Louis,
rue ----.nu. |«a ^

1\EMANDE—3 et 4 piastres par Jour faites 
J par «les bons agi ni- : L*. Société Coopéra­
tive de Frais Funéraires, seule société inc r- 

pon'e donnant des garanties solides. N<* l'23 
rue rite Catherine. 176—1

1X1 MANi l -l.i * lioiniiu's qui veulent tr vul h r 
^ trcuveruoi t< ujo ira de quel s’oia uper i u ven­
dant n«»,re stoi-k q .1 eut r coumi le ui**ilieur p»r lei 

conra he -uit» «p- , «rtoi.t 1 ciiv .' nous ni i.nt os t 
1 la1 kfo d et Co. pfptni 'i Turoa.o il»..>0.6

A VENDRE

\VKN PR F Une < ba-i*'te à bancs presqie nea«s 
L« vraie t Nos* pour 1* raiiiptgne ; ou ia ven­

dra a bon marché, b* fre»*..ler chez Basxei:. 740 
rus oorcheeter. 176—3

VVbM'KK- Pou pour «lluin> r lu i-cê.» e
«oyag* « raidi rt ro< ne.er coupe». $1-75 ; ta* 

t aures d- moulin. $1 25 chez J. Pauseruau A t'.a.
•

\VK DMi - ?• 1 ou •* voy«if«< 4* bots **c, de mou- 
M* »ch‘. livre à uomaile, ch z ü- VaUiau* 

court 374 rue Ueaudry.

\VKKi>ltE—Peur caua* d* maladie, » ne {pe­
rte de prcin.cre claste , chauie except onutll» 

pour l'scqin r^ur. I oycr Ixm inarcbn. S'adresser 
a N. U. Vahuuette, 1575 rue ft* Cath riu*.

15 1 —n

\ VEN DR K—Tout** l*» in»chtni-s d'une petit* 
fattr que de lainage» pour la f>b c diou des 

)a:a*g*t, Üauel.rB. tw*vd« drap foulé et i ouverte*; 
A vendre u bon marche. Pour autre* r< neeî ine- 

| menti, fc’adiesacr a h N. Walth, urm»>own. p.i^
id » -'-’b

\ VENDRE—Imprimerie complète, pour ou- 
. vrages de ville. A vendre pour raison «le 
I ramé. S'adresser A Montreal Printers’ Supply 

i Agency. 73 rue rit Jacques. 176—1
--------------------

\ VENDRE—Un carro.spe Lansdowne, pres- 
. que neuf, peut être attelé à un ch«*val «m 
«leux chevaux. Quintal et Et hier, No 23‘.' rue 

Leaudry. 17'i—6

\ VENDRE—Cinq piastre* chacune. r**cet- 
. tes pour faire soi-mèm*' instantanément, 
sans api»areils, excellent gin. rhum, c« gmu, 

chartreuse, curaçao, anisette, vinaigre. Profits 
énormes. S'adresser Recette, 421 rue Rlvard.

171 l

\ VENDRE, bon marché. plutl*un* Jeunes 
. chiens danois, avec “iieiilgree.’' aussi 
| «leux chiennes de 14 et 25 mois, excellentes 

; i Mm r la reproduc tion. A. Fléau. 206 rue Lc-
176-1

1 VENDRE—Bon mrohé—A la boutique de 
\ ’i rt i. day. 351 ’Williams, un wagon «1* 

QuéU*c, harnais, couverture* de chevaux, 
oreillers de voiture. 176—1
\ VENDRE—Un exprès» presque neuf, a 

oTV. coûté 617.», vendra bon marché. S'adresser 
244 rue Craig. 176—1

FERDU

I>ERD17—Le *1 mat. une Jeune chienne lé­
vrier. sous poil noir. p. Itratl blare, collier 

en niekel. Ité« omi* n*e promise en retour au 
No 428 avenue HAtel «le Ville. Quiconque vu 
en posseasiua après cet avis sera poursuivi.

____________ 176—I
I >KRDU Un rouleau contenant bracelets d* 
-8 13 «-haine*. Kéc-ompense à la Chambre 13,
No 18 rue rit Alexis. 176-1

DIVERS

\ROEKT A FRETER sur prrprié^-'S d» ville, ou 
a la caïupaui.e. A'adre»ser * Oswald Chxput 

A Co, 16 ru* ti J*cqua», ch^uibres 1b et 17.______ __ ______________
VBOEKT ' l'Ifl 'l. R any * « p-dbèqae*, S«hiu;dt 

Rihi«*a , l«i, N*« i .rk ure.
1 Vis AUX MARCHANDS-Achats. argent __ 

^ A a \ ancé sur loyers, «omptes et billets, Qî K 
«-onditlonx les plus libérales, ri adresser A L.
Tessier. 23 rue rit Jacques. 176—1

PROPRIETES
$4,300 A vendre, dans la pins belle
------ »----------- partie de la ru* ( «»,irsol.

maison neuve à quai roetagus.contenant deux 
logements et w. c.. le tout construit d* pr* 
micro clAsso ; grandeur «lu terrait» .0 x '•|0 
m\o«- ruelle. E. U. Gareuu, 1511 rue Notre- 
Dame.

$5,500

O

FAISONS A LOUER

4 LOUER Maison détachée, bien écralrée.. 
-a. V li:rin « t w.. . 327 rue «lu Grand Tn ne. An- 
Kl«- de lu rue l*!an«i. IVir.te St c'iiurles. Loyer 
612. rie présenter à 164a rue Etlctuudaon. 1U-3

V LOUER—Au «antre, lug«'in>nts di 3 «ppzrte- 
meut», deux graudes houtiqu**s, bounes io «11- 

i.ons. S'adr<.*»3ur 1 .y mu St I>oiu nl«ia *. l.*2—«1

VLOUER—Un beau logement, 7 cpparte- 
Ments*. w.c., au No 331 rue rit André. 

___________________________176-1

V LOUE R—Un beau grand magasin avec 
logement. flxtur«»s*. glacière, cave et écu­

rie. 612.00 pur mois. 333 rue Charlevoix. 176-1

V LOUER—No 40314 rue Lagauchetlère, mal- 
. son «le pierre, 8 chambres et w.c. ; vient 
«l’être complètement restaurée. L. Alp. Enycr, 

ti7 rue St Jacques. 27.30
\ LOUER- Jolie maison. N<» C." Reaver Hall 
Y Hill, b.lin et w.c.. eau chaude, avec ate­

lier pour photographe ou dentiste. S’adresser 
sur les liepx à Wm rit Pierre ou Win. T. 
Thomas. 173—2

]>OUTIQUE A LOUER—A louer, au No 
> Ê5.»B rue Cadleux, l»elle grande boutique, 
convenable pour cordonnier, peintre», etc. Prix 

modique, rie présenter au No 833D rue Oa- 
«lieux. Ml n

4 14 TT AGE A LOUER, 4 chambre*, grand 
Yy jardin. 132 ru«î St Denis. 176-1

Maison de campagne a louer—
Deux bonnes maisons voisines, avec re­

mises. écuries, etc., entre Sorel et rite Anne, 
sur le fl.uve. à louer pour Télé. S'adresser 
«\ J. B. Vnasse. Sorel. 173-2

CHAMBRES A LOUER

\ LOUER—A un couple marié ou à deux mes­
sieurs, un grand salon meublé ou rn i. Aussi 

autres chambres avec ou bans pension. No 4 1 rue 
Dubord. 172—5

\ VKMMl' 
:\ *;i8c

4 AN DKMANDE une apprentie 
" / No 281 rue Lagauchetlère.

modiste au 
176—1

ÜN DEMANDE une servante au No 08 
rue St Laurent. 176—1

ON DEMANDE des agents dans chaque 
ville et village du Uanada pour un pro­

duit non veau. Indispensable aux familles. l’as 
de concurrence. Ecrire a H. H. A. ’’I^a 
Presse.’’ 179- 1

ON DEMANDE Immédiatement des hom­
mes énergiques pour solliciter «les com­

mandes A Montréal et «ians les districts en­
vironnants. Stock garanti. Four détails, écri­
re A Brown Brothers Co., pépiniéristes, To­
ronto, Ontario. 132—M s—n

ON DEMANDE une servante générale au
Ni ‘

_ / IHAMBRFS ET PENSION — A lou.»r. chambres
V meublées avec ou s .ns pension ; aussi pension 
seule. S'a«lie.«;>er 55 avenue de l'Hàtel do V;lle.
_________ _______________________________ 176—3
f 1HAMBRKS à louer avec ou sans pension, à prix 
" modiques, dans un* famille prive* »n- 
plalse, au No 285 rue rit Dvnts. 175—3

'o 4261 Dorchester. 175—3

O

ON i>EJ!\NDl. Cno seivante générae, pai dr 
Uva^e ni 4'nrtseage- Rêferecces requis* *, rie 

pr ?ea*rr a i No TO.i ru- rite l'anilllo. 177>—2
à \N DEMANDE des filles à la Stan,la*-d rihlrt Co.
1 '

N DEMANDE une servante au No UW7 
rue Ste Catherine. 173—2

ON DEMANDE une servante générale pour 
une petite famille sans enfants ; se pré­

senter immédiatement au No rue ste
Famille. ’ 175—2

ON DEMANDE tin gardien de nuit, ayant 
«le bonne? référence?, adroit, pour fnire 

des ouvrages de menuisier, connaissant aussi 
comment allumer un feu et une « haudlêre. 
6’adressor chez Geo. T. Slater and rions. l7.'»-2

N DEMANDE d».= apprenties modistes 
au No 2014 rue Ste Catherine. 173- 2

C

O
u s fhsrl r > k ■_____________

(\N DEMANDE uiP'servante générale pour une 
9 petit- t mille, au No ü»4 rue Perrl. 17»-2

/ 1N l>EM • NLK—Une bonne jeun* flll* ecBme ser 
8-' ' ante, s’adresser 725 Herri. 175 —2

/ «HAMBKES donhk-s et simples à louer, conforta- 
« blcm.ut meublée», ü4u, McGill Cohere Av.

175- ;

/CHAMBRE ET PENSION—On trouvera 
VJ chambre *\ louer, avec ou s<inn pension, 
dans famille privée ; prix raisonnable, au 
No 26 rue rianç-uinet. 175—3
/ 1HAMBRES OIT PENSION—A louer, belles 
VJ chambres simples et doubles, sur le de­
vant. avec ou sans pension. No 30A rue San- 
gulnet, en face de la rue Dubord. 176—1

(IHAMPiRES -A louer, chambres meublées 
dans une famille privée ; pas d’enfants. 

No 361A rue R<ioh«-l, près rit Denis. 176-1
IHAMBRES—Chambres k louer au No 381 

rue Lagauchetlère, coin rue St Denis.
17V l

C1HAMBRE—A louer, chambre double nieu- 
) blée ou non. avec usage du salon, de la 
« ulslne, etc., feUviée au No 10 rue LaSalD. 

face du fleuve. 176-6

MAGNIFIQUES Chambres meublées avec 
.ou sans pension. Améliorations modernes. 
Famille privée sans enfants. lt»7 rue rit Dé­

lié—V

(\N TROUVERA deux chambres meublée* 
J de première classe avec ou sans pension, 
dans une famille privée, où il n'y a pas d'en­

fants, au No 37a rue Dubord. 175—2

4 \N TR017VERA une magnifique chambre 
1 " bien metiblée avec pension de première 
« lasse ; ainsi que pension seule, dans une 
famille privée, au No 107 rue St Hubert.

17V l
y \N TROUVERA chambres et pension, aussi 
" / pension de table, prix modéré, au No 
14 g Ste Elizabeth. 176—1

Ion piano «IroH, en parfal o.* ira 
comptant. IRb^rue Rt Urbain■ i74—j

i VENDRE Si à ’ gall ne de lait paf Jour. 
V s .-.'dei sser Lé m 1 >-.«laui iers, Ste Anne «le 

Bellevue, Qué.

VVI NDMK— Fon cheval de promenade. 5 :im». 
s lu et «,oux.S,a«lrfo»cr a C.W. lJnd«»y. 2.:«5b. 

rue Stj Catherin?. 175—2

\ VENDRE—D’Ici nu 1er Juillet sf.uirment, 
une nianufa* urc située ï "O milles A 

l’Est «.e Montreal, sur le C. A’. R., et ayant 
bonne clientèle ainsi que doux engins, deux 
chaudière •», tour A fer et A bols, ’•drills” A 
fer et à bois, moulin A vent et meule A mou­
dre le grain, "planers", etc., etc. S'adresser 
Vortunat Ponton, Marleville, Qué. 28.20

\ VENDRE—Petite épicerie avec logement, 
. prix modérés, bonne place d'affaires, 
pour cdise ù* départ. No 1C01 ru* Sf Lau­

rent. 174—3

VVENDRE—Un buggy 5 deux slèsr*s. un 
. express léger et uns charrette. S’adres­

ser 108 rue St Dominique. 17'.—3

\VKNDRK—riorr.-t chinois, glace la tol.o ou 1* 
ex» «>n Dca)and z-l*» » voir.* ép'c'er «*u votro 

phiinnaci-n. Kepr. si-nto pir Thôo. üalipeait. 010 
rue Drolet. 175—2

A VI'.NDRr—ITn buguy Québec $40,.un buggy 
J\ Concord $50, eu b. n o.ure. rie piô»< uter au No 
4'. 2 me Amherst. «75—2

V VENDRE —Hôtels, restaurants, et autres 
gen e-. de commerce, b une chance 

pour commençants, inHisons et boutiques a 
l«»u« r. L. Harris, 118 St Jacques, soir. 420 rue 
St Laurent. 178 SI

H nOUB DR FO RO R à vendre, pou»
Kanté ; bonn* plac • d’affaire« et bonne cil'n- 

tèle : o 1 vendra bon n a .thé jour .«ig ut comptant, 
ri’adress r au No 32 rue N'ai-oloon, rite Cuné -o de.

175-0

4 \N DEMANDE é acheter un chien ou 
' * chienne ’•bulliîcg*'. blanc ou barré, pré­
féré. Bon prix pour bon spécimen. Jo*eph 

I Berry, 227 rue St Urbain. 176—1

' 4 \N DEMANDE à échanger pour «les l«'t» 
" " «le terrains vacants, une Jolie maison, 
coin «Je rue. dans une bonne localité. S'adres­
ser par lettre eu No 1711 rue St Jacques,
MoatM 17V 1

I > ENS ION—Maison de pension de première 
-I élusse, avec confort «lu chez-soi, au No 
132 rue Ghamp-de-Mars. 176—1

1JEXSION—Mme A. Lefrangola, garde-ma­
lade pour «lames, pension confortable et 

les soins «les meilleurs médecins ; strictement 
privée. Conditions faciles, 361 rue rit Lau­
rent. 176—1

IÏI.'NrilON—A Ib nuharco!*, en f «c* de l’aq'icduc, 
bonne pc-ntOti, uranuea chambres bien meu- 

biée* halu et w.c., p ano. Condition» facile». Daine 
G enler 0.11,13,1*1,30.2 1.87.SO

POUR PRESSES A CYLINDRES *U tym­
pan. couteaux h papier et toute au ma­

chinerie neuve eu d'occasion, employée par 
des lithographes et «les relieurs, écrive* ü J. 
H. Vivian. .2 rue Buy. T* ronto. '.SS—Jno s
T>ATURAGE pour chevaux, près de la ville, 
X 5 $8 ! our 1 ét'-. S’adresser L. Vincent. St- 
Henri, No 101 rue St Augustin. 173—6

PROPRIETES A VENDRE

V VENDRE—A rite Julienne, comté de Vontcaim, 
une boutique de fo*v«* avec tou» h s arc sfo!- 

re» et outils, et austi un terrain. ri’.«drc«ser au No 
38 rue Dnrltug. Montréal, ou a Arlstido l.cbla c, 
sur l«*s lieux. 155—25

V VENDRE, à Longueull. ia résidence «lu soussi­
gné ^ qui 11 faudra s’adretser. L K. Mor.n.

153 26
A VENDRE Maison en bo s êl : te. Nos 

jl\. 106 .'t 108 rue Saint Augustin, rit Henri, 
$2.900. rapportant S30«i annuellement. S’adres­
ser Polydore Leduc, 80 rue Murin, St Henri.

17V 1

VVENDRE—Cette propriété. Nos 53 5 59 
rue l’hamplain. vls-ft-vis le presbltêr* 

rite Brlglde. terrain 76 x 101 environ. Evalua» 
j tion municipale, $7.'*»». et sera vendue bien 
! au-dcsHOUS. L<>«-aüté et situation très avan­

tageuses. S'adresser E. L'Archevêque, no­
taire, 1511 Notre-Dame, ou 98a Visitation.

17V 1
! 4 VENDRE, $1.800 Un 1 n l"f de coin avec
i o. Y une maison «le 5 logemeru.». exempte d'hy- 
1 j»othèqTies : il faut vendre lmm«Mia»ement, vtî 

que le propriétaire veut entreprendre un 
«orr.merce. Se présenter au No J129 nie rit

VILLEGIATURE

HANSION HOUSE...

A vandr*. jolie propriété de
plusit-unt logements, rap- 

port« un intérêt do i2 pour cent. Condition* 
faciles. 8'Adr*«*aor immédiatement « mon bti- 
renu, K. H. (iarean. 1511 rue Nctre-Liuiue, 
entre le» rue* Go»loi«i et lioiieecour*.

RUE CLARKE
$2,200 A vendre rue Clarke. Mile- 

Knd. maison neuve, cons­
truite a deux étages, contenant deux loge 
n lento, b. \v. c.. fondations en pierre, cat o «le 
8 pieds de hauteur ; grandeur île la bAtis^e 25 
x 35 ; {fraudeur du terrain 25 x 81 ave»’ ruelle. 
Condition», > uo coniPtant. K. IL Gareau. 
1511 rue Notre-Dame, entre le* rues üoatord 
et llon-ecouts.

LOTS A VENDRE
QC^p___A vendre, dan* la plu* belle partie

de la ruo rit Déni?, «leux lots va­
cant* mesurant chacun 25 x loO avec ruelle. 
Tonnes de paiement» très fui iles des lots voi 
•ins *o vendent ^1.10 le pieu). K. K. Gareau, 
1511 rue Notre-Dame.

RUE ONTARIO
f\Ç)n___ A vendre, sur la nie Ontario, prés

do la rue Delxirimier, plusieurz 
Iota vacants mesurant 25 x lou avec ruelle, 
Nous donnerons des conditions très facile- »
« eux qui désireront bAtir. K. R. Garcuu. 1511 
lue Notre-Dutne. entre les rues Gcsiord et 
Bon secours.

OUVERT! RH I.F. 1er JUIN
Le proprièta'r • do Cft hùtel reoomiuc d’u'ie des 

plus belles pinces «Teau *lu moud) a henucoup 
ajouté aux amél oratimiH afin d«* d >niier plu» 
«1 .inu'.scm nts aux visiteur» Lo service «refait 
coraui'* par 1«* pus c :'vcc h* p'';s grund » •■n p *sj,- 
bl*. t u p*r ouue. couri-ds «-* eroprersu to,.jo r» à 
votre «II*position Afin «le nnttra biétel u ii porté* 
«,«• tous, e propii.tnirt! a «1»-el ««• «le fixer la peosioa 
pour les fanilli-s depulv $5 par semaln ■ en mon- 
t.»ut. suivant i«M chambres. Ce» pilx «ont Mon vus. 
.Mu»! hatva-vous d# retenir vos «hnmtr.s. Pour 
plus d.- detail» et les «ouditions, s’ad.esser \

M. A. Ll CAS, Piopriétah*.
174--n Caconna.;,(iué

$2300
a g--.o-v r y TVT a A rendre, rue I/igauchetière<0ZoUvJ nmison en brique soliae.

ootiKtr 1 fci a Ztr in eiug*«, contenant un -eui 
I .ogemeiu, pndondeur «lu torruiti 85 pieds 
, o*«‘ ruolle. Termes do paiement tre- faciles,
j K.R. Gareau, No 1511 ray Notre-Dame.

HOTEL jk

É. s Ah

A E RANGER
$9,000 A vendre ou il échanger 

pour lots vacants, magni­
fique maDcn en pierre, sitiuo sur la rue Sher­
brooke, g! a ideur «le la bâtisse 3u x 45. a 4 efa 
g«>. grandeur du terrain 3U x 138, av ec ruelle. 
K IL Gareau 1511 rue Notre-Dame.

VILLAGE RICHELIEU
$2,200 A vendre au Village Itlolid- 

llou. a ♦> arpent ? du dépôt, 
maison do 8 appat tements. grandeur du ter­
rain t d’arpent üo front par 3 arpenta de pro­
fondeur. Il y a sur la propriété environ 50 
pommiers, quantité de pruniers, civisiers et 
arbres d ornement. Po^jssion immédiate. 
Nous n'exigeons par d'argent comptant. E. 
IL Gareau 1511 rue Notre-Dame.

$3600
$3,600 A vendre aux Nos GAI et 053 

rue St Paul entre les rues 
Inapocteura et Dupre, maison en bribuo soli­
de, contenant un magasin et logement, bonne 
cuve, grande cour, li ts lionne plnco pour un 
hôtelier. Termes faciles. K.1L Gareau 1511 
rue Notre-Dame.

I André. 176—1

VVEN DRE A la Pointe rif Charles, «bsns 
I «•♦•ntr«\ mi tr-rraui. .'n \ 1 ;\ u-io ifiai- 

I sen. 2 étage?. 12 i»Iji« -s d’éciule, h deuk éta­
ges. et hang<<r pour $l.c m‘. J'1») comptant, ha- 
lani'p A «•onditions faciles. {S’adresser 555 rue 
Charlevoix. 17C-1

/ kir DEMANDE bvmédiateincnt des glaceiiFes et ! ( TBOU VER A—Chambr* mevblé*. ave* OU sans
* " repal»^pu=^.*«, pour un.- buanderie. Références j _ pension, au No .881 gts Catherin*

4 kN TROUVERA l**aslon et «’hamtre p -urvue rcs 
" ’ améliorations modernes, tr s convenable peur

exigées, ar :c bon »a.alre. S'adresser 424, Don- ,es- 1 
ter-________________________________________175-3 !

ON DEM AN DF une Jeune fille comme commis I 
dans un mastr.sm de chaussures. S’adresser a a. ' 
8. 1.«vallée. 53 rue St «.au ent. j

ON DEMANDE un* servante générale alnrl 
qu’une bonne «l’enfant? au No 290 rue St ! 

Laurent. Références exigées. 1174-3

ON DEMANDE une servante générale. 359 , 
Dorchester. 174—3

ON DEMANDE des charretiers de tombe­
reaux. S'adresser coin des rues St Ghs 

Borromée et Evans. 174—3 1
N DEMANDE une servante général**, ri'a- I 
dresser 289V» rue St Urbain. 171—3 j

N DEMANDE uno cuisinière, ri.adres- 
sor IL Guay, hôtelier, Boucherville, Q. 

____________________________________ 173—4

ON DEMANDE une servante au No 170 
rueSangulnet. 173—4

4 4N DPM AN DF 4 bons homin»» pour travailler 
" ' dans le* ** turns ” s itdresser au No 27 rue 
l’nrh im, quartier rit Jean-Baptlst*. 174—3

4AN DF.M A N DK un aselstant-teneu? de livres ro :r 
' * une épicerie <*n gros. ripf« «er l’Age et le saïalio 
requis. Fcnre A L. A. II , La PuESriK. 2S,3i)

« n ou d«-ux Messieurs, ï ’a lr»»aer No 31*. ru»* Pel- 
niont. ; 7;, g

-pENSION ET CHAMBRES—On trouvera 
X Chumbrei simples et doubles et pen­
sion, au No 142 rue Berrl. 175—6
T y N OU DEUX MESSIERS trouveront 
A chambre? et pension en s'adressant au 

No 222 rite Elizabeth. 17G—1

a. Y rue rit Ferdinand, avec petite maison, h 
35<- le p|e«l. moitié comptant. S’adresser 3649 
rue Notre-Dame. 176^-i

VVENDRE—A Larhine. près de la gare 
Piminion, un lot. 50 x t2f>. vendra A con­

ditions faciles. S’adresser Aime veuve Cour- 
val, No 291 rue St Dominique, Montréal.

1

VLOL’KR—Au village du Sauf au Ilécoüet un 
magnifique < stt te comprma t ?■» appirte- 

ments. situ • prés d ■ .’«*alise «t de la «tati«)n du che- 
m n d' f r électrique. Vous avez l'avantage 
«l’avoir une com nun calior po ir la vtilo A toute 1 • 
2U ininut**. Loyer ra «onnoble. ri'adress< r sur 
; - .1 ■ x à M Phéophil Paq i* 1 ft -2

\ VENDRE—Le magnifique coitacre en pierre à 
boste rt coins «n pierre d* taille «iu notaire 

Boyer, a Valleytield. i.vec déprniiances et trois »r- 
1 entn et demi do terrain, sur !• quel il y a une éra­
blière. Conditions faciles. ri'a(iies»er A Zeph. 
Foyer, notaire, Vaileyfleld. 100—s—u

O
b

A VENDRE

4 VENDRE P.mr tout îe momie—Boi» pnur a;in- 
/\ mer le poê,r, etc.. érable coiipâ. 50, 
blocs de moullu». longueur du poêle, $1 50; bl >0» 
d’épinette, $ 1. 5 le voyage, l:vr«- û «i s une partie 
qurlconq de la ville. J. C. Jlacdiarmid. « arrô 

Téléphone 8353 1G8—n

\VF.M)Ki:—2.000 voyages de rognures «le ma • 
Un. bol « résineux coupé 'U longueur «l*i N i y 

pouces «*t fendu, pour .$1.2.» 1* voyage s* dement, 
livré à domlcllr, sxt’sf ictlo-i garautle «• r le rap­
port de la qn -lhe et lu quantitc. sinon lit»re «îe ro- 
lO'irncr. ri’ad, -«-> r A cspatle A C.e. riO rue On- 
tari ', prés d»* l’avenue Dalnrim'.cr. I/m ordres re- 
ç-ies pur la raalio icccvront uno att.ntion parti, n- 
llôre. 2 0,30

I7EBMK A VEN!>Rr — Ancienne ferm? Whltny. 
I située à Fr^llghsburg. P.Q., contenant lb8 ar­
pents en sujsc, fiel", < n pat (ait état «J,' culturt*. su- 
cr«;,le. magnifique verger «le ü arpent», pommes 
greffées, bonn ; maison, gra-ig®. écur,e *»t autres 
bàt'bs-s. « endue avec lè gr. ement et animaux ou 
non. Condition-! libéra'es S'adresser sur l« s ll>ux 
a !.. Duu«*reau ou à J Ch rder, 33 rue Ifudou, 
Ho h \ g «. h -fl—q 30

Maisons a vendre-$io \ $25 par moi?^
on échangera pour terre la campagne ou 

empla«*ement. A louer pour épii-erie ou autre 
négoce. No 116 rue Lopan et No 638 rue On- 
tario, logement privé, 4 appartements. 14 par 

) moi?. A louer, un jeu «le pool. S'adresse* 
l'après-mhH. 179 rue Lafontaine, coin Iber­
ville. C. Lefebvre. 176—1

PERDU

TJERDU—Lundi, le 2:
X d’un poignard. La personne qui l’a trou-

«lu courant, le dessu?
d’un poig

vé. sera récommenaée « 
Major Lyman, 3èl rue St

le rapportant 
’aul.

J. B. BUREAU
Autrefois au Palais de Cristal 

à Montréal,
A l'honnenr «l'informer ses nmis et lo public 
en gémTnl ou’il « pris la direction du MA- 
GNîFIQUE HOTEL situé a la Pointe aux 
Trembles (Cushing Grove) Bout do l llo. De? 
nm<*l ««rations importante? ont ete faites. Cet 
endroit est sans contredit le plu? beau quo 
l’on puisse voir. Bonne place pour la pêcho 
et la chassa. Bean boi? pour le? piques-nique*. 
On peut bo procurer de? chaloupe?.

Le vapour PAUL SMITH fait le trajet en­
tre Montreal et io Bout, <io l'Ile. Départ. 1* 
dimanche, a U heure p.m. precise.

RUE CLARKE •
CDi OHO A vendre sur la rue Clarke.

Mile Knd. maison neuve, 
construite h 2 étages, contenant 2 logements, 
w.c., gramleur de ia bAtDse 25 x 35, grandeur 
du terrain 25 x S4 avec ruelle. Condition? la 
cilea. K.K. Gareau 1511 rue Notre-Dame.

RUE PARTHENAIS
$3,100 A vendre, rue Parthenai*. 

près de la rue rite Cathe­
rine. mnlson on brique, a troi? étages, conte­
nant quatre logenmntf. w. c., fondation en 
pierre, grandeur du lorrain 42 x (iô. Loyer 
$3 >0 par année. Condition? $1.150 comptent, 
balance a G p. o. K. IL Gareau, 1511 rue No­
tre Dame.

Rue St Charles Borromée
labiés de première classe. 

Bonnes Chambres meublées 
Et Pension a des prix modérés

ITfi-l

$6,200

I ’ASSEMBLER ANNUELLE d« I.» Itnnqne «In 
j Peuple ajourné*» le 23 mars dernier, aura i 
Mon LUNDI, le Hr JUIN, 18f>rt, b TROIS hetiros de 

l’après-mldl. Par ordre. ALPHONSE LECLAIRE. 
Dir. Gérant. 27,3ü

A vendre, rue St Charles 
Borromée, maison bois et 

brique en parfait ordre, contenant plueuMir? 
logements, b. et w.. fondation? ci» pierre, ca­
ve de 8 pied? du hauteur. Loyer $76S par an­
née : termes de paiement $3.000 comptant. E. 
R, Gareau. 1511 rue Notro-Daino. entre les 
rues Gosford et Bonsecours.

ON DEMANDE

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation: 8 9 a.m.. 1 \ 3 p.m., 7 k 8 p.r*i.
Téléphone Bell C281 ?G4-n

Des lots vacant? à échanger pour bâtisses 
J neuve? construites dans de bonnes localité?, 
j ri adresser immédiatement a E. IL Gareau, 
i 1511 pue Notre Dame.

$2,500
$2.500 A vendre, rue St Jacques,

I ---------- près de la rue Dominion,
terrain mesurant 30 x 03, avec bâtisse a deux 
etar;c?. Loyer $210 par année ; conditions 
$1.50) comptant, balance a G p. c. E. R. Ga­
reau, 1511 rue Notre-Dame.

RUE DES SEIGNEURS
$3,500 A vendre, sur la rue de? 

Seigneur?, bloc a troia éta- 
g»1?, contenant plusieurs logements. Loyer 
$U0u par année. Grandeur du terraio G2 x 110.

BIâcklIâD E.R. GAREAU
Le Poli Royal Blacklead

Ne tache pas les mains

Le plu» économique
30 an» d'nnaqe

TELLIER, KOTinVElil «& lie

1511 rue Notre-Dame
Entre les rues Gosford et

Bonsacours. **

Heure? de bureau : de 9 & raldL 176—î

FABRICANTS. MONTREAL
60—•—n—D

MM. LACROIX, fila de Mme Desmarala. 
Informe le public et *e? pratiques «m’II 
] discontinuera ses aii'alres vers le 25 avril, et 

I & cette occasion, il offre ses remèdes moins 
qu'au prix coûtant. M. Lacroix, herboriste, 
N3 3CÔ ru« St-Denis, Montréal. «2-mJs-n

grand gosto vngne.
Kt k«* plantant devant lui, la tête 

haute». Iq torse cambré faisant valoir 
fui taille Puporbe ,riche et souple, les 
yeux brillants :

—Regarde ! Regarde-moi !.. Je uni? 
assez 1k'1I«» pour ne pas craindre de 
mourir de faim.........

—Malheureuse !
—Pourquoi 7 Yrux-tii me dire il quoi, 

de par !«• sort et «le par la vie que tu 
nie ménages, je suis destinée quelque | 
jour 7 A <•«* que je vais chercher nu- j 
jonrd’hui. J’ai voulu être une honnête | 
fill» . .. Je l’ai été tant que j*ai pu.CJiie | 
la honte d»» nia chute n-tom be sur t«û. j 

-Mais j«* t’aime, je t’iiHii»* profondé- i 
nient, «l’une a fleet ion qui s’est encore 
augmentée chaque jour «le notre exis­
tence commune au milieu «le tant de ' 
misères et «le tant, «l’éprouves.

- Tu m'aimes en égoïste, pour toi et 
non pour moi. .!<• suis nécessaire :1 ta i 
vie, ou du moins je l’étais, jusqu'au : 
jour ofl une nutr«» pensée que celle de 
ta soeur Hélène a occupé ton esprit. 
Ma présence n<? te sera plus utile. Je 
pars.

— Mais je ne puis vivre sans toi. dit- I 
il. en tremblant. Je ne p**hx pas, tu l<* : 
éiiis bien. J’ai peur «le la solitude, j’ai | 
peur du silence autour de moi. Si tu 
pars, tu me tues....

—Je pars, dit-elle, inflexible.... Si 
tu veux que je reste, tu sais il quel | 
prix....

Jamais, jamais !
—Adieu donc, ce soif, nous serons ré- | 

parés pour toujours.
Il s’enfuit dans sa chambre, en proie j 

A un»' crise nerveuse intense. Mais s.i 
volonté ne fléchit pas. Ht il vit dispa­
raître au loin la voiture «pli empor’ait 
Hélène sans qu’un cri ou sans qu’un 
go«to rssayfit «le la rappeler.

La nuit fut terrible. 11 eut des hallu­
cinations. du délire. Il a’était étendu 
tout habillé sur son Ht. 11 se releva , 
«ons se rendre compte de et qu‘il foi- I

sait et sortit. II parcourut au hasard 
la campagne, tomba, épuisé au l»ord 
d’un chemin où des paysans le trouvè­
rent évanoui, ù l’aube. Ils le ramenè­
rent aux Ecuries .

Elle le connaissait bien, la cruelle 
jeune fille. Elle savait bien qu’il ne ié- 
sisti rait pas à la solitude, que cette so­
litude allait réagir sur ses pauvres 
nerfs affaiblis et malades, sur cette 
imagination surexcitée....

truand il était entré dans la chambre 
d’Hélène, le lendemain, avec l'espoir 
qu’un mot, une lettre, lui aurait été 
laissé par elle, il avait eu un cri de 
joie.

KI!<* lui avait écrit, en effet, et elle 
lui disait :

** Rappelle-moi bien vite si tu ne 
peux pas vivre loin «le moi.”

Et elh» lui avait d«Miné son adresse. 
Elle était descendue à Blois, dans Dhô­
tel où Savinien lui-même attendait.

Il résista pourtant ; h»» journées ne 
lui apportaient pas trop «le souffrances; 
il essayait «le travailler «‘t quand il n*y 
parvenait pas, il sortait, essayant de 
tromper son coeur en allant à Lande- 
p<,r«,use et en voyant Margot.

Mais nussiPM «pie tombaient les f^nê- 
tr«*s .il était pris do treinblementa n«*r- 
veux et «]<• battements de coeur si vio­
lents qu’il gémissait parfois, comme 
près «le mourir. Et les nuits tout en­
tières ?c passaient «le la sorte. Et cha­
que heure écoulée dans ces tortures le 
rendait plus faible.

fVn dura quelque* jour*.
Buis, sam réfcstanee, dompté, îi 

écrivit à Hé4!t'4>e ;
“Ib vicns... Je ferai ce que tu vou­

dra h r*
lieux jours après. HCe était, de re­

tour. Kt!e avait assez «l’empare sur 
oèîe-tnê'mo pour jouer toutes les oomé- 
«li«*s. Ktte bmiba «lans les bras de son 
frère en pleurant.

Nous serons heureux, tn verras, tu 
verras. «Jisoit cLIe à travers aet hir-

mes, eu le pressant contre son coeur.
I^e retour de !u jeune tille parut cal­

mer la cri*e dont souffrait Renaud. 
Le calme revint. Ia?* nnits furent meil­
leures. L se sentit plus «ii-spos et plus 
fort. Et maintenant qu’di s’en remet­
tait à ria sœur du soin d’organiser sa 
vie, do préparer l’avenir, maintenant 
qu'oirhlieux do ce qu’il avait considéré 
comme son devoir d'honnête homme 
M acceptait ce mariage, l’espérance re­
naissait, l'illusion revenait... 11 se di­
sait que «ms doute il avait exagéré 
ses craintes et que l’amour, qui fait 
tant de mira de*, lui rendrait la santé.. 
De Livreuse entrait dans son cerveau, 
car il s’était «'•pris d’une passion pro- 
fontlc pour Marguerite... L’aimer, 

être aimé d’eCîe.... s’abandonner ù ce 
IwHihetir inouï... il n’en fal!-:iit paa 
pfiiis pour que cela lui rendit des for­
ces trompeuse*, une vigueur imaginai­
re. ..

Et quand Hélène lui eut dit :
—Va, et que Marguerite comprenne 

bientôt que tu ns deviné son coeur et 
que tu Lnimes...

L répondit :
- -Demain.
Il ne lui fut pîi? <liffi<-i> do rencon­

trer Marguerite. La jeune tii> avait 
rojrris eoiïftnneo depuis que Savînien 
avait quitté le pays et, sans s’aventu­
rer bien loin maintenant ainsi «pLeLe 
le faisait seule autrefois, elle recom­
mençait scs promenade? habituelles 
et sc* tonrfiée* chnritabhs.

Ibquiis l’aventure du bols de <îalary, 
Renaud qui avait deviné, ce jour-’.il 
l’amour de Marguerite, n’avait point 
reparu îi Ijnndeporruse ; dana ki probi­
té do son coeur, iî estimait qu’il ne 
devait pas 011 cou rager cet amour et Ri­
chard ier, de s«>n côté, depuis l’aveu ou 
sa frite, n’avait po* été win* se ré­
jouir «Je voir devenir plu* rares les vi­
sites du comte d’ACbaron.

T ne fois il avait pensé A s’en expli­
quer avec Renaud.

S’il lui disait cet amour, et s’il fai­
sait appel à l’honnêteté du comte pour 
qu’il cessât toute relation 7 Est-ce que 
ce n’était pas trancher le mal dans sa 
racine ?

Mais une réflexion le retint.
Ce qu’fl avait rêvé là était possible, 

en effet, av<»c un honnête homme.... 
Mais quo savail-iil de Renaud ? S’il 
avait affaire ù un ambitieux, ù un in­
trigant 7... à un homme qui abuse­
rait de ce secret pour peser sur le 
coeur de Margot de toute l’influence 
que lui donnerait cet amour V

Il préféra se taire.
Mais lorsque, après que Renaud se 

fut tenu éloigné de Igindejiereuse, il 
rr j kit ut tout à coup, Richard ier réso­
lut de le prier d’interrompre toute vi­
site.

Et il se proposait de so rendre aux 
j Basses-Bruyères lorsque tout A coup 

on vint lui annoncer le comte.
M. d’AÎUiron l’attendait dans le sa­

lon «lu rez-de-chaussée. Richard ier des­
cendit pour l’y retrouver, mais nu mo­
ment où il mettait le pied sur Lescn- 
lior, il sentit deux bras qui se jc- 
tnh'nt autour de son cou. et U enteu- 
dit uno voix douce qui lui disait il Lo­
re Mie ;

Père, i! ra te He moi, n’ou­
blie pus que je l’aime...

(l’était Margot qui Lavait attendu.
—Comment sais-tu ce qu’il vient me 

dire ?
Elle rougit.

Je Lui rencontré hier, par hasard.. 
OUI père, père, ne me gronde pas... 
Je t’assure que le hasard a tout fait...
- Que t’n-t-rl dit ? Que s’est-il passé 

entre vous 7
-Oh ! père, il m’aime ! H m’aime ! 

et j<* suis heureuse ! !
Et toi ! toi ! tu m’avala promis, tu 

m’avais juré....
-—Je n’ai rien dit, père. rien... mala 

en l'entendant parler comme U La fait, 
avec tant de tendres**, j'ai été ai trou­

blée, j’ai été si heureuse que je me 
suis mise ù pleurer... Je n’ai rien dit, 
père, je te le jure, et pourtant... pour­
tant il sait tout ! !

—Rentre chez toi. va, va, dit Ce pè­
re d’une voix altérée...

—Père, je te demande pardon.
—Non, tu es une mauvaise fille, va, 

renire chez toi.
Mai* 1«^* bras l’entouraient toujours; 

les liras serraient toujours pdus fort.
—Je te le jure, tout ceCu «’est fait 

contre notre volonté lui et ù moi... 
Je l’aime... Il m'adore... N’oublie 
pus que tu tiens mon bonheur entre 
tes mains, père chéri.

EWe s’enfuit «n lui jetant des bai­
sers encore.

Et Richardier acheva de descendre 
l’escalier et entra nu saiOll. Il avait, 
dans l’intervalle, retrouvé sa présence 
d’esprit.

Renaud, avec élan, laissant déborder 
la passion véritable qui emplissait son 
coeur, Renaud lui dit ce que Rictonr- 
dior. depuis qiiehiues minutes, savait 
par Margot : i« aimait et. il vennft“”iJe- 
mander lu jeune fille en mariage.

Itichnrdicr le laissa parer, ne l’in­
terrompit point et quand le comte d’Al- 
baron eut fini :

—Ma fille vous aime, cela est vrai, 
je 1«» savais depuis quelques jours et. 
puisqu’elle vous !’n laissé comprendre, 
j'aurais mauvaise grâce A vouloir vous 
le cacher. Mais je considère cela com­
me un amour de tête et d’imagination.. 
(Lest un roman bâti tout d'une pièce 
dans !e cerveau de cotte fillette... Je 
vous <*onseiî> fort «le n’y plus penser... 
Ma fille n'est pas pour vous.

1 ye comte pâlit A cette rude réponse.
—Vous avez oublié 11» ancienne* 

querelles, monsieur Richardier. O 
n'est «loue pas leur souvenir qui vous 
n laissé «le la rancune contre ma fa­
mille. Vous me dite* d’abandonner 
toit eupoir.... E«t-Cê parce que Je 
•um pauvnt ?..». Paca**-voua qu'tm

LE PAROISSIEN
44 Les voyages forment la j* un* sse, ’ 

avait «lit seuteucicuM ment nn>u père et 
p«»ur m« récoc'p* ii»cr «Lu’i succès.... 
lout relatif au premier exannn «le 
droit, il mit à ma «lisposiimn, avec 
beaucoup de boom* grace, les sub*«dcs 
qui me permettruicni «le passer quel­
ques semaines A Léirauget.

Cette générosité inuccoutmn •«» fit 
grand bruit eu notre petite ville ; le» 
pères de mes amis, pour ne point res­
ter en arrière, résolurent d’accur«l«*r A 
leurs fils les un mes iibérulllés. C est 
ainsi tpi'uii beau mutin, accompagné «le 
ciuq ou six camarades. j«* prena s 
joyeusement l'express qui devait nous 
conduire à Strasbourg, notre prcm.ôre 
étape.

Certaine* impressions demeurent im­
périssables : je n’oiibluTai jamais le 
spectacle «pii nous attendait aux uU>rds 
de cette ville, vers eiu«j heures du ma­
tin, après une nuit d'insomnie ass« z 
pénible. Le chemin de fer iroiait IVx- 
trémité d’un champ de muuoeuvrts; 
il suffisait de se pencher à lu portièn* 
du wagon pour apercevoir, sur l*‘s n*u- 

| t«‘S bordant la voie uiiv.-i bi« u que dans 
celles «pii serjientaieut plus au loin, do 
nombreux casques et de baïonnettes, 
étincelant aux premiers feux de 1 auro­
re...

Nos yeux et nos esprits restaient 
clonéa A lu vision rapide ««ni les avait 
happés en chemin. Et comme le jour 
plus clair mêlait une cen Ire d'argent 
A la brume encore flottante, inv«»«p:ant 
en la campagne des blancheurs douces, 
fluides et earesantes, soudain e«unme 
une tache noire, Strasbourg apparut, 
avec ses dômes et ses eg list's, alors «pie 
les cloches sonnaient ** 1 Angélus.

On était arrivé. Quehpu s heun s plus 
tard, nous parcourions la ville, «‘t ceux 
«lui l’avaient visité autrefois ne lu re­
connaissaient plus.

Dans la ville, considérablement 
agrandie, un quartier neuf y étalait se? 
fastueuses constructions. Au milieu de 
ces splendeurs nouvelles, s’élevait le 
palais «le l’empereur, aux dimoiif.miiK 
colossales, au luxe eriad. De tous cotes 
l’on sentait les co<pictteries «le h* Ker- 
muuisution pour s'imposer au pays et 
au coeur des habitants. Aussi n’est-« e 
pas sans mélancolie, les pensées s en­
volant A vingt ans en arrière, les sou­
venirs «’entrechoquant on foule, «pi a- 
près une promenade' sommaire, nous 
étions revenus A notre point «le départ, 
sur la place de la cathédrale.

C’était l’heure de l'offiev. Les fidèles 
se pressaient sous h* vestibule immen­
se qui se» présente «lès IVntree «!«' 1 é- 
gliso. dont les voûtes sont d’une t'*lé- 
vation prodigieuse.

Nous entrâmes A notre tour et ceux 
qui n’avaient point encore joui «lu spec­
tacle grandiose qu’offre l intérieur du 
monument, poussèrent un cri *1 admira­
tion.

Imposante par ses dimc'nsions, autant 
que singulière par les disparates «pii 
se remarquent dans son architectur«*, 
la nef «’ouvrait devant nous avec le 
ruisellemeut «le ses «-olonnes dorées, 
et l’élégance de s<*s chapiteaux gothi­
ques a vos ses statues, ses tonib«'aux, 
ses bas-reliefs et ses vitraux admira­
bles.

I^e service divin commençait. La voix 
de l’orgue—le chef-d’oeuvre de SilU-r- 
mnnn -— emplissait l’immense vaisseau 
de sa puissance magistrale et formida­
ble. Instinctivement, nous nous étions 
agenouillés....

Dans «’et ensorcellement dos chants 
mystiques et de leur rythme mélancoli­
que, au sourd murmure des prières, no­
tre pensée, grandi** et mnguifi«*e par 
tout ce «pii restait en nous de religion, 
s’envolait bien loin, vers la foi dans 
l’avenir.

(’e n’était peut-être qu’un rêve. Ce­
pendant sur la plupart des visages, la 
tristesse semblait empreinte. Chez «e 
peuple vaincu, a n’en pas douter, le 
vainqueur s<* heurtait A une passivité 
muette. Et dans l’extase pieuse, le 
recueillement solennel et la sine«'rité 
des prières, on sentait 1.1 confidence 
dos souffrances mitettesf l’espoir on 
de* jours meilleurs.

Tout il l'oup, sur le banc que nous 
occupions. A côté «le moi, un soldat alle­
mand vint s’asseoir. Très jeun»', imber­
be, avec une grosse face timide «'t rou­
geaude, qui débordait sous son casque, 
il me produisit tout d’abord l’impres­
sion la plus désagréable.

Subitement, il nous rappelait A la 
réalité. On revivait malgré soi les heu­
res de deuil et de tristesse. La vue «le 
cet nui forme avait suffi A chasser nos 
rêves ; il nous semblait voir mainte­
nant, dans les coins sombres de'la ca­
thédrale. «le nos soldats morts pour la 
patrie, flotti'r 1rs âmes errantes, dans 
l’attente de la délivrance, avant l’éter­
nel repos.

Obéissant A un sentiment spontané 
de répulsion, je me retirai «lu côté de 
mes amis, laissant entre le soldat «‘t 
moi le plus grand espace possible. 11 
s'aperçut de ce mouvement, devina 
sans doute ma pensée, car il devint 
subitement fort rouge, puis très pâle, 
comme s’il allait défaillir. Alors il se 
prosterna , cachant sa tête dans un 
vieux paroissien, pendant qu’A l’horloge 
astronomique, au coup de midi son­
nant, le coq—le coq gaulois—“ chantait 
trois fois en battant trois fois des ai­
les. ”

Cette singulière attitude commençait 
A m’intriguer ; je fis part de mes ob­
servations aux camarades. Gêné sans 
doute par nos chuchotements, le soldat 
se releva, jeta sur nous un regard de 
pauvre honteux dans lequel je lus un 
reproche et s’éloigna.

A peine était-il disparu que j'aperçus 
son paroissien qu’il avait laissé sur le

aimant votre fille je n’nl visé que sa
dot ?......... Hélas ! monsieur, je l’aime
profondément et je nie suis longtemps 
défendu contre mon amour.... SI 
quelque doute vous vient sur le désin­
téressement de mon coeur.... usez 
contre moi «le tous les moyens que vous 
donne la loi !.... Et faite mieux.... 
J'aime Marguerite... donnez-la moi 
pauvre....

—Des mota I des mots I murmura 
Richardier.

Et plus haut, après avoir considéré 
le comte attentivement :

—Je ne refuse point A cause de vo­
tre pauvreté....

—Et pour quelle raison, dès lors, 
monsieur V

—Je vous rois si chancelant, si fai­
ble, si peu fait pmir être la souche 
d’une famille vigoureuse que, vrai­
ment. il m’evt bien permis d’hésiter... 
Vous «‘-tes médecin... J«‘ n’ai pas be­
soin de vous en dire davantage... 
Pourtant, j’ajouterai un mot.... Le 
jour où Marguerite me fit l'aveu «le 
Lannvur qu’elle éprouvait pour vous, 
je lui ré 1 vendis qu’elle ne devait pas 
espérer que je donnerais jamais m«>n 
consentement et je ne lui cachai pas 
qu’en l'état «le santé où v«»us paraissez 
être ce ««’mit une mauvais»* notion «h* 
votre part que «le songer A l'épouser. . .
4’e «in** je V«M1* «i dit est brutal, tuais 
il s’ngit de mon enfant, vous me par­
donnerez. ..

Cette répliflue. si franche et si cruelle 
répondait trop hum aux secrètes «ion- 
leurs, aux remords même «le Renaud 
pour qu’il n’en fut pas douloureuse­
ment atteint.

Il resta un moment. Interdit.
Mais deux influcncf** «-ombatfuient 

pour 1«» pousser dans In voie où il ve­
nait de s’engager : d’une part, son 
amour et la certitude qu’étant aimé il 
serait quelque jour victorieux de toute 
résistance ; d’autre part, l’étrange pou­
voir «us 0a soour exerçait sur lait fait

banc. Je m’emparai du volume et Lou-
rri“- . .1^* pare.ssicn était "écrit en fran­
çais ’* **t sur la première page, d une 

j groxM» «Vriture inhabile. j«» lu* :
| ••George* lif'Uiiot, Colmar.’’ l’n l ilM 
I tomba «lu livre : il était <!.• su cousine 
germaine, d** sa fiuucée «pii lui écri­
vait de Nancy, lui «xmscillnnt la pa- 

I tieii«'«», IViitrctcnaut d«* *» » projeis «La* 
i venir...

Puis refrmivant la page recemment 
! ouvert*', maintes loi-' fetiil!« tée «*f toute 

humid** roiis mes doigts, je m'aperçus 
«pi'* 11 «-ac'ln'tte n«»tre frère d'Alsace 

I .nuit pleuré sur 1 ■' nct**K de foi, «Les- 
p«'rauctf et de chafité.

MPUICK CAB3.

“ LA >101)1 MK VM.LE ”

A nos abonnées
Pour des raisons incontrôlables, no- 

1 tn* premier nunn’ro i.r s«t:i i»u>* |»i« t 
pour le ô juin; mais vu le grand nom­
bre «Labonnés «pu* nous avons déjà, 
nous avons <Ab!é A Paris au "Petit 
Joiirual de ADules” «U* nous expé lier 
les minières suffisants «pie vous rece­
vrez «*11 utUMidant le notre, «pii sera 
prêt 1«* IM comaut.
.Madame E. L. ETUI ER, Directrice, 
k 88 rue St Denis.

Les lots «lu Parc Frontenac «lu S mit 
au Récollet, sont «•ertuiuement les plus 

! beaux offerts dans le marché.
1

No 6. — C’est t«Mij« urs la mode d a- 
, voir de belles dtuits blam'hos et une 

bonne hnh'iut'. L’u.-agc, matin et 
s«»ir, de b'*Odoroma”, la poinlre par­
faite pour les «hNits, assure tout cela, 

j « f laisse la bom be «lans un état déli­
cieux «le fraîcheur, las personnes «‘il 

' vue. «’«' partout, font usage d'"0«lor«*- 
! ma.” Chez les pharmaciens, Uô cents.

—a

MODES 1ASHI0XABLK8
J’offre en ce moment un grand ns- 

1 sortiment de «hnpoaux garnis .tels «pie 
grands chapeaux «m tulle «'t paille do 
« ouleurs. chapeaux de deuil «*t chapeaux 
pour enfants, un grand choix.

Mme IL PO IT H A S,
1981) nu* Notre-Dame,

174—n Coin de la rue St David.

VENTE SPECIALE
Toute la semaine prochaine, dans 

notre (Iépartein<*,nt de Mtxles, Clia- 
! peaux en l4egh«»ru, A la dernière mo- 
1 «le, pour eufants. valant réellement 
I Tôc. pour 40e. Ohai>e«ux blancs pour 
^ enfants, garnis en deutelU-, fleurs et 
| rubans, valant îpo, pour 81.50. Sai- 
: lors pour «lames, elii«piein«*nt garnis,
; valant 8-, pour 5(K.-. C'liap<’aux en 

tulle, qui valent partout #5, pour
I

I n job «le fleurs des plus fraîches, 
valeur réo!l«* 75c, pour 4Oc. Ne pas

j oublier «pie nous avons le plus grand 
1 «hoix d’étolïes A R*>bcs nouvelles, aux 

plus bas prix de la ville. Notre sou­
bassement est rempli de ferblanteries, 
granits, iwtensih's en liois et mille 
«•hoses imlispensables dans votre mai­
son. Nos bas prix ne se croieut pas 

I sans uno visite.
L/A R AM HE et M ASS I COTTE, 

1487 rue 8te Catherine, 
Coin de la rue Wolfe.

PARC MIEL-END
N’oubliez pas de voir nos lots A 

$10(). payables $5 comptant ct$ 1.82 par 
mois, intérêt compris.

CACliKMIKE
Où trouver les meilleures valeurs V 

Beau Cachemire noir valant 70c pour 
44c. Valeur de DOc pour 50c.

M. MARCHAND, 
1871 rue Notre-Dame.

VENTE SPECIALE D'HABILLE­
MENTS (ECHANTILLONS)

Comme nos agents ont fini «le pren- 
! «Ire «les commamb's d’babilloments.noiis 
1 avons réuni tous leurs éehantilluns 
1 d'habillements, pour hommes, adolcs- 
i «Tilts, petits garçons, que nous avons 
! déc’ulé d’écouler*. A moins que moitié 

prix.
Ces habillements sont tous faits dans 

: les derniers goûts, il y eu a de toute* 
les grandeurs, de tous les genres et de 

' toutes les couleurs, pas deux «le sem- 
: hlables, et nous en avons fait trois lots

un lot pour homme, un lot pour ado- 
t loscents, et un lot pour petits garçons.

Habillements pour hommes, quelques- 
uns valent $12, aucuns moins que $8; 
notre prix pour les écouler, $5. Habille­
ments pour adolescents, quelques-uns 
valent $8, aucuns moins que $6 ; notre 

i prix pour les écouler, $4 seulement.
Les habillements pour petits garçons, 

valant environ $0, notre prix pour les 
écouler, $5.50 seulement. Il y a envi­
ron 5,000 habillements en tout, la moi­
tié se trouve dans nols-e magasin, an­
gle des rues St Laurent «'t Ste Catheri­
ne, et l’autre moitié, A angle des rues 
Craig et St Laurent, 'tenez de'bonne 
heure, afin de choisir, car nous som­
mes certains qu’aux bas prix auxquels 
nous les offrons, ils seront tous vendus 
avant quinze jours.

M. SAXE et FILS,
Fabricants de vêtements en gros et 

en détail, angle des rues St Laurent 
et Ste Catherine ; angle des rues Craig 
et St Laurent. Magasin de gros, 9 
rue Ste Hélène. 175—2

de crainte et d’affection.
—Monsieur, vous Lavez dit, je suis 

médecin... Je puis donc vous rassu­
rer sur mon compte et calmer vos ap­
préhensions paternelles....

Richardier secoua la tête.
—Je refuse.... Tant que Je vivrai, 

je 110 consentirai pas A ce mariage....i 
Tencz-vousde ix>iir dit....

lie comte balbutia quelques mots et 
sortit navré.

Richardier le reconduisit.
Et au moment où ils quittaient le sa­

lon, ils se croisèrent avec un hommes 
qui venait d’entrer A I^mlepeureuse 
<‘t qu’un valet de chambre allait intro­
duire aupre^s «le Richardier : cet hom- 
me, c’était le docteur Gordon.

Ii«' docteur et Renaud échangèrent 
un salut. Mais le regard que L Amé­
ricain laissa tamiser mir le comte était 
si aigu, si pénétrant, empreint d’une 
telle sévérité qiu* Renaud se sentit 
deviné et pâlit affreusement.

Mais il n'y eut pas un mot entre eux 
et Remuai s’éloigna. En silence, du 
seuil, les deux hommes le regardèrent 
partir, puis, tout A coup, avec émo­
tion. Itmlmnlier serra la main de Geor­
ge Gordon «*t «lit :

Voulez-vous savoir ce qu’il rient 
de m'apprendre 7 Qu'il nime ma fille 
<»t qu'il me la «lemnnde «m mariage....

Et Gord «ni, sans que Richardier l’en- 
teiwlit, murmura :

homme m’avait trompé et c’est 
un misérable....

I>«' sa fenêtre, Margot, sans dou­
te. avait guetté le départ de Renaud, 
ear «'lie de*«*en<lit aussitôt et se jeta 
contre la poitrine de son père, en y ca­
chant sa tête confuse :

—Père î père î tu as tenu «non bon­
heur entre tes mains... oh ! père ché­
ri, qu’en as tu fait ?

—Mon enfant, sois *og«, «ola ralso* 
cable... ».

I
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l'ATEUER BE M. FIlEUIERE
LlatPÎlep de Bf. Fa!*uiAre t
—Rûsaurez-voua, mon cher maître, je 

n© Tiens pas vous arracher le secret de 
Mlle FlAo de Mlrode !

M. Falguièrc sourit. 11 ne a'explique 
pas les orales soulev^a par ce malheu­
reux incident ; il eu est décolé, il voli­

tion qui colt plot utile. I^et artistes s'y 
| affinent par le <vutact. Chacun a'inté- 

resse aux travaux de son voisin, et, au 
lieu de detneurer enfermé dans une 
►péidalité excluaive, laisse ton goût a‘é- 

I paudrc un dehors.
M. Fnilfuière a retiré le meilileur pro- 

' Ht de sou commerce avec les peintres, 
les architectes, les musiciens de la vil­
la Médicis. OYst Bizet, l'auteur de 
“Carmen’*, qui lui a fait comprendre 
Beethoven et qui lui a appris ù doiuj»-

druit de grand coeur réconforter Mlle ter, par de savants exercices, le ful- 
Cléo, mais, hélas î II ne peut rien con- gurant éclat de son baryton trop géué* 
tie le fait accompli. IVailleurs, Mlle reux.
Cléo ne tardera pas à se consoler ; elle J»0iir 1* inet s ut, M. Falguiére ne sou- 
est entourée de bo/s amis qui s*appli- ge guéi*e aux voyages. li va de la rue 
querout û sécher ses larmes. Et de tout d’A^sas ft son atelier d’Anteuil, où il 
ce tapage, de ces polémiques, ée ces , achève de modeler sa “K«'volution” ; 
Interviews, «Il ne résultera pour elle il *e promène eu été dans la vallée de 
qu’un accroissement de célébrité. Chevreuse. 11 aurait eu, voila deux

T.’uteller où me revoit l’auteur de ; ans, une excellente occoson d’explorer 
#*l>iane,” est situé dans un des quar- l’Amérique, au moment de la foire de 
tiers les plus paisibles de Paris, ft pro- Chicago. Il a résisté ft lu tentation, 
limité du Luxembourg, au milieu des ]£t pourtant une légitime curiosité le 
couvents de la rue d’Assas. C est un poussait ù entreprendre la traversée, 
vaste immeuble qui fut, de temps lin- , Trois de ses oeuvres préférées se trou- 
mémorial, habité par une colonie de 1 vont là-bas, entre h-s mains d’un cer- 
àculpteurs. M. Falguièrf y eut pour toi- , tajQ collectionueur dout ü m’a conté 
sms Préault, Paul Dubois, Charles De- l’histoire mystérieuse 
george Delaplanche, Saint Marteaux. n venait d’exposer sa ’’Diane.” Il 
On peut dire que son existence s’est reçoit, un matin, la visite d’un person- 
écoulée entre ces murs poudreux où ré- uage qid, sans autre préambule, s’ex- 
gne une fraîcheur de cloître. Ce fut j Iiriiue ou t.(* termes : “Monsieur ï de- 
un robuste travailleur, et il a gardé, puig trois jours je ne dors plus, je ne 
sous ses cheveux gris, de bouillonnan- maDgL. pius. je mourrai certainement 
tes ardeurs. Il est <le loulouse. Le 60- ( vous ne me vendez pas votre “Dia- 
leil du Midi flambe dans ses veines. | Fulguiôre le rt^mercia de sa eour- 
II est exhubérant, truculent, excessif | ^0jsje hii expliqua que Diane appar- 
eu ses propos, il possède une voix de | tenant ft M. Seerétan, il lui était 1m-

1 la lyre. Kt rien n'égale la force de la 
monture si ce u'est la grace légère du 

j cavalier. L’euscmkde est délicieux, 
d'une harmonie de ligue et d’une har­
diesse merveilleux**. Ou dirait une mé­
lodie qui chante, une strophe qui s’en­
vole... Ce joyau est appelé à décorer 
le square d’une maison particulière. 
CejM-ndunt. il imurrait se faire qu’une 
destination plus illustre lui fût réser­
vée... t'n éminent confrère de M. 
Falguière, membre de l'Académie, a 
déjà conçu ce projet. Pégase ne doit 
pas languir entre les murs étroits d’une 
maison de rapport. Il faut qu’il brille 
eu plein soleil, sur uue voie glorieuse, 
aux yeux de la foule. 11 est un empla- 
c< mes: qui lui convient entre tous. 
C’est devant l'Institut, vis-à-vis du 
pont des Arts, qu’Apollon et Pégase 
se doivent dresser, sentinelles vigilan­
tes, ayant pour mission de veiller au 
seuil du temple, d’en chasser les mar­
chands et d’en écarter les faux unis- 
t * s» !...

ADOLPHE BUISSON.

baryton que l’ûge a un peu rouillée, 
mais qui fut incomparable. Et son fu- 
préme regret est de n’en avoir pas tiré 
parti. Falguière a toujours soupiré 
après les triomphes de la scène. Il eût 
donné sa meilleure statue pour trois 
rappels dans Nevers des "Huguenots”! 
Avec cela, ce grand artiste a un fonds 
de timidité ; il ne s’épanouit, il u’est 
vraiment lui-même que dans l’intimité 
des relations familières. Devant les 
nouveaux visages, il prend une attitu­
de bourrue. On l’a vu, durant tout un 
dîner, demeurer silencieux et regarder 
les convives d’un air menaçant et. au 
dessert, la glace rompue, s’affubler 
d’une housse de fauteuil et exécuter 
une de ces joyeuses charges qui furent 
le triomphe do sa jeunesse... D’ail­
leurs, n’a-t-il pas toutes les raisons d’è- 
tre heureux V 11 a pu réaliser libre­
ment son rêve. Son génie s’est affirmé 
dans des oeuvres qui n’ont jamais été 
méconnues. Depuis l’année 1859 où il 
obtint le grand prix de Home, il n’a 
cessé de produire. Et sa puissance créa­
trice n’a point fftibli.... Aujourd’hui, 
ft soixante ans passés, il déploie une 
activité prodigieuse : il a cinq ou six 
oeuvres sur le chantier • d’abord le 
“Monument de la Révolution,” son plus 
cher souci, un certain “Pégase” qui 
fera du bruit dans le monde et d’au­
tres études, en voie d’exécution, qui 
encombrent tous les coins de l’atelier. 
M. Falguière s’en occupe tour ft tour. 
Tel un sultan, entouré de ses houris, 
et qui leur partage ses faveurs...

Quand M. Falguière est Sas de ma­
nier l’ébauclioir, il prend le pinceau. 
C’est son délassements de prédilection. 
K adore la peinture et, comme son ami 
Paul Dubois, il a eu Je privilège d’y 
exeeClcr. Mais, en lui. Se peintre et !e 
sculpteur sont un peu jaloux l’un de 
l’autre. Ils vivent en frères, mais eu 
frères ennemis. Et d’abord, lorsque 
M. Falguière est saisi d’un accès «le 
rage picturale, la statuaire lui inspire 
un profond mépris. Il passerait sans 
frémir devant les chefs-d’oeuvre du 
Parthenon ; i! est hypnotisé par la 
magie des couleurs.

—-Savez-vous, me dit-il, quelle fut la 
plus vive joie de ma carrière V Ce fut 
do voir exposée au Salon ma première 
toile importante, les “Lutteurs”. Mes 
tableaux n'étaient jamais sortis de 
chez moi. J’éprouvais une impression 
inoubliable ù les considérer parmi d'au­
tres tableaux, au milieu desquels ilt> ne 
faisaient pas, en somme, mauvaise tigu- 
re. Je me rappelle les moindres inci­
dents de cette journée. Je ne savais en 1 
quelle salle étaient placés mes “Lut­
teurs”, qui excitaient la curiosité pu­
blique. Je me renseignai. "Suivez la 
fonde”, me dit quelqu’un. Et cette pn- 
roCe me parut douce connue le miol. 
Devant 5e tableau, je rencontrai un 
camarade, avec qui j’étais brouillé. II 
me prit dans ses bras, me baisa sur 
les doux joues et me dit : “Ma foi, tes 
“Lutteurs” sont si réussis que je n’ai 
plus le courage de t’en vouloir.. ^ etix- 
tu nous aimer comme autrefois V”

lift pointure a donc accompli ce mi­
racle do rendre à M. Falguière un 
vieil ami. Elle lui a donné d’autres sa­
tisfactions. Elfie lui vaut le précieux 
suif rage de M. Henner. Voici la petite 
comédie qui se joue presque tous les 
ans. au mois de mars, dans l’atelier de 
la rue d’Assas. Falguière convie son 
brave Henner, dont il estime fort le 
jugement, à venir examiner son exposi­
tion. Jean-Jacques Henner arrive do 
son pas tranquille. Et Falguière s’em­
presse de fui montrer ses tableaux. 
“Surtout, dis-moi sincèrement ce que 
tu penses, hein ! pas d'eau bénite !...” 
Ht »nner «e place en face de la toile, la 
contemple longuement, et tie sa voix 
calme, empreinte d’un léger accent al­
sacien, il laisse tomber ces mots :

—Cost bien ! C’est très bien î
Falguière insiste... Il demande une

possible, ù son vif regret, de 'la lui 
céder, — dût ce refus causer une ca­
tastrophe ! “ Je l’aurai malgré vous et 
maJgré lui,” répliqua le Yankee. Et, 
en efft, quelques mois plus tard, les af­
faires de M. Bec ré ban «’étant gfttées 
et ses trésors ayant été dispersés, l'a­
moureux de “Diane” put contenter son 
caprice. Il acheta les deux autres 
statues de Falguière, la “ Nymphe 
chasseresse” et la “Dame au paon.” 
Fulguière lui demanda quelles oeuvres 
il avait encore dans sa galerie. “Je 
n’ai pas de galerie, répondit l’Améri­
cain.

—'Alors, où placez-vous mes bonnes 
femmes ? Dans votre salon ?

—Je n’ai pas de anion !
—Dans le jardin de votre hôtel ?
—Je n’ai pa.s d’hûbel ni de jardin...”
Et comme Falguière commençait ft 

être un peu étonné, son singulier client 
ajouta :

“ Jamais je ne m’en sépare, je les 
ai mises toutes les trois dans ma cham­
bre à coucher...”

Reste ft savoir si cet amateur — 
nouveau Pygmalion — a le pouvoir d’a­
nimer les statue* !......... Au reste nous
comprenons qu’il se soit épris de la 
sculpture de Falguière. Elle est près 
de la nature. La vie, le sang circulent 
sous les grains du marbre. Ces blan­
ches déesses sont des créatures de 
chair, divines par le rayonnement de 
la lieuuté, mais demeurées ft demi- 
rcelles. .le ne crois pas que les nobles 
figures de M. Guillaume aient inspiré 
de semblables passions....

On a frappé ft la porte. Une jeune 
personne vient d’entrer.

—Je vous présente la “Révolutoin”, 
me dit M. Falguière.

La Révolution a fort bon air. Elle 
est mince et robuste. Son visage, un 
peu fort, est éclairé par des yeux lim- | 
pides. La taille, autant que j’en puis

Les parents terribles 
—Ah chère madame, mon fils me l'as­

surait hier encore.... il vous considère 
comme un second moi-mémo !

juger ft travers les vêtements, est d’u­
ne majesté souveraine.

—Allons, mon enfant, prenez la ro­
se.... modèle grimpe sur son es­
cabeau.... —Et votre la palme V 11 
vaut faut une palme ! —Falguière, 
vif, comme la poudre, est allô cueillir 
un branche verte dans la cour. J ai

opinion franche et véridique et non un I Revolution se met en posture, la tête 
avis de complaisance! Et Jean-Jac- levée, rayonnante de fierté et d’audnee 
ques Henner, impassible, de répéter :

C’est bien ! c’est très bien !
Les tableaux passés en revue, il faut 

pourtant aborder la sculpture. Falguiè­
re s’y résigne, non sans peine. Il amè­
ne Jean-Jacques devant la statue qui 
va partir pour le Salon. Et Jean-Jac­
ques, quelle que soit sa puissance sur 
soi-même, ne peut dissimuler son ad­
miration. Il s’écrie, en tournant la 
tête vers Falguière, devenu maussade :

—A 5a bonne heure ! *‘Ca !” c’est 
très bien ! ! I

Ce n’est, qu’une nuance. Mais le 
sculpteur l'a saisie. Il comprend que, 
malgré tout, Henner préfère Ta statue 
au tableau. Et il en conçoit un dépit 
mortel. H accable d’injures l’excellent 
ami qui l’écoute, avec son sourire un 
peu goguenard. L’éternelle histoire du 
vioCon d’Ingres, avec cette différence, 
que M. Falguière a tout de même un 
remarquable talent sur le violon...

—Je dois, m’explique-t-iî, au séjou* 
de Rome, mon intelligence de la pein­
ture. On attaque quelquefois l'école de 
Rome. Je ne connais pas une institu-

juvénüe, la main droite étendue vers 
l’avenir et tenant le rameau, symbole 
de fraternité et de douceur. Ixî mouve­
ment est exquis. Falguière arrange 
les plis de la robe. Et sous ses mains 
agiles, il me semble voir s’épanouir les 
formes de la statue.

—Aux pieds de la Révolution, je pla­
ce un monstre, une gargouille, repré­
sentant les bas instincts du peuple. Il 
est nécessaire d’opposer la laideur à 
la beauté. Si l’anarchie triomphe, c’est 
la gargouille qui deviendra le principal 
sujet do mon groupe, la femme sera 
reléguée nu second plan...

Et c’est ainsi que le statuaire peut 
être influencé par la politique. Déci­
dément, M. Falguière a beaucoup d’es­
prit.

—Avant que vous partiez, je veux 
vous montrer “Pégase...”

Nous passons dans une autre salle, 
où Pégase est remisé. Le coursier hen­
nissant et frémissant prend son essor, 
les ailes ouvertes. Sur ses reins est 
campé un jeune éphèbe, Apollon tenant

L’Allemagne entière était mise en 
émoi, il y a euvirou un an, par la pu­
blication d’un petit recueil de poésies, 
signé d’un nom jusque-là inconnu : 
Johanna Ambrosius, Non pas que les 
poésies elles-mêmes eussent rien d'ori­
ginal, ni même vraiment remarquable : 
c’étaient, au contraire, des vers dont 
la uiédiocreté n'était relevée que pur 
leur incorrection, de banales romances 
et complaintes dans ce genre—si com­
mun aujourd’hui en Allemagne—qu on 
pourrait appeler “socialiste larmoyant.” 
Johunna Ambrosius y déplorait la mi­
sère et l’injustice qui pèsent sur le 
monde et sur elle-même eu particulier ; 
mais aucune des images qu’elle y em­
ployait ne lui appartenait en propre, et 
sur tous les sujets où elle s’attendris­
sait, d’autres poètes s’étaient déjà at­
tendri de la même façon.

Le livre n’en eut pas moins un reten­
tissement énorme. Du jour au lende­
main, Johanna Ambrosius se trouva 
célèbre, riche par la même occasion, 
car la première édition de sou petit 
livre» lui apporta mille maris et vingt- 
cinq éditions ont paru depuis lors. 
Encore ne fût-ce point là le seul pro­
fit qu'elle en retira. Dans toute l'Alle­
magne, princes et prolétaires n’eurent 
point de repos qu’il ne lui eussent fait 
quelque beau cadeau. Les princes lui 
donnèrent des pensions, mirent ft sa 
disposition, pour l’été, d’élégantes mai­
sons «le campagne. Et le peuple organi­
sa des souscriptions, des concerts, etc., 
ft son bénéfice. Ou en a parlé ici même.

Tout cela, non pas ft cause des vers 
mêmes de Johanna Ambrosius, mais il 
cause de la préface qui les accompa­
gnait. Dans cette mémorable préface, 
un certain docteur Schratteuthal ra­
contait la vie de la poétesse. Il appre­
nait au monde que Johauna Ambrosius 
était une paysanne illettrée, fille d'un 
misérable ouvrier, condamnée dès l'en­
fance aux plus pénibles travaux et qui. 
d’instinct, sans le secours d’un maître 
était parvenue ft donner cours au flot 
de poésie qu’ello sentait couler dans son 
coeur. Et pour renforcer l’effet de sa 
préface, le docteur Schrattenthal y 
joignait une lettre de la soeur de 
Johanna Ambrosius, donnant sur sou 
enfance, sur sa vie de famille, sur son 
mariage, les détails les plus émouvants. 
Victime de la tyrannie de ses parents, 
Johanna y était présentée encore com­
me une victime du mariage : une victi­
me d’autant plus touchante que c é- 
tait de son plein gré qu’elle avait con­
senti ft devenir la compagne d’un pau­
vre paysan, sans d’ailleurs l’aimer et 
par pure compassion de l'amour qu il 
avait pour elle. Un jour, enfin, vieille 
déjft et les cheveux blanchis, elle avait 
trouvé le loisir d’épancher son coeur. 
Ses vers n’étalent que le’cêifrobBcmblit 
d'un long et héroïque martyre.

Yoilft ce que toute l’Allemagne n ap­
pris, l’année passée, et il n'en a pas 
fallu davantage pour attirer ft Johanna 
Ambrosius la sympathie et l’admiration 
universelles. Fwonu désormais le 
plus populaire des poèttes allemands, 
jouissant, comme .)'•• l'ai dit, de la fa* 
veut* dos souverains et de la vénération 
du peuple. Johanna peut se livrer sans 
entrave ft ses expansions poétiques. 
Deux volumes déjft. sinon trois, ont 
suivi !o premier : c’est maintenant une 
production régulière et si abondante, 
quo les longues années de contrainte 
no vont point retarder ft être rattra­
pées.

Je n’avais point cru cependant, jus­
qu’ici devoir parler de cos vers qui 
vraiment n’avaient rien pour eux que 
la biographie de leur auteur. Et voici 
qu’on nous affirme ft présent que cette 
biographie si touchante est simplement 
une légende, pour ne pas dire une in­
génieuse. audacieuse et fructueuse 
mystification! Un vieil instituteur 
d’instorsgourg.M.Albrocht Goerth.viont 
de publier une petite brochure où il ré­
fute ligne par ligne les affirmations du 
docteur S< hrattenthal et celles de la 
soeur de Johanna Ambrosius. La vie et 
le caractère de la poétesse, dans son 
récit, nous apparaissent sous un jour 
tout nouveau : et comme il semble sûr 
de ce qu’il avance et prêt ft le démon-

,v wm

Cabrioleurs fin do siècle.
— Vieux jou, ma vieille, lo rosssi- 

gnol et la pinco-monsoigncur ; avec uno 
simple scie, actionnée par un moteur 
k pétrole, on fai t do la belle ouvrage 
sûrement et sans bruit.

L’ONCLE BAPTISTE ET LA MONTRE DE CUIVRE

M £î

L’oncle Baptiste. — J’ai 
acheté cette montre ce 
matin, et déjà tout l’or 
est parti do dessus. Ce 
n'est que du cuivre. Il 
vs me remettre mon ar- 
genfc, bien sûr.

—Ils croiront que je viens M. Passepoil. — Allons L’oncle Baptiste. — Je
de la trouver. associé, c’est ms montre fais mieux de me sauver

ça. Tiens voici $5 pour «ecc les Ç5.
U récompense.

LA FIN D’UNE LEGENDE

trer par toutes les preuves possibles, 
nous commençons eu effet à nous de­
mander s’il ne s’est point agi. dans 
cette affaire, d'au simple ** humbug. ” 
d'autant plus adroit, qu'il s'entourait 
d’une plus grande apparence d'ingénui­
té.

M. Goerth nous assure d'abord que 
Johanna Ambrosius u’est nullement lu 
fille d’un misérable ouvrier, qu'elle n'a 
jamais eu à souffrir de 1s faim ni de 
la misère, que jamais elle u’ü été con­
damnée ft d'autres besognes que celles 
qui lui plaisaient et qu'au lieu d'être 
Illettrée elle a, au contraire, longtemps 
étudié, ayant passé près de dix uns 
dans les meilleures écoles primaires et 
secondaires de la région où elle de­
meurait. &os parents étaient en effet 
des paysans, mais des paysans aisés, 
possédant une grande muison et des 
champs fort étendus, gagnant même 
infiniment plus que l'instituteur ou le 
pasteur du village. Et non seulement 
Johunna n’était point condamnée à des 
travaux “ humiliants, ” comme le pré­
tend sa soeur, elle avait même une ser­
vante sous ses ordres. Tout le village 
atteste en outre que ses parents la 
traitaient avec une bienveillance par­
faite, que jamais on n’a vu l’ombre 
de cette “tyrannie” dont parle sa 
soeur et que toute l’histoire du maria­
ge, enfin, est absolument une fable.

I>e mari de Jchanua Ambrosius était 
un jeune homme des plus riches pour 
h* pays, fils du maire de la commune. 
11 avait 1-00 marcs de revenu, une 
maison et huit hectares de terre. Et 
si Jobauuu Ambrosius est devenue .sa 
femme, ce n’est nullement par pitié 
pour lui, mais parce qu’ello l’aimait et 
que l’occasion lui paraissait excellente.

Ce dernier point, au surplus, e«t d un 
caractère trop intime pour que les ré­
vélations des compatriotes de Johunna 
Ambrosius puissent jamais nons faire 
mettre en doute ce qu’elle a cru de­
voir nous en révéler elle-même par la 
bouche de f>a soeur et de M. Schrnt- 
tcnthnl. Mais en réservant ce point-lft. 
on ne saurier nier que,sur tout le reste, 
elle ait “refait” le bon public alle­
mand : car sans doute elle a approuvé, 
par le seul fait do les rééditer vingt- 
cinq fois, les assertions de la préface de 
son premier recueil, et elle ne peut 
ignorer que c’est sur ces assertions 
qu’est fondée presque entièrement son 
étonnante fortune littéraire. Que va-t- 
elle répondre ù la brochure de M. 
Goerth ? Si elle ne répond rien, que 
vont dire les princes et les peuples, en 
voyant s’écrouler une légende qui leur 
a déjà tant coûté ?

SOULAGE EN SIX HEURES

Grave* maladie* de* Ro’nun* et de la Ve**!o *o:?- 
lagv • eu é‘x heures par le *• Remède t\n l’Ainfrlq-ie 
du 3 d pour le* RofiTOOU* ” Ce nouveau r. i»i.*de 
surprend et réjouit, parcels'll fcOrfasre pret-qu'lns- 
tantanûmeat '.ta mal vile* de 1» vetsle det ro*n ns. 
le-* douleurs au do* et toutes le* partie* de« pas »• 
urinaire* « he* le* homme* et te* femme* 11 eouln- 
ge presqu'InstantauAment la rétention d'utlue et les 
douii-nr* qu’ou éprouve à urtner. M vous désirez 
être aoulagé et guéri promptem* nt. faite* usage d-» 
ce remède Ku vanta chez 11. E. MCOALK, 21‘23 rue 
Notre-name ; LAvxolktts & NSWOS^ 160à rue 
Notre-Dame. l.G-B—r—w

COLLEGE
---------- DES-----------

Médecins et Chirurgiens
mon y ce j>e quebec

Bureau Provincial de Médcolno
L'Aasemblec du Bureau Provincial de Mé­

decine aura lieu J K U D t. lo 2 JUILLET pro- 
chain, h Montréal,a DIX heures «.ni., dan* 
les Salles de la Faculté de Médecine de 1 1 ûi- 
versité Laval. ISôruo St Denis.

Les candidat* à l'examen professionnel ou 
à la licence doivent remettre tou* les certi­
ficats (celui do 1 admission a l’étude compris! 
ainsi quo l'honorairo de la licence, $^0. entre 
les maint* do l'un de* Secretaires soussignés, 
nu moins dix jour* d'avtm< e.

La comité de* erenncei*fdassemblera MER- 
CHKDI, IcpJUILLKT pntcfttain. à DIX heu­
res a m. Le* candidate doivent alors so pré­
senter avec leurs diplfttno* et certificats d'ad­
mission a l'etudc. Ai res cette date, aucun 
candidat ne sera nain5*.

Les Bacheliers es-Art*. ès-Sciences et e«- 
Lottrcs qui se proposent d étudier la médecine 
pourront avoir leur brevet sans examen, 
en *o îaisnnt a«»*ermentcr par l'un des secré­
taire*;. soit n Quebec, soit ft Montreal, au 
moins huit jours avant l'assemblée du Bu­
reau.

A. G. BKLLRAU. M D.. Québec.
A. T. BROSSE A U, M.D.. Montréal.

25 mai 189G. Secrétaires.

------COLLEGE------
DES

MEDECINS ET CHIRURGIENS
------- DE LA -------

Province de Québec,
---------- Bureau Provincial de Médecine-----------

EXAMEN PRÉLIMINAIRE

L'ftxnmcn préliminaire pour 1 admission à 
l'étude de la Médecine et Chirurgie, commen- 
cera Jeudi, h* 25 Juin proch in * 9 hrs 
a.m.« dan* les Salles do la Faculté de Méde­
cine tie rUniversit ' IavaI. rue St Denis, 
Montréal. Les certificat* de bonne conduite 
et l'honoraire do $20. doivent être remis dix 
jour* d'avance entre le* mains do l'un dos se­
crétaires soussignés.

A. G. BELLE A U. M.D . Québec,
A.-T. BROSSE A U, M.D., Montréal.

25 mai 1896. Secrétaires.
£5.30,1,6,8,13.15.*0

AVEZ-
----VOUS
---------- DES
Coquerelles et des Punaises?

BI oal, ■rrrez-vou* da

STERLING ROACH and
BED BIG EXTERMINATOR

Garant) poor débftrn»5«rr votre matron de cette 
vermine, t n vent* chez tous les

pharmaciens. 28 30

ARTHUR GAREAU
Chirurgien-Dentiste.

117, Rue St-Denis, Coin Dorchester.
Ancien Elève du Collège

Dentaire do Philadelphie.

Couronnée en Or on en Porcelaine 
powée» *nr de vieille* racine*.

Dents extraites sans Douleur
Dentiers en Or, en Aluminium

ou en Caoutchouc

Système d’opération et Traite­
ments mis en pratique dans 
les Universités des Etats- 
Unis. ___________

Tél. Dell 6819. — Bnrena du Soir, 7 S S.
135—«—m

CITÉ DE ST-HEM
Avis aux Contribuables de la Cité de 

St-Henrl

I/fp citoyen* contribuables et intéresse* de 
la cité do SSt-licnri sont prit * d* «o réunir en 
as*emblce publique. MERCREDI, lo 3 Juin, 
1890, ft HUIT heures p.m.. en la pall** do 
niôtel do Ville de 3St-Henri. pour prendre en 
c msidt-rat ion la question Importante de* 
taux d'nspursnco dan* cotte cite, et particu­
liérement dnn* certain* quartier* où le taux 
par < ont eut réellement exorbitant et dérai- 
«onnnblo ; et y discuter le* movens à prendre 
pour former uno Assurance dan* St Henri 
pour «o protéger contre le* compagnie* qui 
ont ainsi de-* tali'; trop clove* et différents 
pour certain* quartier* de la cité.

Otto mbleo sera présidée par M. T. J. 
Aquin, n aii o de St Henri, l'lusieurs orateur* 
intéressé* seront présent* et feront connaître 
le* meilleur* moyen* h prendre pour former 
une Compagnie d A«*urenoe contre le feu 
spécialement pour 1» cite de St Henri.

IPPAOMTIOIf SMS RESERK
—— PB —

L ŒOVBE DD PÈBE MUBPHY

rrmnnnf

Par le dlgoe Evêque de» Trois-Rlrlêre»

rnrrrrnQ

—— Palais Epitcopali -----
Trots*Klvtèree. 21 avril l'V6.

CêT. Père Murphy,
Montréal.

Rév. Père.
.C’est avec un plaisir réel que 

je rends témoignage du grand 
bien que Lit votre CURE dans 
ce pays où l’intempérance cause 
tant de ravages et de miseras. 
Votre Institut est certainement 
appelé à guérir cette plaie so­
ciale, et à rendre à notre peuple 
la paix et le bonheur.

Je vous prie donc* Rév. Père* 
de recevoir mes félicitations 
empressées à propos de votre 
immense succès, et je ne puis 
en dire assez pour vous encou­
rager à continue r une œuvro si 
patriotique et si chrétienne. Le 
grand nombre de personnes que 
vous avez guérie dans ce district 
remercient Dieu du grand chan* 
g e me ntque vous avez opère chez 
eux. Chacun a repris la routine 
de son ouvrage journalier avzc 
joie et espoir* et avec une vl- 
gueurtoute nouvelle.

Je vous offre de nouveau mes 
félicitations sincères et je de­
meure.

Votre serviteur dévoué»
L.-F. LAFLECHE» 

Evêque des Trois-Rivières.
175-1 y

= = Spéciale..
Un lot de MATINÉES BLANCHES et couleurs, ven­

dues m sacriiice.

Un lot de COUPONS DE BRODERIES, vendus à 
moitié prix.

Demandez notre LAWN BLANC 14 Spécial ” de 10 o 
cents la verge. *

La balance de nos TAPIS, FRELARTS et RIDEAUX, o
ovendus à moitié prix.

o<

M magasin oe Bijouterie
du bas de la vlllo

No» nouveaux articles on argent sterling et 
plaqué* en argent sont la plu* belle ligne qui 
ait jamais clé exposée en cetl# ville. Les 
ayant achetés au comptant ft des prix incon­
nus jusqu’ici au commerce, nous avons pu 
marquer cos articles a des prix oxtraordinai 
renient bas. Co sont les plus nouveaux des­
sins d'artistes américain» et étrangers.

Nous donnons une attention soigneuse aux 
réparations des montres, de* horloges et de la 
biiouierie.

K. Al. ÜIOICSOIV CO, 

1791 RUS NOTRE DAME.

168 in J *-n A cü.té de chez Carsley.

N’oubliez pas cette Grande Vente

CHEZ

gagnon ::::::
175 RUE ST-LAURENT

Q
Entre la ruo Dorchoster et le Marobft St Laurent.

JLO.JUUUULOJUIJUL&JUL2.

i

C^olonial House
PLACE PHILIPPE

Aucune IHfliciilfc...
à faire prendre ft vo* enfanta un 
remède contre les a ers.
Donnez leur lo

CHOCOLAT 
A LA CREME

De DAWSON

Lo Remède Délicieux con­
tre le n vers. (3)

nce
ARCHITECTE

97 rue ST-JACQUES
Banque du Pciqile

Téléphone 538. MONTREAL, Can,
172—mjs—n

Valeur Régulière 30 et 33 cts
Pour être vendus Lundi à

CLARETS
Au Gallon et en Caisse

BRANDIES
Marchand!»»* garantie* pure* aux prix 

le* plu» bas du marche.

II. De ï.oRA RTItF.
Oh — Une Kt-FmiU'oU-Xavlcr — 09100—s—n

iô cts la verge

E BE FlïlllSIE
Couleurs nouvelles, — Valeur régulière 30 cts

Pour ôtre vendue Lundi à . .

i2 et 15 cts la verge

HENRY MORGAN & CO.
MOlSTTIRirc A_T_i

Essai de la Tue fait soigneusement,
HEARN-HARRISON

Opticiens.
1640 et 1642, Notre-Dame.

165—n

UIVE SESHIOIV

Cour du Banc de la Reine
Ayant juridiction criminelle dans et pour le 
district do .Montréal, so tiendra au Paluls do 
Justice, en la cité do Montreal.

Lundi, le premier Jour de Juin pro­
chain, ü dix heures du matin

■ N CONSEQUENCE, JE DONNE AVIS 
PUBLIC a tou» ceux qui auront 1 poursuivre 
aucune peraonno maintenant détenue dan» 
la prison commune de ce di*trict et a toutes 
les autres pertonuo» qu elle» y soit présente».

JE DONNE AUSSI AVIS ft tou» le* Juge» 
de Paix. Coroner* et Officiers do la Paix pour 
le district Rusdit, qu’ils aient ft s y trouver 
avec tous les recors.

J. R. THIBAUDEAU,
Shérif.

Bureau du Shérif, j
Montréal, 13 Mai 1896. 163-14

ÎM0.2 T. J. AQUIN, Maire

CANAUX DU 5T LAURENT 
Dlrhlon Iroquois 

Avis aux Entrepreneurs
I.e temps pour recevoir les • oumi*»lon* 

pour la division Iroquoi* de« canaux du St 
Laurent, a été prolongé Jtvtqu'h vendredi, id 
juin. 1««. et le temps pour 1 expose do» plans, 
jusqu'à lundi. 1er juin. 1396.

Par ordre
J NO. H. BALDKRSON, 

Secretaire.
Département des Chemin* de fer et canaux
137-4 Ottawa. *2 mai. 1896

Entre les rues Sanguinet et Ste-ElizabethJ

1775 STE-CATHERINE ^
------------------------ ^

nn

1
Blouses. .

Un lot de jolies Blouses du dernier 
goût, 20 nuances et patrons, avec 
collet “ TrilbyM attaché ou collet 
haut “ Gordon ” à part. Beau choix, 
partant de................................................

Manchettes .
Un job, 200 douzaines, quatre plis, 
de vraie toile.
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POUR LES OUVRIERS

LA POLITIQUE
Notre confrère de la “Gazette,” avec 

la modération qui le distingue, com­
mente notre article de mercredi au t*u- 
jot de l’attitude prise par certains can­
didats conservateurs d'Ontario, sur la 
question des écoles séparées.

On se rappelle que les reproches que 
nous adressions aux ministres qui di­
rigent la campnpne électorale dans cet­
te province étaient : de ne pas exiger 
de leurs candidats la mention d’une 
partie essentielle du programme minis 
tériel, les écoles séparées ; d’avoir sa­
crifié les ex-députés qui ont voté en fa­
veur de cette mesure et de leur avoir 
substitué des candidats qui lui étaient 
hostile; enfin, les étranges déclarations 
rie certains ministres qui indiquaient 
leur connivence avec les adversaires 
do la loi.

Sans contester absolument ces faits, 
la “Gazette” nous demande si la com­
binaison Laurier. McCarthy et Martin 
offre plus de garanties ? Evidemment 
non ! Mais nous ferons remarquer il 
notre confrère qne la position du gou­
vernement est bien différente de celle 
âo ces messieurs. Le ministère a publié 
un manifeste aux électeurs dans lequel 
11 prend certains engagements en 
échange des suffrages qu’il sollicite ; 
11 a promis de présenter et de faire 
adopter, (press to a conclusion), une loi 
réparatrice pour rendre il nos compa­
triotes les droits que M. Greonway leur 
a enlevés. Maintenant, si les ministres 
d'Ontario éliminent les candidats qui 
sont favorables A cette loi et leur subs­
tituent ceux qui lui sont hostiles, il est 
bien évident qu’ils ne pourront pas 
remplir leurs promesses.

La “Gazette” fait également remar­
quer que si un certain nombre de can­
didats conservateurs sont opposés A 
une législation réparatrice, en revan­
che, les candidats libéraux et McCar- 
thyites y sont unanimement hostiles ; 
c est possible, mais notre confrère peut 
être sflr qu’ils feront taire leurs scru­
pules et concéderont volontiers la loi 
réparatrice s’ils ont par IA une chance 
d’arriver au pouvoir. C’est bon pour 
les races latines de se battre pour des 
idées ou des principes ; l’Anglo-Saxon 
est bien plus pratique.

Si cette éventualité se réalise, — ce 
que nous ne désirons pas, — il ne s’é­
coulera pas six mois avant que l’opi­
nion publique, actuellement obscurcie 
par les sophismes «les sectaires, ne soit 
complètement éclairée et désabusée. Le 
bon sens populaire reconnaîtra l'injus­
tice commise par M. Green way et ap­
prouvera les libéraux d’y avoir remé­
dié; ils seront alors solidement établis 
nu pouvoir et riront bien des ministres 
pussillanimes qui l'auront laissé échap­
per de leurs mains.

Us auront bien raison de s’égayer 
do la déconvenue de leurs adversaires 
et il ne restera pas un anglais ins­
truit pour les plaindre. Que ceux 
qui doutent de cette vérité lisent les 
discours qui ont été prononcés devant 
la Chambre des Communes en Angle­
terre, au commencement du mois, et 
Us verront de quel côté est la véritable 
opinion anglaise.

Durant la discussion qui a précédé 
la seconde lecture du bill d’Education, 
sir John Gorst, sir Edward Clark, 
lord Cecil, M. Jebb et Balfour, le lea­
der de la Chambre des Communes, ont 
prononcé des discours qui ouvriraient 
les yeux aux partisans des écoles neu­
tres ; ils ont prouvé, aux applaudisse­
ments de la Chambre, que Je système 
des écoles dites nationales de 1870 
avait complètement échoué, que le ni­
veau de l’éducation avait baissé, que 
l’essai avait été désastreux et qu’il 
Salait y renoncer.

M. Balfour a passé en revue tous les 
pays d’Europe qui ont fait l’essai des 
écoles neutres et partout les résultats, 
au point de vue moral et intellectuel, 
ont été défavorables. L’Ailemagne, la 
Belgique, la Suisse, !a Hollande, les 
ént successivement abandonnées après 
une expéfiem e plus ou moins longue. 
Quant à la France, elle persiste tou­
jours dans ses errements, mais ses éco- 

séculières répugnent tellement li la 
conscience de la population que plus 
de ‘20 pour cent font instruire les en­
fants dans les écoles libres.

Nous avons donc le droit de dire aux 
ministres qui cèdent devant les cla­
meurs d’ignorants sectaires qu’ils ne 
sont pas appuyés par l’opinion publi­
que anglaise, qu’ils manquent de pers­
picacité et que leur position dans six 
mois ne sera pas soutenable. Il est 
prouvé que les émirs neutres n’ont pas 
donné de lions résultats, que l’Angle­
terre les abandonne après une expé­
rience de 2.“» ans.

La constitution exige qu’on 
rende les écoles séparées h 
la minorité du Manitoba ;l qui on les 
avait promises, et îe ministère s’est en­
gagé sur l’honneur «le les rétablir. Si 
toutes ces raisons ne suffisent pas pour 
ramener les ministres d’Ontario au sen­
timent de leur devoir, il vaut mieux 
p^eipiter une crise plutôt que de leur 
Skitter consommer notre ruine.

Soir” n’aime pas notre manière 
de démontrer aux ouvriers qu’ils n’ont 
pas été ruinés par la protection. 11 
• en prend tantôt aux chiffres des re­
censements qui, d’après lui, ne valent 
rien du tout ; tantôt A notre façon de 
les commenter.

Pourtant, s’il lui est permis de se 
mois, servir des chiffres des recensements 

pour prouver ses prétentions, il doit 
nous être permis d’en appeler aux té­
moignages des mêmes chiffres, après 
avoir déclaré, une fois pour toutes, 
que nous les donnons pour ce qu’ils va­
lent. Dans tous les cas, ce n’est pas 
à notre confrère de nous les reprocher, 
puisque nous prenons ces chiffres chez 
lui, dans ses propres colonnes, sans mê­
me nous donner la peine de vérifier.

Mais c’est surtout notre manière de 
tirer des moyennes qui l’offusque. Le 
chiffre des salaires, dit-il, comprend 
tout le personnel non ouvrier ; et, d’a­
près lui, ce sont les salaires seulement 
des employés qui ont augmenté, tandis 
que ceux des ouvriers sont restés sta­
tionnaires, ou même N ont diminué.

Ce n’est pas nous qui avons les pre­
miers attribué aux ouvriers ces chiffres 
indiquant les salaires ; nous ne l’avons 
fait qu’après notre confrère et sur sa 
recommandation ; il établissait ainsi 
ses tableaux :

Nombre de fabriques.
Nombre d’ouvriers.
Salaires.
Production.
Et quand il constatait une diminu­

tion dans le “nombre d’ouvriers” ou 
dans les “salaires”, il n’avait pas la 
délicatesse de nous dire que ces chiffres 
comprenaient aussi les commis voya­
geurs, les teneurs de livres, les gérants, 
etc. ; ni que cette diminution pouvait 
tout aussi bien avoir porté sur ces em­
ployés que sur les ouvriers. Cela n’au­
rait pas fait son affaire alors ; et il te­
nait surtout—non pas A renseigner ex­
actement les ouvriers—mais & leur per­
suader que la protection les avait rui­
nés.

En référant aux documents, nous
constatons, en effet, que le “Soir”, dans 
ses tableaux, falsifiait les textes des 
rapport des recensements, puisque ces 
rapports disent “employés” et non “ou­
vriers”. Seulement, nous ne voyons pas 
quel bénéfice il espérait retirer de cette 
falsification. Car, pour nous, et pour 
la classe ouvrière en général, tous ceux 
qui sont A salaire sont des ouvriers ; 
qu’ils aient à accomplir un travail fa­
tiguant pour le corps ou fatiguant pour 
l’esprit, ils n’en travaillent pas moins 
pour gagner un salaire ; et si, pour 
les uns, la partie la plus importante 
du travail est la partie intellectuelle, il 
n’y a pas d’ouvriers dont le métier, 
s’il exige surtout une dépense de force 
matérielle, ne demande pas aussi une 
quantité de travail intellectuel.

Cet ostracisme que prononce notre 
confrère contre les employés, est donc 
injuste, contre la raison et contre la 
pratique générale. Nous n’en voulons 
donner qu’une preuve, c’est que les 
commis-marchands, qui sont des em­
ployés non ouvriers, selon la distinc­
tion du confrère, sont représentés par 
des délégués au Conseil Central des 
Métiers et du Travail.

Nous devions rappeler notre confrère 
l’appréciation logique de la situation 

qu'occupent les commis aux écritures, 
teneurs de livres, etc., dans le monde 
du travail, avant de répondre aux ar­
guments qu’il prétend tirer de cette 
distinction arbitraire.

“Ce sont, dit-il, les salaires de tout 
le personnel non ouvrier qui sont ve­
nus grossir fantastiquement les chif­
fres des salaires que la “Presse” por­
te au crédit des ouvriers. •

Il veut dire, — si nous nous en rap­
portons au contexte — que les salaires 
seuls de ce personnel non ouvrier ont 
été augmentés et ont fait hausser la 
moyenne de tous les salaires de 45 à 
123 pour cent. Si les industriels, dont 
parle le “Soir”, ont fait cela, ils méri­
tent bien leur sort, et c’est bien leur 
folie qui les a ruinés, bien plutôt que la 
protection. Comment, ces patrons 
voient leur production diminuer ; ils 
emploient moins d’ouvriers, la matière 
première — d’après le confrère — leur 
coûte plus cher, et ils augmentent les 
salaires de leur commis-voyageur, de 
leur gérant, de leur teneur de livres ?

Si nous voulons rester dans les bor­
nes du vraisemblable et du bon sens, 
nous devons croire, au contraire, que 
cela s’est passé tout autrement. Le 
patron, voyant ses ventes diminuer, et 
diminuant en proportion sa produc­
tion, se dispensera plutôt du service 
de son teneur de livres, et tiendra sa 
comptabilité lui-même ; ou bien il fera 
lui-même le placement de ses produits, 
économisant la commission du commis- 
voyageur. Dans tous les cas, la der­
nière chose qui puisse lui venir à l’idée 
serait d’augmenter le salaire de ses em­
ployés non producteurs, d'augmenter 
ses frais généraux quand sa production 
diminue.

Le bon sens veut donc, quoiqu’en 
dise le “Soir,” que si les salaires ont 
augmenté, en face d'une diminution de 
la production, ce ne peut être que par 
l’augmentation de« salaires des produc­
teurs, c’est-à-dire des ouvriers, propre­
ment dits.

Mais tout ceci, — comme, du reste, 
toutes les “Leçons de choses” du 
“&oir,” — n’est que de la théorie ; le 
confrère nous invite à le suivre sur le 
terain politique. Nous le suivrons 
avec plaisir.

LES GRANDES ASSISES 
L’ELECTRICITE

L’ère que nous traversons s'appelle­
ra, nul doute, l’àg^ de l’électricité. 11 
y a quelques années, tout le moud* eu 
parlait ; mais aujourd’hui, chacun eu 
use de la tête aux punis : depuis le 
grillage des cheveux, l’épilation et l’ex­
traction des dents jusqu’à la protec­
tion des semelles de iMittes, qui savou­
rent les douceurs du trolley.

Les princes «le la nouvelle science 
ont voulu savoir oà ils en étaient, et 
ils ont fait appel aux inventeurs qui 
ont ouvert un concours à New-York, le 
4 mai dernier. On y voit près d<* <l«*ux 
cents compagnies, avec des milliers 
de grandes «»t petites combinaisons, qui 
font l’émerveillement de la fouie.
J’ai trop causé électricité dans les 

colonnes de “La Presse,” pour «jue je 
n’éprouvasse pas l’urgente obligation 
d’aller voir. J’ai «loue vu et je vois mê- 
m«‘ à l’heure qu’il est, puis<iue j’écris 
«les salles oit l’on n’entend «]ue ces cu­
rieux grincements de la dynamo.

Il ne s’agit pas de faire une revue 
éuumérative d’exhibits .entreprise oi­
seuse c‘t banale. Mais je tiens à dire 
que les grandes découvertes dont j’ai 
déjà parlé, n’ont pas été embellies par 
l'imagination.

L’électricité tient ce qu'elle a promis, 
siècle n’aura pas de décep-et notre 

tions.
Ainsi, prenez 1«» kinetoscope «l’Edison, 

que j’ai expliqué il y a quelques an­
imes. L’invention consiste à photogra­
phier 1<> mouvement. Il faut saisir l’i- 
inng<> autant de fois par seconde qu’un 
c°ri>s change de position . Pur 
exemple, j’ai le bras sur la 
table ; je le porte 5 tè­
te. Ce membre est obligé de gravir 
l’espace point par point avec une gran­
de rapidité. Il faut une camera bien 
agile pour offrir une plaque photogra- 
phique nouvelle à chacun de ccs dé­
placements, qui se comptent par c«*n- 
taines à la seconde. Mais, si quelqu’un 
a pu ''les saisir nu vol, et les imprimer, 
on jieut les répéter indéfiniment sur 
une toile par la Lanterne magique en 
dévidant ces vues dans un égal espa­
ce «le temps.

L’électricité seule pouvait donner 
A un mécanisme enregistreur la rapi­
dité de l’éclair ; mais elle le lui a don­
née d’une manière parfaite. Aussi, l’in­
vention d’Edison est-elle entrée dans 
le domaine pratique.

Tous l«‘s soirs, on donne sur folle, 
dans plusieurs théfitres de New-York, 
d«»s scènes de la vie réelle. Une per­
sonne «pii ne serait pas dans le secret, 
croirait voir des danseurs, des boxeurs, 
dos amoureux en chair et on os. On 
fait défiler devant nous une rue de 
New-York avec le va et vient des pié­
tons, 1<‘ mouvement des tramways, l’en­
combrement des voitures, tout comme 
si nous étions à contempler cette vie 
fiévreuse de la grande ville, le dos ap­
puyé sur un réverbère. Une scène de 
plage est particulièrement empoignan­
te. La vague courroucée vient se bri- 
s«*r sur le rivage. On la voit bondir, 
dé«f«‘rler et eo retirer en mince écume, 
pour «,<'>«ler sa place à la suivante.

L’éidokxscope est un autre nom pour 
la même chose. 11 nous montre sur la 
trôle l’arène absolument naturaliste 
oû se déroulent en Espagne les com­
bats de taureaux. 11 n’y a aucune 
difft'ronee. sauf les couleurs, entre l’i­
mage et la réalité. Nous voyons les 
cavaliers, les piétons, les chevaux et 
le taureau évoluer comme daus la scè­
ne vécue. Pendant les fureurs du 
superbe animal, la poussière est sonle- 
vée ou nuages épais. Puis, le taureau 
blessé s’élance, éventre un cheval ou 
deux, se jette sur les mantilles tou­
jours évonescentes et est finalement 
terrassé». <’e combat sans cesse ravi­
taillé de nouveaux incidents dure vingt 
minutes. On a «iû prendre cent mil­
le rues pour en constituer un ensemble 
aussi parfait.

Un régiment mexicain est passé on 
revue. Rien ne diffère d’une scène 
qui se déroule sur notre Champ de 
Mars.

On voit rouler sur la scène un bout 
du Niagara qui coule A raison de tren­
te milles à l'heure. LA encore, c’est 
la réalité la plus complète. Il n’y au­
rait aucun moyen de «listinguer entre 
le vrai torrent et sa photographie ani­
mée.

Je u’insiste sur ces développements 
fantasmagoriques que pour corroborer 
mes études précé«lentes, qui, il y a 
deux ans, avaient paru fantastiques. 
Le Kinetoocope est bien entré dans 
la vie pratique.

Tout le monde pourra, désormais, 
savoir ce que c’est que le terrible 
océan, sans sortir de sa ville ; car, il 
est bien certain que le représentation 
du kinetoscope, — on l’appelle ici, tan­
tôt eidoiîoscope,tantôt vitase«ype,—offre 
le spectacle «le la réalité même, avec 
plus de fidélité qu’une photographie re­
produit la ressemblance. Dans une pho­
tographie, on n’a pris que le jeu de 
physionomie passager et incomplet,plus 
ou moins composé et surfait, durant un 
quart de seconde.

Au contraire, le kinetoscope saisit 
tous les états d’être qui se succèdent. 
La photographie reproduit l’immobi­
lité, le kinetoscope le mouvement.

Photographier la vie universelle n’est 
donc plus qu'une question de travail 
ou de frais. On fera des bibliothèques 
de ritascopes. comme on fait dea biblio- 
th«'‘queo de livres. Les grands événe­
ment* : processions, démonstrations, 
combats partieufliers ou batailles entre 
peuples seront fidèlement conservés ; 
et quand nos fils ou petits fils seront 
blasés «le leur existence de tous les 
jours, ils pourront vivre, en sus de 
leur propre vie,de longues années qu’ils 
n’ont jamais vues. Une famille légue­
ra à ses descendants toutes les scènes 
intimes, tous les tableaux d’intérieur 
qu’elle désirera leur laisser en héritage. 
Est-ce que nous n’aimerions pas A sa­
voir quels étaient et comment vivaient 
nos ancêtres d’il y a c«*nt, deux cent, 
cinq « ents ans ? Qu’est-il resté de leur

DE locomotive qui fit dix milles à l’heure, 
qui aurait bougé qu’elle aurait pu arri­
ver à cent mWlia V 

Quelle amélioration pour !«»• temps 
d’élection ! Ixs ch»'fs de parti feront 
phouogruphier un discours, en ordon­
neront cent mille rouleaux qu’ils exj»é- 
dicrout à un agent dans chaque pa­
roisse et l«*s électeurs auront tous en­
tendu, du haut de la U«ur municipale, 
qui aéra le busting du temps, la voix 
de leurs chefs respectifs sans la moin­
dre interruption.

Je ne parlerai qu’en passant des 
rayons Roentgen, qui jouent un grand 
rôle daus i’exiiositiou. Le Üuoroscope 
est le centre de l’attraction. Tous les 
soirs, d«» huit heures à dix heures et 
demie, il se forme une procession sans 
cesse alimentée de nouveaux arrivants, 
qui se dirigent à la file indienne vers 
la chambre noire. Ou entre, on se pas­
s'* la main derrière un paravent en ver­
re mut, et, l’on se voit parfaitement 
les os des doigts, qui, du reste, entre 
mille mains différentes, se ressemblent 
tous. Cette découverte qui a fait tant 
de bruit, est la simplicité même. Cela 
11’empêche pas qu’elle est appelée A 
rendre à ia médecine les services les 
plus précieux.

On a dramatisé un Incident assez 
vulgaire : l'expéditipn d’un message té­
légraphique autour du inonde. Cette 
fois, ce n’était pas sur la toile ; mais 
sur les vrais fils électriques et par le 
moyen de véritables opérateurs, «pii se 
répondaient d«i New-York A Vancouver, 
de Vancouver à Montréal, puis du Cap 
Breton, de Lmdros, de Lisbonne, «1«» 
Bombay, et de Tokio, 1«» point le plus 
rapproché dos côtes américaines. Il 
y a entre !e Japon et la Colombie an­
glaise un hiatus qui a forcé l’usage 
du même circuit pour le retour. L’opé­
rateur en vue A New-York, sur la 
théâtre de l’exposition, était Edison 
lui-même et le commentateur de la dé­
pêche était Chimney Depew, le prési­
dent du New-York Central. 11 y avait 
cette solennité qu’il annonçait, à me­
suré, le parcours du message. “Vancou­
ver vient de le recevoir, disait-il. Il 
passe dans le moment à Montréal. Le 
voilà à Canso. Londres l’a. ” Dans 
cinquante minutes, il aura traversé 
Suez. Pardon, l’opérateur m'annonce 
Û'i’il s’y est rendu en quatre minutes”. 
Bref, il est revenu de Tokio en cin­
quante minutes. C’est A 8.34 p. m. 
qu’Edison envoya le message viA St> 
Francitfco, Vancouver, Montréal, Can- 
80 Londres. A 8.38 heures, I>on<lres 
renvoyait le signal qu’il était arrivé, 
c’est-à-dire qu’en quatre minutes, le 
message avait traversé deux fois le 
continent américain et l’océan Atlanti­
que. Quand il revint à son adresse, 
sur le théâtre, il avait parcouru qua­
rante-sept mille milles en 51) minutes.

Une autre dramatisation assez pi­
quante de la grande puissance du siècle 
a été le transport du gouverneur de l’é- 
tat de New-York aux bâtisses de 1 ex­
position dans une voiture fciectnque. 
M- Depew était allé le prendre avec son 
véhicule sans cheveux à l’hôtel de la 
Renaissance.

U n’est pas moins intéressant de s’ap­
procher l’oreille de l’un des appareils 
téléphoniques en communication avec 
Niagara. On entent! parfaitement le 
bruit «les chutes, «jui, du reste, trans­
mettent a New-York, c’est-à-dire à 
4,»ü milles de là, sur un simple fil télé­
graphique, un pouvoir moteur de plu­
sieurs centaines de chevaux.

Nicolas Tesla, probablement le plus 
grand électricien du monde, ne figure 
pas dans le catalogue de l’exposition, 
(’es savants ne sont jamais satisfaits 
de leur oeuvre. J'ai déjà longuement 
expliqué son idée, qui repose entière­
ment sur la vibration. Nul doute qu’il 
est sur la voie, puisque tout est vibra­
tion dans la nature. Le texte biblique 
que je citais, l’autre jour, sur le “mou­
vement giratoire”, longtemps incom­
pris, est, aujourd’hui, la clef «le ht 
science cosmogonijue. Tout tourne, 
c’est-à-dire, tout vibre. La lumière su­
bit cette loi. Ainsi, i’ultra violet que 
nos yeux sont impuissants à saisir, 
mais que les instruments de physique 
constatent, voyagent A raison de 78’J 
millions de millions de vibrations A la 
seconde.

Toutes les lumières artificielles que 
nous avons créées sont pauvres en vi­
brations ; c est pourquoi elles émet- 
tent de la chaleur. Au fond, la chaleur 
n est qu une absorption de la lumière. 
Comme il est plus facile d’arrêter la 
lumière peu vibrante d’une bougie que 
celle du soleil, qui l'est énormément, la 
première peut mettre le fou où l’autre 
ne fait que réchauffer. Plus ou aug­
mente les vibrations de la lumière, 
moins on développe de calorique. C’est 
pourquoi la mouche A feu, grAce A ses 
innombrables vibrations, produit une 
lumière froide. Tesla cherche la même 
chose depuis huit années, et il l'a trou­
vée.

De fait, l’on des exposants. Monsieur 
McFariarne Moore, exhibe uu tube qui 
éclaire d'après ce principe. On sait que 
tout courant électrique qui passe dans 
le vide détermine une certaine fluores­
cence. C’est pourquoi les tubes Gess- 
ner et Crookes ont pris cette importan­
ce qui nous a conduits A la découverte 
du rayon X. M. Moore n'est pas encore 
arrivé A une lumière blanche ; mais 
son tube brille tout de même d’une clar­
té bleuâtre, quj est rès remarquable et 
qui établit la découverte incontestable 
du principe. Du reste, son but diffère 
de celui de Tesla, en ce sens qu’il veut 
tout simplement produire une lumière 
de poche. Dans un baton long comme 
le doigt, ü a mis uu petit accumulateur 
électrique. En temps de noirceur, vous 
le sortez, vous poussez un bouton et 
le tube, qui n’a aucun filament, de­
vient une boule de lumière.

Mais, je reviens A l'appareil Tesla, 
qui a plus d’importance, parce qu’une 
ampoule, grosse comme une lampe in­
candescente ordinaire, jette presque au­
tant d'éclat qu’une lampe A are. C’est 
la lumière qui se rapproche le plus de 
celle émise par le soleil.

^Cie S. CARSLEY LIHIITEE
L« plus Grand Magasin do Montréal

1765 à 1783 rue Notre-Dame, Montréal

Vente de Manteaux dTté
C*EST MARDI ÇUE COMMENCE 

CHEZ CARSLEY
LA VENTE DE

Gilets et Collerettes
A PRIX REDUITS

Gilets de Dames
Prix primitifs.

$4.80 
6.73 
8..M)

10.
13.00

Prix réduits. 
♦LMtf 

2.88 
4.23 
3.13 
7.30

Collerettes de Demos
♦1445

10.00
17.00

♦ 0.65
10.00 
1LG5

Et d Autres à écAlemsnt bon marché. Nous 
n echangoon* pas de Gilsts «c Collerettes, du­
rant cette vente.

LA CIE 8. CAJISLET. Limités.

I

A ©

V £

CBALLIS EXTRAORDINAIRES
8.000 verges de riches Challls français, tout 

Inine. qualité extra. S3 pouces «le largeur, 
dessina choisis et couleurs nouvelles, prix 
régulier 35c a 40c. prix de vente, seulement 
iyc la verge.

ETOFFES A ROBES D ETS
3.000 verges d'K toiles fi R "boa faahlon&blea. 

effet tweed, barrée», bonnes couleurs, double 
largeur, valeur spécial© 21c, prix de vente, 
144 o 1a verge.

2.750 verges de riches Etoffes à Robes, effet 
tweed, en une variété de couleurs très bien 
choisies, pesanteurs convenables pour Té te. 
double largeur, valeur extra 25c, prix d© 
vente 17c la verge.

COSTUMES D'ETE FOUR DAMES

Jupes de Koîies de Dames

A

MANTEAUX DE CHEMINEE. 
GRILLES A QAZ. TUILES

L* plus grsni #«ahl1.<«.m-ot 4. Man'ftuis'ds CTi*.
__ Balné* *t e« Fov.r. eu « •n%4%

AécAMA.res A g AA, i.'isJiert, bArdc/tu. cltm, Ha 
.........LAS PRIX

«*OHN LORICUN.
* 18J4 rue Notru TlesM.

R. WILSON SMITH
Courtier» de durement»

OsrABHe.<ie vouTrrn^mnats, de muntetpeMlêe >1 
àeebeinlQi d« fer echu^oes et v*n tuee. Oitr<a- 

Ue* d* première cia*V> conreueMes poor
remis sn Ale! coiupiü toujour, ’-urn. us

1724 RUE NOTRE-DAME, Montréal
87—«

N. LEVEILLE
MARCHAND TAI LLEUR

Employé pendent is aa-* A la muluea 1a CL 
EeTONNANOOURT vient d'ouvrit 

un étublUbetn«nt au

No 13SA rue st-l.aurent, Montreal
Grand Assortiment de drapa, craindra, 

tweeds de première qUAiiié et de pntrôna ta* 
plus nouveaux. w2—a

■jbW,

iln
1 il

% O
Nous venons do re* ©voir un autre lot do 

600 Jupes «le Robes noires fleuries, taillas 
sur 1*3 bias, avec traîne complete, doublées 
partout, pour dames. Prix régulier ♦i.uQ. 
Prix do vente 82,35.

Marchandises de Toile

Un énorme assortiment de nouveaux cos­
tumes d’été, qui se lavent, pour daines, tous 
faits dans les derniers goûts, avec les mar­
chandises les plus nouvelles et les plus a la 
mode.

Costumes de fantaisie, qui se lavent, pour 
dames. Ç1.75* 13.60.

Costumes en duck fashionable, dans toutes
les plus nouvelles couleurs, pour dames, de ' Damas de table non blanchi, 17c \ 81.30 la vg. 
♦2.55 à 4.50. | Damas de table blanchi, 25c h $2.55 la vg.

Costumes Denim fashionable, pour dames, Damas do tabio de couleur, 35c a 59o la vg. 
♦5.40. | Damas do table non blanchi, bord Ue couleur

Costumes en toile Grass, pour dames.

TAPIS
Ouverture de Nouveaux Patrons 

Artistiques ou

Tapis de liruiclles. 
Axminstcr. Wllton

Et de Parquet
Aussi un grand assortiment de

Carpettes Artistiques
Kidderminster et Kensington, 
différentes grandeurs, avec bor­
dures. Le meilleur endroit 
pour acheter des Tapis et Ri­
deaux est chez................................

THOMAS LIGGET
1S84 Hue Xotrc-Dame,

Edifice Glouorall

Vin - Cîaret
— DK-------

irgog..._____ K-w-w,
Roussillon, du Rhône, du Rhin. 

d'Kspagno, Portugal, Italie, etc.

Lingerie de Table

Coutume» en toile Oatmeal, pour dames. 
Costumes en toile Crash, pour dames, $5.40 

à $11.60 chacun.

31c la verge.
Nappes de couleur de fantaisie 60c à $5.00. 
Nappes en toil© blanche, 42c a $10.00. 
Nappes en toile non blanchie. 53c À $5.75.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
1705 d 1783 rue Notre-Dame, Montréal*

CLARET - MONTFERRAND

FAMKI X Vî>S du RHINE, 
de JAR01LET, YUt- 

CHERLS,
Pureté et provenance garanties

Chez And. Brissot k Fils, Montré;
(n

SPECIAL pour la Semaine Prochaine, dans les 
MEUBLES ET TAPIS

Fendant quo M. Moore n’emploie quo

physique et dè leur apparence ? Quel-

“ Que la “Presse”, dit-il, s’adresse 
aux ouvriers cordonniers, aux tailleurs 
et couturières, aux plâtriers, tailleurs 
de pierre, menuisiers ; aux ouvriers 
des ateliers de chemins de fer, des fa­
briques de tabac, etc., etc., à tous les 
ouvriers en général, et elle apprendra 
que les travailleurs gagiumt moins et 
chôment plus qu’il y a dix ans.”

Sans rfH’hercher ce que les salaires 
des plâtriers, des tailleurs de pierre, 
des menuisiers et des ouvriers des ate­
liers de chemins de fer peuvent avoir 
à faire avec la protection, puisque c’est 
la protection que nous discutons, nous 
allons prendre «les feuilles de paie dans 
ces différentes industries et comparer 
les chiffres — non pas de 1881, qui est 
une année de protection, — mais de 
1.S78, la d(‘rnièr<» année «lu régime libé­
ral. avec ceux «le 1801. ou niêiue avec 
ceux d’aujourd’hui. Ft si aujourd’hui 
nffune, off nous rommençoM à sortir 
d’une crise qui eût été bien plus forte 
si la protection ne l’avait pas atténuée, 
les ouvriers gagnent plus et chôment 
moins «iu’en 1878. avant les élections, 
le confrère, que nous croyons de bonne 
foi, devra s’engager à publier nos chif­
fres dans «es propre! colonne*. Fat- 
ce dit 1 - ___

les étaient les coutumes de ces temps ? 
Comment s’habillait-on, mangeait-on, 
s'amusait-on V

Aujourd'hui, les pères prévoyants 
pourront transmettre tout cela à la 
postérité. Dans vingt années, le jeune 
homme se reverra l>él»é sur les genoux 
du grand’papa qui n’est plus. 11 sentira 
plus qu'aujourd’hui coin bien il a été 
aimé, adoré par «-es vieux parents qu on 
oublie, parce qu'on ne les a guère con­
nus.

Il va «in* dire que le vitas cope ne 
saurait être complet sans le phonogra­
phe. Si l’on photographie le mouve­
ment. il faut aussi obtenir le bruit qui 
accompagnait ce mouvement. Le pho- 
nographe, qui enregistre bien la voix 
ou tous >s s«»ns émis, ne pout pas les 
répéter en plein air. Il nous faut Ron­
ger l'oreille dans un récepteur. Mais 
voilà que, là aussi, les progrès se dé­
veloppent d'une manière merveilleuse. 
Dans la présente exp«»sitio-n, un porte- 
voix à peine long rie «leux pieds est 
ajusté au phonographe, et nous pou­
vons entendre à vingt pas le morceau 
exécuté par une fanfare. Certes, les 
tons ne sont pas vivants, sonores com­
me si nous étions près de musiciens 
réels. Mais l’impression éprouvée res­
semble à la perception «l’un air (pii se 
joue à quelques arpents de nous. Fvi- 
demment, il n'y a plus qu’à améliorer. 
Arrivern-t-on à la prédiction «fje me 
faisait l’inventeur Dion : qu'un appa­
reil phonographique p!a«é sur les tours 
de Notre Dame ferait entendre à tou­
te la ville rie Montréal nn discours aus­
si facilement que 1rs cloches s'annon­
cent depuis St Henri jusqu'à Maison­
neuve ? Quand ou inventa ia prèmière

110 volts, Tesla intensifie le courant 
jusqu’à concurrence de 100,000,000 
d’interruptions à la seconde. I>e tube, 
dans lequel le vide le plus parfait a 
été fait, n’est relié à aucun fil. Imagi­
nez une lampe incandescente ordinaire, 
«ans filament, sans connexion avec quoi 
que ce soit, enfin un oeuf de verre,posé 
sur une barre chargée d’électricité. Le 
phénomène s’opère par induction, c’est- 
à-dire «pie le courant intensifié saute 
de la barre ou du fil dans le vide de 
cette boule, ou l'éther se met en ^nou- 
vement à raison de six millions de vi­
brations par seconde. C’est à peu près 
la vibration de la mouche à feu ; il en 
résulte une lumière parfaitement froi­
de. Comprenez bien ; c’est ce qu’on 
cherche depuis si longtemps : la lu­
mière froide. Pendant que l«‘s lumières 
brfilantes ne donnent que deux ou trois 
pour cent de l’énergie reçue, le reste w» 
perdant en chaleur, la lampe Tesla va 
donner de 30 à 40 et probablement 00 
pour 10Q de cette énergie. Un seul tu­
la* gros comme le pouce, dans un salon, 
vaudra vingt becs de gaz.

Pour donner une idé<* vulgaris^? du 
nouveau système, l’éclairage actuel peut 
être comparé au son d'un piano, dont 
ou frapperait toutes les cordes h la 
fois. I/oreille perçoit un bruit ; mais 
pas de son distinct ; c'est-A-dire que le 
tout se dissipe en vacarme, Comme le 
courant électrique se perd en 
chaleur. Au contraire, ne tou­
chez qu’une noie ; elle vous arrive 
complète à l’oreille ; il n'y a plus de 
déperdition. THlc est la nouvelle lam­
pe T» sla, qui donne généralement ce 
qu’elle reçoit.

New-York, 20 mai 1800.

/ ARTHUR DANSERDÀU.

Jamais peut-être aucune Maison de cette cité n’a vu autant d’activité dans 
ses Départements que la Maison Hamilton pendant la semaine qui vient do s’é­
couler. Les gens voient la différence qu’il y a entre une Maison qui achète 
comptant et celles qui suivent l’ancien système de crédit.

Nous pouvons donner les meilleures valeurs, aux prix qui vous sont de­
mandés pour do marchandises communes ailleurs. Quand il s’agit do meubler 
une maison, les dépenses sont toujours assez fortes pour donner à ceux qui en 
sont les acheteurs l’idée de choisir lo magasin qui offre lo plus d’avantages ; c’est 
pourquoi, après avoir parcouru les différentes Maisons de Meubles do Montréal, 
les gens se portent en foule à la Maison Hamilton, étant la seule qui achète et 
vend que pour argent comptant.

Notre Département do Tapis a plus que triplé le chiffre de scs affaires 
cette année. Pourquoi ? Parce que nous avons le meilleur choix do patrons et 
les meilleures marchandises qui peuvent être offertes ailleurs, et cependant nos 
prix sont beaucoup plus bas que les autres : nous donnons beaucoup et chargeons 
peu. La semaine prochaine, nous voulons faire à ccs deux Départements un nom 
qui restera gravé dans la mémoire du public de Montréal ; nous ne donnons pas 
de liste de prix, vû que les valeurs que nous offrirons sont trop nombreuses, mais 
que tous ceux qui ont besoin do Meubles et Tapis viennent voir notre assorti­
ment, et ils seront convaincus que la Maison Hamilton est celle qui offre le plus 
d’avantages à ses pratiques, et cela sous tous les rapports.

LIGNE FURNESS
Service Français, arrêtant à 

St Pierre Miquelon
lie Ounkerque, de Montréal

P*™!*.............................. lo lo avril vors le A mal
Orégon.............................  lo ô mal vers le 27 mal

rt rétru’.làrement ensuite.
IIA NS A-LKGN K ST-1.4 L R »: N T

De Hambourg, d’Anvora, «le Montréal 
Antwerp City..‘25 avril :8 avril ‘20 mal
Caxlllo City........23 mal 2H mal 17 Juin

et régulièrement ensuite.
— -Servie© «le Hlaneftteater-----

_ . De Montréal
Felfelaj»*,....................................................Vers lo «5 mal
Durbafü Mty................................................Vers lo 20 mal

et régulièrement ensuite.
Pour tout renseiu-neraents, s’airfsser k H. Wal- 

baam <% Tosettl. Dunkerque; Widehen 4 Oritfon- 
tlère, Paris; Tho. Ronalrtson Co. Londres '-t An­
vers ; Furness. Witliy A Co, Londres. Manchester % 
Bombay General Navigation Co, Mauclustur, ou A 

DAVID TORRANCE 4C:). Montréal.

Service Suburbain du Dimanche
MONTREAL et VAUDREUIL

UNE VISITE EST SOLLICITEE

HAMILTON
Rue Ste Catherine, coin de la Rue Peel

(•

O ^ ^

Ginger

Ale

Soda 
à la 

Crème

r.M. A.M. Arrives Depart A.M. P.M.
5.40 8.50. . .Montréal................. . a 30
ô..‘»5 . ..Sto-Cunégondo.... . î>.3i
5.:3 8.13. ..... .. Sf,-Henri.................. . 9.37 8.21
6.29 . ..T urcot...................... . 9.41
5.20 8.40. — Montréal Ouest... U 45 6.25
5.24 RM. ... Kockfleld............... . 9.47 6.27
5.22 k.:*;. ...Dominion............... 6.29
5.20 8.:u. . ..Cou vont..................., 9.51 6 31
5.17 8.30. ... Lachino..................... 6 32
A : 1 8.23. . ..Dixie........................ .. 9.57 6.34
3.10 8.20. . ..Dorval..................... . 9.50 6.37
5.0s 8.23. . ..Strathmoro............. 10.01 6.49
5.06 8.2 î. ...Valois ......................,iao3 6.42
5.03 8.19. ...Lake*ide................... I0.C5 6.44
5.00 8.17. . ..Pointe'ClaIre......... . 10.07 6. U
4.54 8.15. . ..BoHConsfield........... 10.0.1 <51
I* ■» 8.11. . ..Heaiire paire............ 10.11 6.C£
4.51 8.09. . .Bay View................. 10.14 6.5?
4.4S 8.* >3. . ..Ste-Anne.................. 10 20 7.03
4.40 7.55. . ..Vaudreuil................ 10.30 7.10
r.M. A.M. Départ. Arrivée. A.M. P.M,

Btiroau des Billctad© la Ville, 113 rue Sb- 
JacquoR et à la gare Bonaventuro.

Eau de Seitz (Soda Water)
Meilleur* quo n’Importo quel autre hreuvitgo domostlriue du même 
genre, parce qu'ils sont faite do la célèbre Kau Laurent ienne. pure, 
pétillante, et une eau do Seltz naturelle, égaux a ceux importes, 
parce que lot uiatcriaux sont nusfti bons, si non meilleure que «*eux 
en usage a l'étranger, et les machine* sont les mémo*, importée* 
directement d’Angleterre. .. Demandez ccs nouveaux breuvages, 
ou téléphonez pour une caisse échantillon. «•*•••

g Compagnie d’Eau de Source Laurentienne ^
^ Téléphoné «965 -----------90 RUE BEAUDRY ^

Le Meilleur est-le Moins Cher

Service Suburbain du Dimanche
---------  POU»---------

Pointe Fortune, Rlgaud, Hud­
son, Vaudreuil, Sto Anne et 

les gares intermédiaires
Jusqu» nouvel avis, un tiain spécial «init­

iera la garo Windsor, les dimanches, A 10 hrs 
du matin. Retour a la gare Windsor à 0.25 
heures du soir.

POUR ST-JEROME
Train spècial quitte la garo Dalhousle k 9.13 

hrs du matin, tous les dimanche*, pour Saint 
Jérôme et 1rs gares intermédiaires. Retour a 
la garo Dalhouslo a 0.45 heures du soir, 
bureau des Riltrts de la Tlllr et du Télégraphe.

129 IlUK ST JACQUES.
Voisin du Bureau do Posta.

ST LAWRENCE .~o 
ADIRONDACK R.R.

»HI «1 fil Excepté le dimanche. 
,|u «Itïfil. do jour pour New-York.

Ktesqvllya de intdas <*n fait d* T.JtrJ rt Rneoa,
00 peut être obtenu à Montréal que tout le nom de

(Cl .99

Lee Tnsrehsndl**** «ont reconnnr* pour leur» bonne* qualité*, «1 eont devenue* le**,f*vnrltee de# 
■èneg'-r. • d<* Montréal Vounrn aervo/.-von* / bl non. voue manques un r#i/al rar«. Voy**» Am 
aae, dent votre tm naine commauJ# «l'éplc«ne, eoieut compris üvê SAVClBsLJ, JAMUObSea 
BACOiS do U ALPS B

Mnlnlaon et rinrean* « la Mr* «T-rniMrPM 
Succursales 1 os 4 1 et 2* MAIM IIi: NT-f,AL'K*:NT

24-V8-S J AH ES HARPER, Propriétaire,

Ira Train* partent de la gare Windsor
Express 

arrê­
tant à Valleyiichl. Malone, etc.

n|W| „ 115 Excepté le dimancho. Train 
• VfF «Llilt local pour Beauhnmois,bl Ti­
mothée et Valley field.

4 ‘la 11 III Tous ic*i ours. Express de null 
pour New-York, arrêtant a 

Valleytlcld, Malono. etc.
*7 HI II III Excepté le dimanche. Train 
/• I*" lo'-al pourBoauharnois, Ut Ti­
mothée, Valley field.

Bureau de* llillch de la ville 
35* n l-ï rue Hi-J Acquêt. Hjairàal

Le “ANCHOR WEAK­
NESS CURE,” Reifiaura* 
tenr de (a santé chez tes fem­
mes faibles, dijspcptiquoê*

140—B

I t

4445
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LE ROYAUME ^
DES FEMMES ^
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!x *^ijnr**nt IVm- | qtil fait motif de notre modèle. Lee ! excellent M^i-renti nnge poxir
pliï-»'* du i>û*- U* . uuancea employât* *<>nt le noir pour t<s ieuuee filleitee. Avec

j à tfouftfcot c»t eu armure eciulil- | 1 
»

La toilette dont ci-doMPiis le croquis 
est une des dernières créations. Elle

Arides en quelque sorte de rarenir, 
cous rivons do projets et d’espoirs. Mê­
me dans les questions de mode, il sem­
ble que nous rexidrione toujours être 
au lendemain. 'Ainsi, nous voilà à la 
fin du mois do mai ; les feux ne sont 
pas encore étein s dans toutes les ehe- 
mluées, et dft<à Ton s’occupe du plein 
♦té, des royales qui précéderont l**s 
aemainea tranquilles de lu campagne. 
— Pour faire comme tout le monde, 
pour 6tre ft l’unisson des magasins qui 
nous sollicitent par les affriolantes pro­
messes de leurs expositions, voyous un 
peu ce qui ee portera, raisonnablement.

Je dis: “raisonnablement," parce que 
•i je considère l’élégance en toutes cho­
ses comme un des devoirs humains, je 
déteste la légèreté, le gaspillage, le ca­
price déréglé, qui d’ailleurs ne sont pat 
même du vrai luxe. Le désordre n’a 
jamais procuré le bon goût.

On porte, comme tous les ans, énor­
mément de “noir et blanc," car, celui- 
ci, tout en pouvant s’éclaircir à volonté, 
et devenir extrêmement babillé, quand 
le blanc domine, —garde une très gran­
de solidité ft l’épreuve du soleil qui 
fait passer plus ou moins toutes les 
couleurs. On est revenu cette année au 
foulard, d’un joli négligé, préférable 
ati taffetas pour toilette moyenne. Ce 
dernier servira surtout pour lea rotas 
de casinos, et pour toutes les occasions 
un peu "habillées.” Le satin, même en 
pleine canicule, sera, avec le damas, 
la seule» étoffe pour mariage ou céré­
monie. On continuera de mettre des 
jupes noires avec corsages uisparates, 
gais, changeants, enluminés ; les com­
plets façon tailleur en tussor ou pon- 
gées auront toute la faveur. Je rappel­
le que ce derniers existe en noir, et ' 
qu’il est admis eomme “grand deuil." I

re, A toutes ces choses plus ou moins
incommodes.
t’e que nous avons vu n’est point ba­

nal et certains essais semblent dt* na­
ture ft donner un*» direction nouvelle ft 
la mode. 11 y a dans l’air de* velléités

mrir*k[Àn'f' y b
Costume avec ficha

de changements sérieux. Les spécialis­
tes vont jusqu’il prédire une ère nou­
velle.

•Ou volt des manches moins volumî- 
étant mat complètement. C’est une pré- ! reuses, certaines presque collantes, tru- 
cieuae ressource pour remplacer le* 1 quées, il est vrai, 4 la partie supérieu-

Très français
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petite toilette de soirée en crêpe de Chine blanc rayé de satin, avec passe­
menterie dorée

lourds lainages surtout dans les pays | ro nfin de donner ft l’ensemble l'illu-
chands.

Avec les toilettes légéios, transpa­
rentes, il est Impossible d’employer les 
doublures dites de soutien que cepen­
dant la mode impose cette année. On 
e trouvé le moyen do parer ft cette dif­
ficulté en faisant un jupon de soie dou­
blé en véritable fibre chamois — jupon |

sion de la grosse manche. Ou voit en­
core beaucoup de grosses manches, 
mais la forme en est légèrement diffé­
rente, en ce sens que lu partie étroite 
se prolonge plus haut au-dessus du cou­
de.

Les manches sont plates et moulent 
les bras, mais elles sont amplement

qui se met avec toutes les robes. Il se garnies du haut — d’un jockey, com- 
tiont debout tout, seul : et cependant posé» d'un flot do dentelles superposées, 
Il conserve la légèreté, la souplesse, la formant plusieurs rangs tournant nu- 
solidité. toutes les qualités que possède tour de l’épaule — d'un drapé retenu 
la fibre chamois, qui la rendent d’un ft l’épaule et s’ouvrant sur la manche 
usage si agréable, si précieux, et aux- qui s’en dégage et en sort librement, 
quelles est dû son universel succès. i Ce drapé est de même étoffe que le

I>es collets et mantes demeurent vê­
tements classiques de la saison.

Les costumes de lainages légers, gen­
re tailleur ou couturière, enfin l'éter­
nelle toilette si charmante en laine 
blanche sont toujours do mode.

Je confesse professer peu de goût 
pour les toiles, cotonnades et batistes, 
non pas que je discute leurs attraits, 
mais parce que je les juge moins pin- 
tiques. Le piqué, la toile, dont on fait 
jupe et veste sont froids ft l’oeil en 
temps frais, et très lourds, liés chauds, 
lorsque monte le thermomètre. Les 
mousselines linons, satinettes, exigent 
du nettoyage, des coups de fer, un cli­

que
devant, lequel est retenu par un corse­
let drapé do même étoffe que les man­
ches. La jupe, dessinant bien les han­
ches et très évasée du has. est en étof­
fe de fantaisie plusieurs tons où l’on 
retrouve ceux du corsage. Il entre dans 
ce costume trois matériaux et même 
quatre, si l’on compte la tulle de la 
collerette, des poignets et des bas­
ques.

Autre costume en satin duchesse. 
Une sorte d^ veste il basques s’ouvre 
sur un devant formé d’un jabot par­
tant d’une riche collerette et finissant 
dans une large ceinture drapée. Le 

| double revers est bordé de paillettes
tretlon agaçant, lorsqu'on n'a pas de i brillantes, ainsi ques les ouvertures au 
femme de chambre pour s’en charger, bas des manches, desquelles sorteut de 
Or, comme je répugne ft tout ce oui gros plissés cachant les mains jus- 
ni« fait tributaire d'autrui, je préfère qu'aux doigts.
Je* foulards, les crépons et même les , I n petit collet de satin caméléon gnr- 
Araps satinés employés sans doublu- i ni de mousselins de soie changeante

employai»* sont le noir pour 
point* jumeau*, puis le rouge cur- 

| dînai et une suoccfejiioQ de rosoft dé- 
j gradé*. Ce travtûl s*; fait §ur caue- 
I va*.
i La* No 2 peut ee broder sur étamine. 
I I**» points qui font h* centre du grand 
I motif sont vert réséda, les groupes de 
; quatre ixniuts qui font lVntu;;ra„c sont 
| vert plu* foncé. L’échelle de cinq 

Points qui fait le centre du petit mo­
tif est en laine Men foncé : l'enca­
drement. bleu clair ; les étoiles, en 
soit» paille s»o** les points j*>*é*
Comme uu bouton /‘utro les motifs.

Le No 3 représente, jtuJ *vr un 
fauteuil, deux coussiua de voyage of

le* t<m-
jeune* fillettes. Avec un petit 

mon « au de canevaa et uu peu de lai­
ne, elles s'exercent ft travailler et peu­
vent faire de joiis couasins, des tapis, 
des couvert urea pour voiture d’enfant 
ou pour lit.

De inén:» pour h* personne* ftgéea, 
ce genre de travail est Ik»d, parce qu’il 
ne fatigue pas b* yeux et ne deman­
de pas grande attention. On le prend, 
on le qurtte, et il peut attendre, sans 
crainte de «e faner.

s’impose par sa délicieuse combinaison
et son élégance indiscutable.

Sur une jupe en soie rayée rose et 
noir, et ln>rd» “ d’un étroit cache-point 
de jais, corsage ft petites basques, en 
faille blanche brodée» de fleurs nuan­
cées sur lequel est jetée une dentelle 
noire rebrodée, retenue sur les épaules 
par des bretelle* do velours noir, for­
mant en partie les manches. Coques de 
velours noir autour du col et chapeau 
en paille rose, avec noeud do taffetas 
changeant, et panache de plumes noi­
res.

A présent, je n’ai plus qu’ft vous eon-
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mot maint' nant des chapeaux
pour répondre aux désirs de beaucoup 
de nos lectrices. On les orne plus que 
jamais, qu’on se le dise, et non pas 
seulement «le parterre* «le fleur*, mais 
encore d'oiseaux immenses. Les forme* 
actuellement h* plus privées sont pour 
le costume tout-aller lu toque garnie, 
en large, de coque* de rubans ou d’ai- 
lea ; la forme aruuxone en grosse pallié 
de couleur oruée dans les mêmes teiu- 
tes avec de gr«>s oiseaux et particuliè­
rement avec des oiseaux de paradis. 
On voit aussi <»n grand nombre de jo­
li»* pailles tissées de différentes cou­
leurs, entremêlées «le rubans, de tulle 
ou de vraies valeneu nucs. Le chapeau 
quo voici est de forme amazone. En

Mlle CARTIER
Me* confrères, les reporters, absor­

bés. je suppose, par h* brouhaha de la 
politique et des élections, ont eu le tort 
de laisser passer pres«iue inaperçu, le 
brillant concert de Mlle Cartier, U jeu­
ne pianiste dont j’ai eu l’occasiou de 
dire un mot, ici même, il y quel pies 
sein aines.

C’est un oubli que je crois avoir tri­
ple raison de sigualcr et de réparer, 
autant que mon humble autorité en lu 
matière peut me le permettre.

mmm
ta*

1 Point nonveau pour dessin courant
de repos, réunis par nn lacet de sole. 
Ce sont des coussins ordinaires, garnis 
d«* duvet ; lu couverture est eu soie 
Liberty, brodée d’une petite gisèle. ^ur 
l’un des cétés de ces coussins sont cou­
sus de petits aumaux en os. On en­
file dans ces anneaux un lacet de soie, 
comme on le fait pour un corset, et 
que l'on serre ou Iftche ft volonté. Le 
but de ce système est d’abord de réunir 
les deux ctru.ssins pour les porter plus 
facilement, si l’on est en chemin de 
fer ou en bateau. C’est ensuite, afin 
de pouvoir les r:rpproch«»r ou les éloi­
gner l’un de l’autre, selon qu’on veut 
les placer de manière ou d’autre ;
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Elégantes matinées

seiller de soigner votre teint, sans être 
trop esclave ; mais de le préserver au­
tant que possible du hâîe, des taches 
de rousseurs et des morsures du vent.

Vous voilft renseignées sur tout ce 
qui vous fera encore gracieuses et 
charmantes pendant quelques mois.

LOUISA.

t m

n’a ni clietit* ni électeur*. n’e*t-c«
pus......... — je reconnais avec une vive
satisfaction que, pour le nombre com­
me pour la qualité, ou ne saurait • at­
tendre il mieux nulle part aillenr*.

La salle était remplie de l’élite aris­
tocratique et iutolligente de notre po­
pulation.

D’est un bon point en faveur de* nô­
tres ; et Mlle Cartier, en partant pour 
l’Europe — et la gloire, san* doute, — 
aura, plus qu’Albani, la consolation 
de se dire qu elle n’a pas fait un vaia 
appel aux sympathie* de *e» compa­
triotes.

Aussi, qui a jamais mieux mérité
cos sympathie* qu'elle V

Toute jeune, vaillante au possible, 
pleine de confiance et d'enthousias­
me, distinguée dans son langage, sc* 
manières et sa mise, exceptionnelle­
ment bien cultivée sous le rapport de 
l'intelligence, spirituelle sans pose, mo- 
«leste sans uffcctutiou, et -• ma foi. 
pardon, si jt» cède ft un nccè» de fran­
chise — joli»» ft croquer, ce qui ne gâte 
ri.*n, l’aimable musicienne n’aurait pas 
dé.ift le prestige d'une artiste superb»?, 
qu'elle n’en serait pas moins une fa­
vorite admirée dans nos meilleurs cer­
cle»*.

Cjuant ft son talent d’artiste, il est

rtT«
.
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4. Carré brodé sur filet

quelque fois, on les met en omll<»rs, 
dans un fauteuil, ce qui est fort com­
mode pour reposer ; une autre fois, en 
chemin de fer, par exemple, on eu mot 
un ft hauteur des reins, l’autre sous la 
tête ; ou bien on les met l’un sur l’au­
tre. De toutes manières, Us sont fort 
commodes et faciles ft transporter, et 
il suffit de poser la partie lacée sur 
le bras, en laissant pendre les cous­
sins.

Le No 4 est un petit carré en bro­
derie sur filet. On peut alterner ce* 
carrés avec dt»s bandes de satin ou de 
batiste. oL travail en est des plus 
«impies, au point de reprise.

OUVRAGES DE DAMES 
Nous publions aujourd’hui nue sé- 

rie de petits travaux faciles, qui seront 
commodes à emporter et ft faire pen­
dant la saison des eaux qui commen­
ce « t des bains de mer. On prépare 
ainsi p«>ur 1’’hiver des brise-bise, «les 
coussins, d«fs tapis, voiro même des 
bandeaux ù jeter sur une cheminée.

fpG» 11

paille verte II est orné de rubans de 
satin blanc et d'oiseaux de paradis 
verts et noirs. Des doux côtés les 
bords sont relevés snr des touffes de 
giroflées, en velours, adorablement 
nuancées.

Parmi les garnitures nouvelles, quan­
tité de petits velours noirs bordant la 
paille, ou l«»s ruches et les coques, taf­
fetas ou soie «le couleur qui lea ornent; 
quantité aussi de tulle et profusion de 
fleurs, en gerbes, ru aigrettes, ou je­
tées sur le chapeau qu’elles couvrent 
entièrement ainsi que d’une moisson 
fleurie.

La toque crin noir pailleté. Devant 
plissé tulle ciême. Derrière, de part et 
d’autre du chignon, des touffes de 
coucous entre les<iuc*lles surgit une sé- 
rierie de coques en satin mauve, dont 
la dernière, avec deux plumes noire*, 
forme aigrette.

Capote fond or. Devant, trois très 
grosses roses verdies. Derrière, une sé­
rie de motifs eu crin bordé de paillet­
tes changeantes. Aigrette vert tendre. 
Grand chapeau eu paillasson jauue vif.

La première de ces raisons, c’est que 
je crois en toute conscience qu’une 
vraie artiste nous est née.

La deuxième, c’est que notre popu­
lation, cett«» fois, au moins, a chaleu- 
reusement et généreusement répondu ft 
l’appel du tahmt sérieux.

Et la troisième, c'est qu’il serait In­
juste et pres«iue déloyal de paraître ne 

! pas apprécier l’encouragement que no- 
i tr«» jeune compatriote a reçu <ie Sou 

Excellence Lady Aberdeen dans cette 
circonstance.

Ce procédé n’a surpris personne ; 
et, s’il semble n’avoir pas obtenu de 
l’attention public l’accueil qu’il mérite, 
c’est peut-être un peu parc»» «pie nous 
ne comptons plus guère les oeuvres de

aille

5. Dessin courant en tapisserie
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progrès ,de bienveillance et de phi la n 
thropie auxquelles la noble dame, per- i 
sonnification de la grftce, de l’intelii- i 
geuce et de la bonté, ne manque jamais j 
de prêter son eoncours avec le presti- | 
ge de son nom.

Qu’on me permette de me constituer .
I un instant l’interprète de l'auditoire, | 

qui a si chaudement applaudi Mlle '
Cartier, en offrant ft lady Aberdeen un 
remerciement de plus pour le patronna- : 
g«* qu’elle vient d’accqrder ft la jeune ^ 
fille de courage et d’avenir dont i’n- 
trée dans la carrière do ftirt s’est fuite 

[ sous de si favorables auspices et avec 
un si éclatant succès.

Les peuples sont ingrats, soit ; mn;s 
si leur ingratitude est gratuite, elle 
n’est pas, Dieu méfei, obligatoire ; et 
nous avons le droit de démontrer qu’on 
peut quelquefois faire mentir l’axiome.

Je viens de faire allusion 11 l’audi­
toire : j’ajouterai qu’il serait assez j je u’écris pus ici un compte-rendu en 
difficile d’en réunir un, plus digne de : règle, je me bornerai ft dire que Je- 
la circonstance. hin-Prume s’est montré plus grand ar-

Mod, qui n’ai pas l’habitude de fin- i liste «pie jamais, et que M. Saucier,

Manche colombinw
La manche Golombine se compose 

d’une manche Louis XV, en taffetas, 
surmontée d une sorte de jockey resser­
ré sur l'entournure par des plis, petite 
épaulette évasée fournie par le jockey; 
celui-ci retombe sur un volant plissé 
en mousseline crème. Broderie d«? soie 
ton su r ton ornant 1«» jockey. Sur le 
bas de la manche, noeud en mousseline 
do soie.

bien caractérisé, et du plus fin eloi.
Elle possède un jeu dont la virtuosité 

pleine de brio n’exelut eu rien lu délica­
tesse et la correction.

Scrupuleusement précis, 11 se dévelop­
pe cependant avec ampleur, et vibre 
d'une expression très ëiucèr* et sou- 

’vent émue.
Un y sent une flamme Intente, une 

fougue concentrée, de l’envolée qui re­
tient son aide. ,

Et c’est délicieux !
Il y a Ift de la fanfare en sourdi­

ne, «les claironnées lointaines qui — 
j’ose eu faire la prédiction — nous fe­
ront un jour passer de charmants fris­
sons sur l'épiderme.

Enfin, la caravelle est parée, adieu— 
vut !

L’aérostat se balance ft la brise, lâ­
chez tout !....

“Sic itur ad nstra !....
Et quand arrivera l’heure du retour, 

s’il est «luelqu’im d’heureux entre tous, 
ce sera sans doute le professeur de 
l'éminente pianiste et organiste, M. 
Octave Pelletier, qui est, j'en suis 
sûr, aussi fier de son élève, que celle- 
ci est recoiiiiinissante ft son distingué 
et vénéré maître.

Un dernier mot relativement au con­
cert.

Mlle Cartier a été admirablement se­
condée par l’élite de nos musiciens et 
chanteurs de Montréal.

Tous nous ont ravis ; mais, comme

2. Broderie sur étamine.
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Devant, belles plumes noires. Derrière, 
roses roses et roses tré.

Chapeau rond en paille fantaisie vio- 
Hne. Devant, sur la passe, satin, mt'me 
ton, recouvert de tulle. De chaque côté, 
une coque satin, derrière laquelle le 
tulle vient s’étaler très en largeur.

Chapeau entièrement bleu. Forme 
amazone. Paill* et rubans bleu bar­
beau. Bleuets foncés dessus et clair* 
en cache-peigne.

Pour des filettes, le canotier est ou 
ne peut plus commode, et pratique, 
lorsqu'il s'agit du costume tout-aller ; 
mais, lorsqu'il s’agit de la toilette ha­
billée, on n’hésitera pas ft lui préfé­
rer le capeline qui encadre si joliment 
le frais visage de nos chéries, ou le 
grand chapeau, en grosse paille bos­
selée ou en fine dentelle de crin, que 
l’on garnira de noeuds très enlevés et 
de fleurs.

Et puisque me voici sur le chapitre 
des enfants, un conseil, mesdames Y 
Evitez de garnir leurs robe* comme

gorner notre public, outre mesure, et 
qui me permets même, nu contraire, 
de dire quelquefois de cuisante»* véri­
tés ft mes concitoyens — quand on

qui, lui aussi, se prépare ft faire un 
voyage d’étude en Europe, a chanté 
comme un maître doué d’une voix mer­
veilleuse. LOUES FRECHETTE.

M
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Ost. d’abcrJ tons le No 1 un point 

très joli,. Ou ,1 v d'alxml les points 
junx’uux cn^T'U»' noire, puis on fait 
i«*s prem;.«»rs pahit* zigziigués ; et cha­
que teinte, il t» r «le rôle, vient se i>o- 
*<‘r sous la pré» 6< Ion te en s'entre-emi- 
sant. Ix» travai^qm» nous avons arrê­
té en cours «Text«culion sur notre d«»s- 
sin, s«» « ntinne pour chaque teinte, 
comme h» faie le premier point ft gau­
che. On romarqm ra également que, il 
chaque série, le point change de direc­
tion, afin de produire cette rencontre.

Coussin* jumeaux.

Encore un point courant, nous le No
«>. Un fait d'abord un s«»mis de qua­
tre points de liiuc noire, séparés en 
hauteur et en largeur par deux pointa 
de canevas. Tous U»s intervalles sont 
remplis par des barres eu Juin»? capu­
cin de deux teinte», l’une pour les bar­
rette* en hauteur, et l’autre pour celles 
qui sont dans l’autre sons. Un cor­
donnet de soie jaune est jeté de chaque 
côté des barn's, comme l’iudique le dem­
ain.

Ce* petit* dessin* courant* «ont un

mÊm
w J**

vous garnissez les vôtres. Je n’al- 
me pas les mille falbalas «le la coquet­
terie sur ces ja'tits êtres faits de grft- 
ce et de charme et auxquels la simpli­
cité sied si merveilleusement.

Donc, que l’étoffe choisie soit ainsi 
que la coupe et les garnitures très sim­
ple, excessivement simple : mohair, a!- 
jtaga, mousseline, ou petit taffetas 
rayé ou ft carreaux.

Enfin, comme parures, de ivs grand» 
«ois de mousseline blanch* ou de linon 
blanc pl>sé simplement, ou entière­
ment brodé et ajouré. C’est si frai», 
ai coquet 1

Mari* De SAVERNT.

i»

Co*tum§ mandarin
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CIÏIIISIITIIIN ET NEïliOPIITIIIE
Quelle eut la corrûlaticm uf>pr^ciuble 

entre le déTciufjpt'fiKnt ai rapide de 
ce qui oonetitue lu vie cieilia^e il no<re 
^MHjue et k's progrès de lu névro^ei- 
tbie ? Cette curieuse question vient 
d’être éltidile, dmiie lu trè» euLstun- 
tM# *'Uevvie p4idosO|»bique" eu un 
article d(l ù lu juluuie ai compétente de 
|| Ch. 1 > > »•

A aucune éi»oque, les maux nerveux 
n’uvuieut encore tenu autant de place, 
au moins dans la littérature. On ne 
parle que de cela uu peu partout, et 
«•’est à qui proposera de* remède* ou 
des précautions préventive contre le 
tléani du terni». Est-il cependant Lien 
iifwurô que l’on compte actuellement 
pliu» de neurasthénique!» et plus de fou* 
que jadis ? L'opinion commune l'ad­
met volontiers. Et cependant, il pn-

iiÈa
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fait que rien nVst moins prouvé.
Observons d’abord ceci : entre tous 

des autres malades, les névropathes se 
font spécialement remarquer on rai­
son de ce fait qu’ils supportent moins 
aisément que tous les autres les condi­
tions physiques et morales du milieu 
où ils évoluent ; moins aisément qtuf 
tous les autres, ils se résignent ù la 
souffrauee, ils s’accommodent aux cir­
constances. Il faut qu’ils remuent, 
qu'ils changent de place, qu’ils récri­

ra poreux et aux vaporeuse* du siècle 
dernier.

Ou i>etit, ft ce pr<»|)os. rappeler 
petite auccdote Mék^cz tiquque. 
comte de Butai étant allé te prolu 
aux Petiteq-Muiftons, pour y \</:i 
f<»ua, demanda ft l’un d’eux, qui 
IMirairaait phi* tranquille que U> 
t»Vî», pourquoi il était Ift :

‘Monaieur, lui dit-il, ou m'enferm» 
ici pour nue maladie qui s’apindlc fo­
lie JM nui ii««u*, et que parmi voua on 
•n^lle eapeura.........

Aujoiard hui, dtin* l«‘s 
réea et opuieutea. ou tn 
un inéi<ile<-:n pmtr baptiser uérropathics 
le* trou bit» «{«s organes h»* plus diver*. 
Le mot ’’névropathie” explique tout. 
Il est d’autant mieux accueilli qu’il 
peut «’accorder arec un prou» tic as­
sez bénin. Même, qui ne sait que la 
névropathie peut être fort bien jior- 
tée, qu’on en peut tirer des élégance* 
bien appréciées V Dès lors, il n'y a pu* 
lien de s'étoimt r de ce que les névropa­
the* se multiplient — et paraissent se 
multiplier.

(’e qui fuvoriae encore leur diffusion 
pourrait-on dira, c’est, comme l’a fine- : 
meut remarqué Eéré, notre indul­
gence Ineiiveillatite pour lu mula«lie, ' 
indulgence assez nouvelle, en humuo, , 
et pn-sque unurjuale, si l’on considère 
oe qui se pi; s se chez les animaux.

Parmi II plupart d’eutre eux, la ma- , 
la«li“ s'accompagne d’une sorte «le 

'honte ; les chats, par exemple, iors- 
q J. ri Is se sentent près de leur fin, se 
Réfugient hors de la maison pour mou­
rir. Du reste, le* animaux n’oiit éga­
lement aucune pitié pour le* malades 
et les infirmes ; dès le premier âge, 
très souvent, ils leur témoignent une 
haine instinctive. M. Ch. Féré « vu 
des poussins, produit* de l’incubation 
artificielle, frapper dès le sixième jour 
leurs congénères difformes. Or, l’hu­
manité n’est point sans avoir connu 
ces cruelles impulsions ; on en re­
trouverait les traces dans son histoire, 
sans avoir besoin de remonter biea 
haut ni d’aller trop loin. Et, aujour­
d’hui encore, chez les simples, chez 
les paysans, ne voit-on pas souvent j 
que beaucoup «l’entre eux ont pour 
premier soin de dissimuler une infirmi- i 
té, une maladie, pour n’en convenir 1 
que lorsqu’il n’y a plus moyen de faire ; 
autrament V

I>es moeurs «actuelles, néanmoins, en . 
général, encourageraient presque, au ( 
contraire, le développement de la ma- | 
ladie. “ L’indulgence qui les entoura, « 
dit très justement M. Féré, encourage 
les faibles à négliger tout contrôle ;

n'WsKaire et fatale l’augmentât ion en* 
trouble* nerviiix. Eu devenant ph:» 
comph*xe, j»ar suite de scs acquisition*, 
de *o« ahiptaHou* nouvelles, le fer- 
veau de l’hoiume «levicnt aussi plu* 
fragile. L* font ruction a créé d '* Ik*- 
m-Iu* lioaiveaux ; la misère morale se 
fait plus commune (il n’y avait pas, 
i*'i|»î»cloiis-le, «!»• Htiicide* au moyen- 
âge» ; h» ag«‘uts «l'excitation et l'in­
tox mat ion proi.agent la dégénérescen­
ce : b « programme* scolair»** trop *ur- 
chargé* produisent le siiruienuge do 
l’enfance ; la lutte pour la vie. pour la 
«viri le, excède les forces et l’acti­
vité normale de l'adulte ; la multipli­
cation de* voie* tic « imimunication, de* 
moyen* de triiu*port, etc., provoque 
un état habituel «le fatigue qui rentl 
réconoinla de chacun impropre ft toute

ou jMir une tare rongtaitale. L’esprit 
souffre plus d’im d«*faut d'usafe que 
d’un usage exagéré : “lies esprits le» 
plu* cultivés •’intéressent ft un plus 
grand nombre d’objets, et cette variété 
«l’intérêt a sur l'esprit lu même in­
fluence que la variété d’exercices phy­
siques sur le corps. C'est chez les in* 
dividua les plu* lourds, les moins cul- 
ti«é*, qu’on observe les cas le* plu* 
fréquent* de dérangement mental. En­
fin, rcccentuntion «le la misère phy­
siologique il notre époque a pour coti- 
trepoW* la monotonie du travail ma­
chinal. réduisant an minimum les acti­
vité* nerveuse* '*

Notons en ore que l’Amotion à moins 
t*- i riftP ches !♦•* itidividus, chez les 
pi nple* les plus civilsés. L’éducation 
aide singulièrement à lu maîtriser : il

; y ,\

LA T/ARINE ET PA FILLE AINEE. — Cette photographie n été prise 
rCcomment ft St Pétersbourg. L’enfant est ftgé de six mois ; c’est 

la grande duchesse Olga Xikolacona.

-M

Le carrosse do l’impératrice, traîné 
par quatre patres do chevaux blancs, 
■'st précfrJé d’un groupe nombreux de

princes de l’ctupire. A la suite vien- j des duchesses et les princesses royales î suite brilxante composée d’hôtes royaux 
lient plusieurs voitures de gala cou- qui sont les hôtes de Sa Majesté. Le et de princes féodaux de l’Asie Centra- 
vertes de dorures et portant les grau- . tzar est ù cheval, ayant après lui une J le.

est vrai qu’en France on s’est, jusqu’à 
ce jour, plus soucié de perfectionner 
l’instruction que l’éducation. Mais, du 
moins, peut-on mettre en fait que la 
sécurité plus grande de «notre vie a 
diminué le nombre des prétextes à émo­
tion pénible en diminuant les risques 
et les dangers. Et l’amélioration de 
l’alimentation, du vêtement, des condi­
tions générales d’hygiène ont ran du 
l’ensemble de la vie plus favorable ft 
un développement régulier. Il n’y cu- 

I rait donc guère que l’alcoolisme pour 
! avoir réellement uue action considéra­

ble sur la propagation des affections 
mentales. Mais les statistiques ne per- 

1 mettent pas de se rendre un compte 
exact de l’importance de cette action. 

I Car. si 1’aleoolismo est bien uu agent 
I de dégénérescence, il est aussi un agent 
, de sélection ; il provoque l’élimination 

des faibles, dont plusieurs, sûrement.
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CONCOURS DE PRODUITS 
LAITIERS

Concours eqfr© fabnesnu — Au Da*« | 
•v,ark —■ Organisation de ces concours 
dans ta province de Quebec.

T)&n* le but d'encourager r*ii;êllor*tlon «I* * 
proJult* laitiers, l’hcnorulte con-nn.^aire .le 
q'agrt.ultare \* oracniiier «en. «m
«Hiucour* «*utrt fabricant*. Cm c.iuu ir» *e * 
nifxièlc «ur ceux qui «oui orzMi 
année p*r le aouvi-rncirent t..n .no»ur*
Qui ont a. a né «u Dsnemark. le» : • ill« ur* ré- 
«ultat». Voici i-ummei.i lis *.>ni oia*ni»é* 
dan* ce pa) m :

Le fouvern.-ment. par un d»? *e(« f^nctlon- 
natre*. «dreiiae un*.- d«rnan<le. par télégraphe, 
a une fabrique quelconque, et celle-ci «lolt 
env«»yer un rshlblt par le premier tram en 
noatlnatlon de Copenharue. après réoaptl'.n 
«lu me««tif:e. Plusieurs exhibits roni demandé* 
A la fols .le dlftéreius p.dnts, c-t mis dan# una 
glacière attenant au lal»>rat Ire : l.\. quelque* 
jour* après réception. 11k M»ut examiné* par 
«les Juge* qui ne peuvent voir autre chose que 
la surface du 1 jrre. Ils sont cla»^é!« suivant 
l'opinion de la majqrité. Chaque Juge 
écrire jugement sans consultation avec
►es collègues et sans prendra connaii«*>anc* 
de l'analyse chimique. On fuit connaître tu 
public les noms des fabricant» rangé» dans 
la première et la deuxième classa. Le» autre» 
fabricants sont avertis par de* lettres pri­
vées des défauts découverts dan» leurs ex­
hibits.

11 est bon d'ajouter que toqs les patrons dr* 
fabriques ont intérêt /. ce que les fabricant* 
se rendent au dé.-ir uu gouvememem et pro­
duisent un article primé. La valeur de» beur­
re* exposés est payée par h- gouvernement. 
Luns la province de Québec Je concours sera 
orqanhé sur le» même» bises. Les Danois »• nt 
nos principaux concurrent» en Angleterre et 
H est fort désirable que les fabricant» «le la 
province de Québec profitent de tes concours 
autant que leurs ». Ilègues du Danemark et 
n hésitent pa.-> u y prendre part. Ces concours 
feront connaître aux m. in» habiles le* faute* 
qu’lia ■‘commettent dan» leur travail, ainsi 
que Ira remèdes à y apport#*’ «t seront, poul­
ie» meilleurs, qu'ils mettront en relief, un 
encouragement sérieux A per-évércr dan» la 
voie qu’il» suivent et fl améliorer encore, si 
possible, leur fabrication. Les meilleures fa­
briques pourront, pur ce» concours, »e faire 
connaître et leur» produit» trouveront una 
«ente avantageuse. Les patron», le» proprié­
taires et le» fabricant» sont donc Intéressés 
ù la réussite de concours qui présentent do 
si nombreux avantage*.

CONDITIONS DU CONCOURS—Lorsque la 
late et le lieu de ce concours seront anê- 
*és. le gouvernement enverra «les dépêche* 
ft âO ou HK> propriétaire* de beurrerles ou 
de fromageries, leur demandant d’expédier 
de suite les exhibit* qui Feront examinés p.ir 
trois Juge», dont deux nommé» par h* gou­
vernement et un pur la Société d'industrie 
Laitière. Des échantillons de ces produits se­
ront aussi analysé» par un chimiste, et lo 
gouvernement rendra public les nom» «l«*a fa­
bricant* qui appartiendront à la première et 
A la deuxième classe, tandis que le» autres 
recevront de» lettres privées indiquant les 
défaut* de leurs produits et !«•« remèdes .1 
y Hpporter. Ce système semble avoir pro­
duit» de très bn«n» effet h au Danemark.

Les beurres et le? fromage» seront achetés 
par le département qui soldera aursl le» frais 
de transport.

La première classe comprendra ceux qui 
auront réalisé de 95 ft 100 points et les prix 
suivant» seront accordés aux concurrents de
cette claese :

Une médaille d'argent ft ceux qui auront 
au moins 97 point». *»t une médaille de bronze 
à ceux qui auront de 95 ft 97 point» .

Cinq prix en argent seront accordé» ft ceux 
qui obtiendront le plus grand nombre de 
points dans la deuxième classe, qui com­
prendra lerf concurrents ayant obtenu de 90 à 
95 points.

Au Danemark, le» patrons ne gardent pas 
généralement un fabricant qui refuse de pren­
dre part à ce concours.

L’HEPBE A IA PDCE
qu on en dit en Frmce

fr»o«s*ia. M A La- 
1 Nature’ uu urticl*

de c» t
«le T

•■ut le 
aurait

«•ace» f. rt graves pour le# 
• lisent . J'en eus lu preuv*

au milieu d> Is 
vient le réveiller

ment

vlctll 

peu <
on n’evait pa: 
•et «Vécu? te qu 
•erU qu'il iv

«l’An

«-v«! ér.ciglquement

borrossé pour «■mi- 
s terribles du ch#- 
qu elles »e prod'it- 
>»* rvé sur le br*»s 
••ait coupe dun» )« 

d< nr.é ÙU « hev.ll.
et r.1éruption rararrérlttlque prexlulte par la

j'*-n ai été mal««l# |
y.T herbe à la puce"

meuvatse h«rl»e. Vol X. don« trois ras. U
"Voici «tau- qu#U#i ant p* lui, celui du |.ii*fr*nVr et celui du che-

» qi*#- moii.ireolent ft Vfil. qui ont coïncidé -t .«ri montrent l’orlgl».*
prendra tés très roicmuns en mmune et la présence de «ette herbe duna
pay*. J«? recevais «•he z n«>t ra « xci lient «*<.risul le tare du Uoneulnt généraL
K«'néral •ie Frun v, Lr ««ante de Turemte. ure "i .minent cxpli«iu«‘r lu mo* • 'action '#
hospltall té ex.^iise «hms une magnlrtnue ; •ro» tte herbe funeste ? t'.- qui 1■ . st 1 ;i**é ««i»
1»! lôlé «Iln il habitait 1près t «j iél» « . Un fHé - m « i « et te véelrailon complète •
tin. n-v. •Tiant «les mlne* que je dirigeai». je à partir «lu h«*rd *e 1» chan >-ett# Jusqu â
Ira v «rsat. pour cour>fr a.1 1 his < itirt. une If•Xtrémlté «1er «irtellii ne ut laisser «11 n
Krumle «•t belle peluuse qui régnait dév­ant dnmte sur forlxine nnlthéle fle rette 1ml. i-
If rh&ti•au «le Y- tié Turenne. Une he«ne r* .dtlon. f/herhe ft la puce e»t donc #
après. J< ■ «•ommençat à iCe»entlr de» déni •»n- hr:ihe spéciale fur laquelle vl .«•nt et se -lé-
C*ai»«»n» trêa vive.- « hin» !•' hns «les j.iir. \ • loppent «les qu.intltés «lo |* Uts béte» n 1-
qui ne ;IU « nt que en «lire durant doux j 11a

h-
•■scopique» 0 :i Krlmi ent le 1 
«**» -'t y «iétermlnent une véi

l«•nlr des mrn-
• lest ton 11

a
Ai, 'V-
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! «h
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—Ah ca............vous n’entondez donc
pas ma clocha !

—Mais chi, mais chi. . . fouchtra.... 
nous vous prenions pour uno vache !

et aboutirent ft mie véritable éruption ' * 1- 
rante. J’eus le bas de» jambes extrêmement 
enilé. douloureux et c«>u\ert de pustule» 
depuis la naissance de la chaussette Juequ’ft. 
l’extrémité dos orteils : d'où impossibilité 
absolue «le marcher et obligation «le rester 
Inactif phisteur* jourr. « • q«il ne fut pas sans 
me gêner beaucoup. Dé» q"e J’eu* reconnu 
que l'éruption dont Je souffrais ne pouvait 
être attribuée qu’à une cau»e animale. j«? 
me plor.g’-:i le» pied» dans un bain faible 
de biehlorure d.- merctin? et trè» peu «le 
temj » aprê» le» démangeaison» que Je res- 
sentais cessèrent.

“Ayant pu slots monter en voiture. Je me 
fi» conduire chez un de» meilleur» ;né lecin» 
de Québec et lui «lemandal quel était le mal 
dont j'étais atteint et ce qu'il fallait faire. 
r"e»t lui «jul m’«'xpllqua que cette affection' 
était due A une herbe tn'» connue des chus- 
Hcurs et de» coureur» de l'Amérique du Nord. 
hou» le nom d’herbe à la puce, mai? que per­
sonne n'avait encore étudiée et dont on ne 
connaissait ni la famille ni l’espèce. Il pa­
raît que chaque année 11 y a un très grand 
nombre de personnes qui ont il la llgur*-, aux 
mains et aux pied», des éruptions causées par 
cetu maudite herbe : le» parties de eh«*»«\ 
de pC-che ou de canotage «font l«*r Canndiena 
sont si amateurs s«»nt très souvent Interrom­
pues pur ce désagrément. Il en résulte même

cell? lu thupsU II suftit «le mar. *r 
te he^b»* pour que le» petits *nimnux 
Pe « t couvert' :•<» répandent sir’ ^ s 

»«'Uller». grimpent ensuite sur vos chuu*- 
fc« t• et ndent alors Jusqu'au bout
pi ’ 1 î tiiifflt de r»iett«'e la main deisu». ; «os

■. , • pour aveli ■ 
pi u «l'h-- ’«•: t<*M'e la fxuro roniiée comme 
par un éryslrèle.

'•<i «‘**i tomb# ..ou» le* veux d'on
b«*f :ini»t«' ■ ,:i ait pi r« «mn naître •♦tte i«ffr« «
I et qu! • •i*. «c i i décrive *t la enta'ecuer,
II rendra, ce filtrant, un véritable service \ 
toi.» le» «’.im,.'d« n- et aux Américain* lu N rl 
d«M I tata-Uni» er l« ur : **10 citant de »• 
mettre en garde contre ce îléau.”

Il faut do grandes linuontes 
pour répandre les mauvais re- 
mctles. Le Céleri Composé pouf 
les Nerfs de Manley se recom­
mande de lui-même.

ChT» Mé^'e'rs : .le ne ns'ira'n trop rrronv 
ma'ider le t’êl ri romrosé pour bu Ner's d * 
Maul* y ; Je cio'» «pie propriété* touiq «‘i 
car u ivs n • lf«i v.*iit è* o •ur.-nssét» L «ar- 
croi d • travail ma r aidit .usli.d • peii«1»t.: q u-l- 
que trri p . * t d'.ivolr fini i'o jireuoic une
bo'Uk i -- «lo votre reieèiie. j' t» s complèt' iae.-t 

' uuérl. Voir» to it dûvo iê
! L’47 rue Yon.e. T «ronlo K. 51cNai«*

En V«ute ft Montreal par n lï *'cGaie.'-'t2J rut 
Nctre-t)u:m>»t.» lu 1 h inaai*.'-de .•H6t«’l i almo. H',_____________________________

COMPTES en SOUFFRANCE !
----o-r-o——

Non» avons do« moyen» l'nrtl ullèrcm-nt 
efficace » pour assuror la perception (t«*»cuti.j>* 
tee en sourtrance. KPHOU VLZ-NOUÎ3»

R. G. DU N <L CIE
L’ÀGKXCK MEUfANTILK, UOXTUEAI

A. r. MATTHEWS Gcmiî».
Boite B. P. 2359 ill s uC

Fausses 
DENTS 

Sans Palais
C’ottfenne» en or ou en porcelaine posées sur de 

vh'!ll-’ê reetnes Dentier» « n sluintnium fnit« d’a- 
prêr Ji^s procèdes le» mu» nouveaux. Dent» « xtrü-
;e* eani douleur ches

J. G. A. GENDREAU, DcrUiste
20 hua at Laurent, Montr. al. 

T61. Bell 2SI3. ]o;;-:ms

Seulement que 25 cts la bouteille
| E QUEEN’S IT Al U HELPER est une préparât'-«i

oui rend aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur primitives, arrête la chuto «les cheveux, fuit 
disparaître les «lartres failuonses et fait aussi i»o«is- 

rlf»s;oîloc Vnn«a foîtrw i *er îe* cheveux. 10 n’est pas uno teinture. Les ucotiiico. > ^ purtles claires «i» U chevelun devlonnont relu;-
votre nettoyage en deux fois moins de temps, et XToaT t*,‘c*B0u“,kin''S;0t7a2.u,^,u,Io,a;T?:

•f'V

L’Ouvrage se
Fait rapidement

Et la saleté s’enlève aisé­
ment quand vous vous servez 

de Pearline. Toutes 
les brosses à plan­
cher semblent avoir

La Pearline exempte de frotter. Cela signifie beaucoup et elle j _ 
facilite l’ouvrage quand il s’agit de nettoyer la maison. La pein- Eur3cM 6t At0lifî!\ CÔt0 dGS NBÎJJBI 
ture les moulures et le prélart, etc., s’usent à les frotter. i montre al

La Pearline nettoie facilement tout ce que Peau ne peut pas rroprUtaKou«e! roY/'^gh!)* Gr“nU
nettoyer
Rc

le.
PÛaai t Lo*i colporteurs ou lo* épicier* «nnp (i cru pule qui vous offrer.lMles îmft4v
Kcnvoycü fions do la l'earlino et vous d'-ition* do la l'earlino et von* d'-eni qne *,c «*. t tout aua»! bon'1 ou ,,!a niêma 

choao ” que la Fearline. C’est faux—La Fear’in o n est jamais colportée, 
et si votro ènicior voua donne autre chose a la place do lu J^oarhnc. soyea 

honnête—renvoyez-le. 26,28.30 46S JAMKS KYLK. Now-York.

HOP SITTERS

Intérieur de la Cathédrale do l’Assomption, pendant le couronnement du tzar do Russie, Nicolas TI

mitant do cause* do nô-uziuent, qu’ils racontent leurs souf- 
rtMices rC*(‘ll<,« ou iinuginnlros, souvent 
«izarres, qu’ils se plaignent avec un 
osoio nwurqué de se faire plaindra. Il 

«mt donc tmpovnible de no jxi* leur ac- 
eorder sinon de la sympathie, au moins 
do d’attention. Leurs cas ont d’nil- 
leurs sourvowt do quoi exeltor la cu­
riosité. Et. frrftce eux progrès do la 
locomotion, Hs peuvent les promener 
du nord nu sud, de l’est ft l’ouest, ft 
travers toutes les villes d’eaux, avec 
un« facilité au! faisait défaut aux

sur leurs pouehnnts et sur leur iner­
tie, et on nsHisto an développement 
d’nn “invalidlaine” artificiel qui n’est 
pas moins improductif et moins nuisi­
ble ft l’occasion que la maladie véri­
table, ft laquelle il finit par aboutir.” 
Far suite, il suffit fréquemment que 
la sympathie complais,•into s'évanouis­
se autour de ers ]i*oudo-mflIndes, pour 
que leur névropathie do culture dispa­
raisse aussi comme par en< hantenient.

(Cependant, <issure-t-on volc»ntiers,ie*« 
conditions nouvelles de la vie renient

Remède, non pas un Breuvage jj
CONTIKMT

Houblon, Bîirhii, MandMiçore, Dent-dc-îfon.clles pro­
priétés médicales le. plus pures et les m ‘il- 

lettres qu’on puisse obtenir.

GUERIT — Toutes les maladies d'cslnmac, des 
intestins, du sauf/, da foie., ties roynons, et 
des organes urinaires, nervostté9 insomnie, 
surtout les maladies des feminrs.

J. B ±1 U N K T
Buiiuiuciurifr cl IiLporiaicur <to >*uaa* 

lutiiU en Uurhre ei orauu
Ouvrage» «le bfttlr,»»* et de cimetières, et'*., 
de toutes dercrljAloxis. En çrto et en «ifttaiL 
Estimation» données sur application. Côt* 

; de» Neige». M«>ntréal. Téléphone Hell 4Ùd«L 
, «Connection gratuite pour Montréal). 2J*-q

PERPETIS GAGMER
Pr ntrr» do Maisons et d’En-o’.gnes. Tirlssierj et 

I I«éiorateurs, Loreura, Vitriers, Imitateur», Blau-
chisBeurs, « te.

1Ü90 it 11 «9 Nto-rntVi«*rlne, Sfoniréal
Lift—n

aîi-lfpn i: r»<rxo Or Sfreutp-ycos St l’on nouamcntlor.nIm/FR vlj Cîl vyl |ia0 tr.<-i.;«ïio';u’ll ne ffueiriraou n
J *** y! aoularrorn pas. ou si l'ont-ouvo que;que ebo^o(l’impur o

FAIL
»oula?çorn pas.
de prôjudiolablo a .a santé dans co rumedo.

NE PRENEZ PAS DE SVJRSTITUTS.

• UOT BITTERS, OSS Broadway, New-York.
K3- n

FAITES CSA (J F. DE..... F'*
TUTTI FRUTT1 ty 
d’Adams.... (à

Après !«* repas. Hefuncz les Imita­
tions Vo>ezlos coupoua de livre 
dauH lea eiiveîoppe».

Le “ ANCHOR WEAK­
NESS CUliE” est un re- 
mede infaillible dans tons 
les cas de faiblesse. 140-u

L© tzar Nicolas TI plaçant la couronne 
sur la tête de la tzarine.

fussent devenus des névropathes. Et 
il est bon de remarquer que, “dans 
les Etats de l’Amérique où la vente 
de l’alcool est prohibée, la criminalité, 
le paupérisme et la folie augmentent 
plus que dung les états voisins.”

Donc, d’après des documents posi­
tifs, il est très difficile de se faire une 
opinion très positive «sur ,1’aiigracn- 
tntion, tant affirmée, du nombre des 
névropathies. Cette augmentation 
existe sans cloute ; la fréquence crois­
sante des suicides et des cas de folie 
tendrait ft le démontrer, sang preuves 
absolument précises. Mais, conclut M. 
Féré, il n’est point du tout étabii “que 
la civilisation doive en être accusée 
en raiscm des excès qu’elle entraîne, 
plutôt qu’en raison do» obstacles qu’elle 
a nptKirtés ft la «élection naturelle, sau­
vegarde des races.”

BOISEGUIN.résistance 
vrose !

Eh bien ! ces explications si plausi­
bles n’échappent pas A toute contes­
tation. Itlen n*1 prouve que la com­
plexité acquise ou héréditaire de no* 
cerveaux l«*s rende plus fragiles ; bien 
au contraire, les cerveaux les plu* ex­
ercés, les plus riches, sont ordinaire- mieux connu* sur le continent, sera 
ment ceux qui conservent le plus long- I rouvert le 1er juin, Martin O’Brien, 
temps leur vitalité. I c surmenage ' autrefois propriétaire du Windsor IIo-
m-olnire ne produit guère ses effets que i tel et Anglo-American, de_Kingston,
»ur uu ü#er#ln «.«wr^irv x*i.t l'hérédité •' Ont.

HOTEL RT-LEON
Sous une nouvelle gérance 

Ce célèbre établissement, un des

,170—« W —*

OFFERT GRATUITEMENT !
OFFERT GRATUITEMENT!

Les offres sans égales suivantes qui ne tiendront bon que pen­
dant Quinze Jours seulement, sont faîtes dans le seul but d’induire le 
public à essayer nos Thés. Nous remplissons tontes nos promesses, 
les marchandises sont offertes tout à fait gratuitement ; nous ne nous 
rattrapons pas sur îe prix du Thé. Nousie vendons d’après ses mérites.

VOSC33E 35STOS 0^333E3jSl1CJ3S: =

A

Un grand Panier à Marché
Convenable pour Viquen-Nique*

Offert gratuitement h tout acheteur d’une livre de thé. Voyez 
la vignette dan» la marge.

Une Tasse et Soucoupe
En porcelain* anglaise, décor fie. d’une bande 
dorée et de feurs, assiette à l’avenant

A tout acheteur d’une livre de thé.

Une Poivrière et Salière
A tout acheteur d’une livre de

N’IMPORTE QUEL THÉ.

Thés duiJapon
2Bc à COcUa là.

Thés Noirs
2ôc à OOc la Ib,

Thés du Ceylan et des Indes
2Bc à 00c ta Ib.

Le meilleur Sucre granulé de Kedimtli, 4c Ib. Jaune le plus brillant, lie Ib.

BLACK & WHITE 2084 RUE NOTRE-DAME
4 porte* à l’ouest iu rarrê Chubjlllez

m 1



INDISCRETIONS
LA PRESSE SAMEDI 30 MAI 1800 11

t Mariage fm-de-siècle

(Lft Mène cat aa téléphone.) 
f —Allô 1 allô 1

—Allô !
—Mademoiaalle, Tcufllez me mettre en 

communication avec M. Delaunay,o<>ni- 
toiaaionnaira en marchandiaea, & Mon­
trouge.

—Bien monaleur.

—Allô ! /
—Voua étea monaleur Delaunay, de 

la maison Delnunay et Cie, ayant une 
•uccursale ft Reima ?

—Oui, monsieur. Que déeirei-voua 
«Je moi ?

—Je suie Félix Raymond, de la ban­
que Raymond-Deechampa et Cie, ô 
Reims. Vous connaissez mon père ?

—De réputation, parfaitement. C’est 
Du homme ui vaut neuf millions.

—Vous pouvez dire onze, d’après no­
tre dernier inventaire. Voua connaissez 
aussi mon oncle, M. Lebanut, mar­
chand de farines ?

—Je croia bien 1 on négociant fort 
.eatimé.

—Oui. Malgré de grandes difficultés, 
11 a réussi, eu moins de quatre ans, ô 
fonder un établissement de premier or­
dre qui dispose d’un crédit illimité. Je 
suis son seul héritier, monsieur.

—Mes complimenta. Mais pourquoi 
me dites-vous cela ?

—C'était indispensable, Je devais 
me présenter ù vous. Et maintenant, 
que vous me connaissez, j’ai l’honneur, 
cher monsieur, de vous prier de ui’uc- 
corder la main de Mlle Alice Delau­
nay, votre fille.

—Comment î Une demande en ma­
riage.... par téléphone î

—Pourquoi pas V Remarquez que 
j’ai mis des gants blancs. Vous ne 
pouvez pas les voir, mais je les ai. Par 
conséquent, tout est en règle. Pourquoi 
dans cette circonstance ne nous servi­
rions-nous pas des moyens de commu­
nication rapide que l’industrie met ti 
notre disposition ? Vous habitez Paris, 
je demeure il Reims. Un voyage me 
ferait perdre deux jours. Le temps, 
vous le savez, c’est de l’argent. Vous 
êtes trop un homme d’action, un 
homme de progrès.pour ne pus me com­
prendre.

—Sans doute.... sans doute., j’a­
voue que tout d’abord.... mais en y 
réfléchissant.... Dans tous les cas, 
croyez bien que votre demande m ho-

, nore.... Elle m’honore, infiniment.
! Seulement, vous admettrez que je ne 
j puis vous rc|Hmdrc sans avoir un 

consulté tua fille.
| —Comment donc î c’est trop juste.

— Elle doit être chez elle. Il y a un 
porte-voix qui va de mou cabinet à sa 
chambre. Je vais la siffler.

—Comme il vous plaira ; cher mon­
sieur. Prenez votre temps. Je reste au 
téléphone.

• •* ♦ »l •
—Allô !
—Allô î
— Vous êtes là. Monsieur Félix Ray­

mond.
—Oui. Mais quelle est cette voix si 

douce que j’entend ? Serait-ce par ha­
sard ?...

— Vous ne vous trompez pss ; c’est 
la mienne. Papa vient de nie dire, mon­
sieur, que vous me demandiez ma 
main. Alors, au lieu de lui Kq^ondre, 
j’ai voulu venir moi-même û l’appareil 
pour causer avec vous. Il faut bien 
que nous nous connaissions avant de 
nous marier.

—Ah ! mademoiselle, que vous êtes 
bonne ! Comment vous dépeindre l’i­
vresse de ce premier rendez-vous ?

—Ne dépeignez pas ; cela nous pren­
drait trop de temps ; et puis, on leur­
rait nous couper la communication. 
D’ailleurs, notre entretien a un but très 
sérieux. Je désire vous poser quelques 
questions.... essentielles.

—Posez, mademoiselle ; je suis à 
j vos ordres.I —Papa est d’avis qu’en vous épou­
sant, je ferai une très bonne affaire,

! et qu’étant le fils de la maison Ray- 
! mond Deschamps et Cie.vous avez tout 
ce qu’il faut pour me rendre heureuse.

—C’est évident. Songez donc qu’il 
nous deux, nous allous disposer de près 
de 100,000 francs de revenus.

— En effet. C’est rassurant. Mais il 
i y a d’autres points qui me préoccupent.

Vous aller penser que je suis une jeu- 
i ne fille un peu.... romanesque : je 
voudrais être certaine d’être aimée 
pour moi-même.

—Mais je vous aime, mademoiselle. 
En doutez-vous ?

—Dame, un peu, vous ne m’avez ja- i 
mais vue.

—A notre époque, avec les progrès 
de la science, est-ce qu’on a besoin de 
se voir pour s’aimer ? On m’a montré 
votre photographie....

—Penh î cela ne dit pas grand’cho- 
se.

—Pardon ! grftoe au cinématographe, 
j’ai pu vous voir marchant, courant, 
vous baissant pour ramasser votre om­
brelle. J’ai constaté combien vous étiez 
gracieuse et comme vous aimiez à sou-

4L

rire eu montra ut les plus jolies deurts 
du monde. Vous m’êtes apparue, egale­
ment par projection, à Dieppe, à l’heu­
re du bain, au moment où vous sorties 
de l’eau. J’ai admiré tout à mou aise.. 

— Passons IA-dessus.
—Cm a été le coup de f<»udre î Et je 

ne parle pas de votre jolie voix de so­
prano. ...

— Vous m’avez entendue chanter ?
—Mais oui. Votre tante, Mme l>u- 

honuet, a un phonographe. !>•* cjAp- 
dres 3 et 4 reproduisent deux rorntfa- 
ces que vous avez détaillées un »*dr 
a ver un goOt exquis. Je les ai fait bis­
ser par l’appareil.

—Je vois, eu effet, qu’ft mon insu, 
vous êtes arrivé & très bien me con­
naître. Mais moi, monsieur, j’aurais 
besoin aussi de quelques renseigne­
ments sur vous.

Il faut que nos goûts soient 1"* mê­
mes. Ainsi j’adore les exercice î de 

1 sport....
—Moi aussi, mademoiselle.
-Serait-il indiscret de vous d'Anan- 

i der votre poids ?
— Mon poids? Hier, j’ai mis me * deux 

' sous dans l'automatique, et j’ai cons- 
! taté tW kilogr.

C’est parfait. Moi je pèse ftj. La 
I question est importante, vous le* com­

prenez. Quand nous monterons * n tan- 
1 déni .par exemple, pour faire notre ! 
I voyage «le noces, il est indispensable ‘ 

que nos deux poids s’équilibrent; A peu | 
i près. Je ne vous demande pat ui vous 

patinez ? ,
—Certainement, je patine. Je puis 

même dire que je suis uu patin très 
| remarqué.

—Nous pourrons alors faire «an cou- j 
i pie. C’est très gracieux le pattoage fi \ 

deux, ù moins qu’il n’y ait irce trop i 
grande disproportion de tailleti. Ditet.- 
moi. monsieur, combien mesurez-vous?

—Uu mètre soixante-cinq, Mademoi­
selle. Est-ce trop pour tous plaire ? j

—Non, c’est juste ce qu’il faut. Je ! 
pense aussi que vous êtes agile ? C’est ; 
indispensable pour le “Lawn-Tennis”

| que j’adore. Mais c’est un jeo qui de- , 
mande du souffle. Possédez-vous des ! 
poumons solides ?

—Oui, mademoiselle. D’une façon gé- ! 
nérale ,croyez bien que j’ai toutes les | 
performances qu’on peut demander il 
un mari. D’ailleurs, j’aurai l’honneur 
d’adresser il votre père un<‘ épreuve 
photographique de ma personne obte­
nue ù l’aide des rayons cathodiques. Il ! 
pourra s’assurer lui-même que j’ai le | 
coeur bien placé et la chani«ente irré­
prochable.

—Décidément, monsieur, jtt croîs.... 
il me semble.... qu’en effet cous pour­
rions peut-être nous convernir. Papa 
vous répondra. Moi, je me nauve.

—Allô!
—Allô !
—Je suis M. Delaunay et j’ai le plai­

sir de vous informer que v*)tre deman­
de en mariage est favorablement ac­
cueillie. Dans mes bras, mon gendre !

—Cher beau-père, que je suis heu­
reux I Entendez-vous, dans le télépho­
ne, les battements précipités de mon

ces en ballon. 11 parait que c’est la 
grande mode.

Pour copie conforme, 
ALBERT LADVOCAT.
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Hélène ('très pensive)—J’ai crains que ton idole ne soit fait de pâte commune.
Estelle (convaincue) — Je l’espère bien, car je pourrai le façonner à ma guise 

et lui faire accepter ma domination.

USAGES ET COUTUMES
Conseils pratiques

La grftc* dépend beaucoup de l’hu* 
tueur et du caractère.

!** mondain!» la poïsèdeut as*ez gé- 
néra>tueut, parce qu’il leur faut veil­
ler asMdûmeut sur eux-mêmea pour ré­
primer au inoiu» eu uppairnce des vi­
lains défauts qui Je* rendraient dé­
plaisants, qui éloigneraient d’eux, qui 
les feraient écarter.

Ixi mauvaise humeur par exemple 
*>t incompatible avec la grâce. Voye* 
comme elle change un homme ou une 
femme : uu voile, une sorte de brouil­
lard détend sur le visage, le sourcil se 
fronce, la Uniche s’avance en moue, la 
parole est sécl»»*, dure, désagréable ; ou 
malmène, on bouscule êtres et choses.

Toute grftce est perdue, du moins 
pour l’instant : elle est il jamais dé­
truite quand les accès s« multiplient, 
deviennent fréquenta.—On se transfor­
me en être ronchonnant, toujours mé­
content des autres, aigre, acariâtre, 
atrabilaire, inmiitportable il sou «ntou- 
rago et à lu: même.

On admet fort bien que la personne 
la meilleure puisse sortir de son carac­
tère : un événement, une parole, uu 
fait quelconque, a pu la troubler as­
sez profondément pour lui faire per­
dre l’empire qu’elle a ordinairement sur 
elle-même. Mais n’est-il pas bien in­
juste de faire pAtir ceux qui n’en peu­
vent mais de l’êtat pénible dans lequel 
on a été j’eté ?

Il fallait se réfugier dans In solitu­
de, où au moins on ne fait souffrir qu« 
soi,—pour se calmer et se reprendre ; 
et ne revenir au milieu des siens, de 
s*s amis, de ses connaissances, qu’a- 
prês avoir vu son visage redevenir se­
rein, qu’après avoir senti que ses ma­
nières et son allure avaient repris leur 
grftce accoutumée.

L*s capricieux ne peuvent non plus 
posséder qu’une grflee Imparfaite, puis­
qu'elle est intermittente. Un jour, ils 
accueillent avec la plus cordiale ex­
pression, et Ie visage le plus agréable ; 
une autre fois, sans aucune raison, 
leur mine est froide, leur air contraint. 
Doué d’une grâce véritable, ou est ai­

mable d’une façon permanente et non 
selon que soufde le vent.

La gra«e, prenant sa source dans la 
bouté **t le désir de plaire, ne in ut exis­
ter chez celui qui se laisse aller au ca­
price... si blessant pour l'homme qui 
y est en butt**, m douloureux parfois 
il supporter, ni chez celui «pii fait s«»uf- 
frir les auir«‘s de s«>n humeur, ne un 
gène pas pour se montrer désagréable.

i*«‘.s gens ufuvptiblos qui s«* fâ«*heut 
A propos de tout et de rien, «pii se 
croient sans cesse visé»*, attaqués, frap , 
pés, ne i*»uvent non plus s«* vanter de 
IHMtsétier ht grâce. Quand on n’a que 
«les intentions «*xeelleutes, inspirées par ; 
ia générosité «lu coeur, «»n n«* suspecte ( 
pas >h intentions des autres.

L'orgutd! et la vanité sont *ncore un 1 
obstaclt» A la grâce. \a s hommes «pu se 
«lrap« ut dans leur orgueil, l«»s gens que j 
goutte une vanité instmsée n0 peuvent , 
être que rogues et «lé«iaigu**ux.

La colère et l’emp«»rtc:ncnt nous dé­
pouillent également «Ie toute grâce au j 
moins pendant qu'on est en proie au ; 
déCire qu’ils causent. Et si ce délire re- j 
paraît souvent, il anéantit la grâce â . 
jamais.

Tout»»» les passions mauvaises tous I 
les défauts bas sont uu empêchement j 
à la grâ«v.

C’est bien parce qu’elle ne peut exis­
ter qu’au prix d® qualités charmantes 
et Itonuos, «pie la grâce est un don si 
hautemnt apprécié.

“On dit aux jeunes personnes de l'un 
et l’autre sexe, écrit un vieil autour, 
que l'agrément consiste souvent «ians 
It's plus petites choses, dans un gost*, 
dans un souris, dans un air m'gügé 
(naturel). En voüâ assez pour l*ur faire 
prendre le deasein d’aller â la chasse 
d<‘ <vs gestes, d’un air négligé et de «-es 
a g râbles souris ; «n voilà assez pour l«'s 
r«*nilre ridicules, car ce* chos«*s ne sont 
point l’objet de leur recherche ni du 
désir quelles ont d’en venir â bout ; 
c® sont les purs effets qui rayonnent 
nu dehors des causes intérieures très 
réelles, qui sont la dignité de l’Ame, 
l’habitude de la civilité et de la com­
plaisance, et l’innocence d*s moeurs 
douces et sociales.”

ANN SEPII.

GASTRONOMIE
Légumes nouveaux

CACHEMIRE

Où trouver les meilleures valours ? 
Beau Cachemire noir valant 70c pour 
44c. Valeur de 90c pour 50c.

M. MARCHAND, 
1871 rue Notre-Dame.

De nos jours, la culture maraîchère, 
suivant imvsvcuiimcnt la voie du pro­
grès, l«»s léguiurs frais ue f«»ut qu’une 
légère absence dans le courant d’une 
année. Sans se livrer aux e.\«ès de vé- 
gétarisme absolu — nous hoiumvs dans 
la saison où il faut user d«» ces pro­
duits nouveaux et variés pour savou­
rer leur tendreté.

Il est hygiénique autant qu’agréa- 
M,* «le déguster uu menu compone al­
ternativement «le poisson, viande, 1«'- 
gume, et plats sucrés. Dans cette va­
riété les légumes ont une grande part, 
comme garnitures, entremets, voire eu 
potages.

Dans l’antiquité, quand l’art culi­
naire présidait, avec t>e* ressources in­
finies et saais limites, aux bombamvs 
des Romains, si, d’une part, il y avait 
quelques sages «d philosophes umamurs 
«1«* légumes et de la sobriété, on cite, 
d’autre part, dans W fastes «le la 
gourmandise, «le grand» personnages 
«huit le but de l’existence était la com­
position des festins inimaginables : 
tels étaient, dans 1«‘ nombre, Maxime, 
Vents, (îalba et Héliogabaie, etc., etc.

Voici A propos de légumes, la dt**- 
cription de leurs repas, que nous lion­
ne l’Histoire de la Table : “ Après 
tant de services de viandes et «le pois­
sons, «le hachis de viandes et «le pois­
sons, le palais se trouvait si fatigué, 
si blasé, qu«» la plupart des légumes et 
d«*s fruits devaient jMirattre insipides... 
Four faire passer les légumes, liélioga- 
baie s’avisa d'assaisonner les ixûssous 
avec grains «l’or, les lentilles avec 
des pierres précieuses, les fèves avec 
dos morceaux d’ambre, le riz «*t les 
champignons avec d«*s perles. 11 gar­
nissait de perles les plats de truffes et 
de fruits.” Voilà dee* assaisonnements 
qui ne sont pas à la portée de toutes 
les bourses !

Aussi voyons-nous heureusement que, 
dans le chemin parcouru depuis ce 
temps par la science de l’alimimtation, 
on est arrivé à remplacer par des com- 
binnieoiM* savantes et variées, quoique 
plus modestes, ces antiques débauches 
gastronomiques. Nos estomacs s’ac­
corderaient mal, du reste, avec ce ré­
gime.

Cost donc avec plaisir que nous re­
gardons les vergers produire les sa-

coenr ?
—Je les entends.
—Vous me permettez de commencer 

ma cour aujourd’hui même*... par cor­
respondance. La machiue à écrire que 
j’ai dans mon cabinet est excellente. 
Je puis tracer trois mots à la seconde.

—C’est merveilleux.
—Au jour fixé pour le mariage, j’ar­

riverai à Reims, dans une voiture au­
tomobile. ...

—Comme le prince Charmant.
—Vous l’avez dit. Senlemontl les 

ailes du cygne sont remplacées aujour­
d’hui par le pétrole. *

—Un dernier mot. Veuillez demander 
A Mlle Alice si elle ne préférerait pas 
que nous fissions notre voyage de no-

*0e i
CHftPfcMJ I

■'7^ fP

VK.: ■ •• Hé-'TWUDEC .
16 s •£(.!.£.

LC TUTAU

UNE AFFAIRE COflPLlQUEE

MÏÏ\ fr"
1

Ët\\-
//-

j/;>M

voureux légume* qui août la gloire 
des moi* de mai et de juin, la jote de 
non tables et la sauté de nos corps.

L’asperge est en pleine maturité. Sa 
tige d’albAtre *e termine en pointe 
violacée légèrement nuancée de vert, 
i - i cette tète que i\»u eeenÉnntt In 
fraîcheur de l’a!q>erge ; a pré* un jour 
ou «leux, elle blanchit et la pointe n’é- 
liofie.

Quant A la manière de cuire les ae- 
perges «*t les sauces qui leur convien­
nent, on ue saurait trop recommau- 
d«»r de les t*-nir un peu croquante* : 
!«• gourmet n’ajiprécie pas une asperge 
trop cuite. Elle est bonne A l’huile, 
exquise à la sauce blanche, hollaudai- 
*e ou ui'MUMeline ; mai* l’échec est 
souvent «l’atteindre la perfection de* 
diU's sauce*.

C’est pourquoi Je donne souvent le 
c<iiiseil «le l«*s manger à la flamande, 
procédé aussi simple que succulent. 
Voici : servez à chacun des convive» 
uu jaune d’oeuf dur, même un demi 
suffit ; puis passes une saucière de 
beurre fondu à point et assaisonnez de 
s«‘l et poivre. N ous écrasez alors vous 
même avec la fourchette le jaune 
d’oeuf, que vous délayez avec le beur­
re, et ,si le iH'iirre «‘«t de première qua­
lité, vous avez composé nue sauce duns 
laqiK'Ue vous trempes les asperges, et 
dont le palais ressentira les bienheureu- 
s«*s sensations.

Et, comme vous dove* également être 
économe, vous utiliserez le blanc de 
l’oeuf dur dans une salade de laitue.

La pointe d’asporge, de nature dé­
licate, convient aux ris de veau, aux 
côtelettes d’agn«‘aux, aux filets de vo­
laille, aux fines çuiades vénitiennes, 
aux oeufs brouil^'s.

L’oseille, combinée avec le* laitues 
et pluches de ciTfeliil, nous fournit des 
potages rafraîchissants. Les carotte* 
nouvelle* vont mijoter autour des uoix 
d«» veau ou se mêler au velouté de la 
crème. Quant aux petit* pois, dan* 
quelque* jours, brisant leurs écrms, 
nous l«*s verrons figurer dans une quan­
tité de conceptions gastronomiques, 
ainsi que le haricot vert. Fuis vien­
nent les navets fins et allongés.

De ees variétés diverse* de goût et 
d«» couleur, on en fait d’exquises gar­
nitures jardinière ou macédoine et des 
potages julienne.

La jardinière et la macédoine se 
traitent de la même façon, quant A la 
cuisson des légumes ; mais, pour la 
premiiVe, on réunit les légumes daus 
un bon jus réduit ou dans une sauce 
brune, on les beurre à ce moment et 
on leur ajoute un peu de sucre, tandis 
que la macédoine se lie dans une sau­
ce béchamel ou veloutée.

Four la julienne, ou coupe les légu­
mes finement, et, après les avoir fait 
revenir au beurre avec uu peu de su­
cre, on les mouille de bouillon ; on 
les finit de cuire et on y ajoute, quel­
ques minutes avant de servir, une poi- 
guée de laitue, oseille et un peu de 
cerfeuil haché*.

Jardinière, macédoine, ont une éty­
mologie toute trouvée, mais on s’est 
demandé souvent d’où venait la déno­
mination de julienne pour potage.

Or j’ai à ce sujet trouvé une solu­
tion. il y a quelquoM jours, dans 1’“In­
termédiaire des chercheur* et des cu­
rieux ” :

“ J’ai lu quelque part qu’une fille de 
cuisine de Mme de Maintenon, devant 
improviser un dîner à la campagne en 
l’absence du cuisinier, s’avisa d’un po­
tage de légumet* printaniers, qui fut 
trouvé exquis par les convives. Cette 
fille se nommait Juhenaie, on donna 
son nom au j»Jat si bien réussi par el­
le.... et, cette fois, «lu moins, le gé­
nie trouva sa récompense I”

Voilà donc un point d’histoire culi­
naire éc&uirci.

ACHILLE OZANNE.

+ + + ♦♦ + ♦♦ + ♦ + + + + >♦

ions de Prix Etonnantes pour daoue Jour
Nous avons la satisfaction de dire que tous nos efforts à vendre à Bon Marché ont été couronnés d’un 

succès qui nous a nous-mêmes surpris. Une lecture attentive des prix qui suivent dé­
terminera tous les intéressés à venir faire leurs achats chez nous.

Blouses, Jupes,
Costumes, Collerettes

Notre acheteur prétend que Jamais 
nous n’avons vendu cos marchandises 
à aussi bas prix.

Blouses—Vous les trouverez sur la ta- 
bl«» do-s bargains. 150 doz. blouses pour 
dames, garanties nu lavage, grand 
choix de dessins nouveaux, manches 
largos. Valeur, $1. Lundi, 59c.

Blouses gararnties au lavage, dispo­
sitions nouvelles, avec collet détaché, 
manches larges et dos renforcé. Lun­
di. $1.

Blouses caméléon. — Un lot nouveau 
d’élégantes blouses en moiré Camé­
léon, faites exactement comme une 
blouse en soie ot on ayant tout l’appa­
rence. Valeur. $3.50. Lundi, $1.49.

Blouses persanes, rayées, enrreautées 
et en couleurs unies— collets de toutes 
formes—dos renforcé et manches lar­
ges—faites de toile, batiste ou percali­
ne—très élégantes et vendues seule­
ment $1.50.

Jupes admirables
De la Saison

Jupes en serge de bonne qualité. 5 
verges de tournure, bordées de velve­
teen. Valeur $5.50. Lundi, $L\09.

Jupes en étoffes de fantaisie, jupes 
en drap sicilien, jupes en mohair bro­
ché—confection parfaite—5 verges de 
tournure. Valeur. $0. Lundi, $4.29.

Jupes en étoffes de soie—faites d’une 
soie de bonne qualité. Valeur, $12. 
Lundi, $7.49.

Vêtements en Waterproof pour da­
mes, garnis d’une collerette. Valeur, 
$3.50. Lundi, $1.88.

- COSTUMES D’ETE -
Tous les prlv sont rédnlîs.

Costumes complots pour dames en 
toile et en duck écru, blanc et tan. 
Lundi, $1.09.

Costumes complots pour dames en 
piqué fantaisie. Lundi, $2.50.

Costumes complots en Moiré Camé­
léon. la grande mode du jour. 21 dispo­
sitions à choisir, garnis de dentelle 
écrue et de boutons. Lundi, $3.50.

Collerettes. — Chaque collerette, de­
puis le plus bas prix jusqu’aux prix 
les plus élevés, est réduite dans les 
proportions suivantes :

$1.50, réduite A 99c : $2.50, réduite A 
$1.49 ; $3.25. réduite à $1.99 : $4.50 ré­
duite à $2.59 ; $5.75, réduite A $3.29.

Modes en Chapeaux
Bargains sans pareils.

Crand choix do 200 chapeaux gar­
nis qui se vendaient de $2.50 à $4.25. 
La semaine prochaine, $1.99.

(îrand choix de 150 chapeaux garnis 
qui se vendaient de $4.50 à $6.75. La 
semaine prochaine, $2.95.

20o douzaine* do Sailors non garnis. 
Lo choix à 9c et 19c.

50 douzaines do Sailors garnis.” "Va­
leur, $1.25. Lundi, 63c.

35 douzaines do Sailors garnis. Va­
leur. 85c. Lundi. 29c.

145 douzaines de chapeaux assortis, 
valant jusqu’à $1.25. Lundi, 27c.

Fleurs de tous genres. Roses, feuil­
lage, violettes, marguerites, etc., à la 
moitié des prix vendus ailleurs.

GRANDE REDUCTION DE PRIX
Stir les Parapluies et les Parasols.
Farapluies et parasols en soie sergée 

pour dames, avec manche en bois natu­
rel ou de fantaisie, monture paragon, 
valeur réelle, $1.65. Lundi, $1.

Farapluies et parasols on soie ser­
gée pour dames, monture en acier, man­
che en bois naturel avec les plus nou­
veaux dessins, montés en argent, gar­
nis de glands et renfermés dans un 
fourreau. Valeurs réelles, $3, $3.50, 
$4. Lundi, $1, $2. $2.50.

— Bargains en Lingerie— 
pour Dames.

Robes — Robes en bonne mousseline 
pour dames, richement garnies, man­
ches larges. Valeur, $1.25 et $1.90. Lun­
di. 69c et $1.10.

Jupons—Jupons très larges pour da­
mes, garnis de broderie. Valeur, $1.40. 
Lundi, 75c.

Unlcçons. — Caleçons pour dames en 
mousseline ou en batiste, garnis de 
dentelle ou de broderie. Valeur, 75c. 
Lundi. 39c.

Robe* pour enfants de 2 à 6 ans, en 
batiste on eu basin, garnies de den­
telle ou de broderie, manche» larges. 
Valeur, $2. Lundi, $1.19.

Bonnets en mousseline suisse, pour 
enfants, richement garnis, immense 
choix. Valeur, de 90c à $1.40. Lundi, 
de 29c A 39c.

...Bargains en Soieries...
Soie Fantaisie. — Une nouveau lot 

de soie Kai Kais, nouvelles couleur» 
et dispositions—des milliers de verges— 
quantités non limitées. Seulement 19c.

Recommandé, 2.000 verge* «le sole 
fantaisie, très bonne qualité, couleurs 
claires et foncées. Valeur, 69c. Lundi,
31c.

Soie de l’Inde et de la Chine, un 
grand assortiment «le toutes les nou­
velles dispositions, couleurs claires et 
foncées ; effets Fersans, Orientaux ei 
fleuris. Valeur. $1.10. Lundi, 69c.

Satin noir Duchesse, pure soie, une 
qualité superbe. Valeur, $1.15. Lundi, 
75c.

Fenu de soie noire riche, douce et lus­
trée, beaucoup demandée. Valeur,$1.05. 
Lundi, 73c.

Cotonnades importées
Nous avons l’assurance d’une vente 

des plus actives la semaine prochaine, 
dans ce départemint.

Moiré Caméléon. — Nous venons «l’en 
recevoir 5(H> pièces, grand choix de 
couleurs et de destins. Cet article fait 
rage cette saison. Valeur, 25c. Lundi, 
17c.

Fîissé d’Alsace, le plus beau choix «le 
couleurs et de dispositions* Valeur, 20c. 
Lundi, 15c.

Mousseline de l’Inde. Valeurs, 20c. 
Lundi, 10c.

Mousseline A pois de couleur, pour 
robes. Valeur, 25c. Lundi, 18c.

Bargains en
Etoffes à Robes

Une antre grande baisse sur les prix. 
Une autr® semaine de bargains 
sans pareils.

Ohalll, rayure soie importé. Valeur, 
49c. Lundi, 31c.

Serge bleu marin, 50 pouces lar­
geur. Valeur, 69c. Lundi, 50c.

Tweed fantaisie pour costumes, 52 
pouces largeur. Valeur. 79c. Lundi, 55c.

Etoffe à robe fantaisie brochée, 50 
pouces largeur. Valeur, 55c. Lundi. 39c.

Serge bleu marin, pour costumes, 
50 pouces largeur Valeur, 63c. Lun­
di, 43c.

Etoffe nouviMiité .-oie et laine. 52 
pouces largeur. Valeur. 69c. Lundi, 39c.

Mohair sicilien bien marin, 52 pou­
ces largeur. Valeur. 75e. Lundi, 55c.

Draps pour costumes de bicycle. Va­
leur, 59c. Lundi, 39c.

Bunting rayé pour jupes et pour 
blouses, 52 pouces largeur. Valeur, 95c. 
Lundi. 55c.

GANTS DE SOIE
225 douzaines de gants de soie pour 

dames, garantis de qualité, noir, brun, 
gris, bleu, crème, cardinal, etc., toutes 
les grandeurs. La valeur réelle est de 
50c. Lundi, 25c.

m

Bargains en tapis, on pré! a rts et on 
rideaux. Bas et sous-vêtements pour 
daines. I/os bargains quo nous offrons 
sont vraiment extraordinaires. Bar­
gains ou dentelles et en broderies.

CENTRE DES MM
Coin des Rues SDLaurent, Ste=Catherine et 5t=CharIes=Borromée

^
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LA LETTRE OE

Sur la question des Ecoles 
du Manitoba

Un éloquent appel de l'arche­
vêque de Halifax

Le télégraphe a transmis A 44 La 
Presse,” l’autre jour, un résumé d’une 
lettre envoyée de Rome, par Mgr O’­
Brien, archevêque de Halifax, au jour­
nal le “Casket,” d’Antigonish, sur la 
question des écoles de Manitoba.

Nous publions aujourd’hui le texte de 
cette lettre importante :

Rome, 6 mai 1S98.
A mon arrivée d’Orient Ici, il y a 

quelques jours, j’ai appris, par les rap­
ports du parlement et par les journaux, 
le sort de la loi réparatrice. 11 est à pei­
ne besoin de dire que ça été une sur­
prise pour moi et aussi un sujet de re­
gret. J’avais tellement foi au bon sens 
de mes compatriotqÉ et en leur loyauté 
à notre incomparable constitution, pour 
ne pas parler de leur amour de la jus­
tice, qu’il me semblait qu’il serait in­
jurieux d’avoir des doutes sur l’unani­
mité que la chambre mettrait û main­
tenir cette constitution et A décider 
une fois pour toutes qu’au Canada il 
y a aussi peu de place pour les bran­
dons de discorde religieuse que pour 
les dupeurs politiques. La noble con­
duite des communes, en deux occasions 
antérieures, justifiait cette foi. Qui se 
serait imaginé que des hommes publics 
canadiens, nu-dedans comme au de­
hors du parlement, auraient converti 
une question purement constitutionnel­
le en une pure question de parti, ou au­
raient cherché À perpétuer une injusti­
ce reconnue au risque d’amener une 
ère de guerre religieuse sans sens com­
mun et de rétrogradation nationale. 
Le pire ennemi de notre pays est celui 
qui sème la discorde religieuse et l’ini­
mitié de race. Cet homme là u’a pas de 
place dans notre vie publique. On de­
vrait le lier en bottes avec les pro­
phètes du pessimisme et les traîtres à 
notre pays, et l’écraser sous le mépris 
de l’opinion publique.

Une question bien simple est devant 
le peuple canadien. Nous en tiendrons- 
nous, oui ou non, à notre constitution 
qui protège les droits de tous, mais 
qu’en autant que les droits de chacun 
sont protégés. Ou affaiblirons-nous, en 
méprisant les droits de quelques-uns, 
pour quelque motif que ce soit, les sau­
vegardes de nos propres droits, engen­
drerons-nous l’esprit de défiance, et ral­
lumerons-nous les cendres refroidissan­
te* des anciennes et indignes dissen­
sions ? Il n’y a que des politiciens de 
profession désespérés pour se rendre 
coupables d’un pareil crime contre le 
bien-être social de notre beau pays. 
Un honnête homme qui n’aime pas les 
écoles séparées, pourrait, il est vrai, 
être un instant tenté de suivre une pa­
reille ligne de conduite, en ne regar­
dant la question qu’à un seul point de 
vue, mais, après réflexion il verrait 
qu’il ne s’agit pas d’avoir ou non les 
écoles séparées, mais si la constitution 
doit être observée aujourd’hui par rap­
port aux droits de Smith, de façon à 
ce qu’on puisse l’invoquer demain pour 
protéger ceux de Brown. Nos droits 
doivent marcher ou tomber ensemble. 
Peu, je l’espère, ont le désir d’enfrein­
dre ceux de leurs concitoyens. Notre 
sens éclairé de la vraie liberté, aussi 
bien que les conditions de notre vie na­
tionale, empêcheraient la gratification 
de ce désir.

Ayant voyagé dans différents pays 
dernièrement, et ayant observé attenti­
vement leur condition sociale ,mon es­
prit s’est plus que jamais pénétré de 
la supériorité de notre Canada comme 
foyer de paix et d’abondance. Et nous 
ne sommes encore qu’au début de notre 
course. La confiance mutuelle, le res­
pect mutuel des convictions, un peu 
de patience et de charité, avec un loyal 
attachement à la constitution, même 
quand elle froisse quelques-unes de nos 
propres idées, assureront en grande 
partie du moins, au Canada, l’avenir 
du monde. Ce qu’il a accompli depuis 
vingt-cinq ans est vraiment merveil­
leux. L'histoire n’offre point de paral­
lèle. Les légendes de grandeur grecque 
ou romaine n’égalent pas les faits de 
notre courte carrière. L’esprit de vi­
gueur qui souffle la vie et l’espérance, 
et les aspirations nationales dans le 
sang et le cerveau des jeunes Cana­
diens, a refoulé ou étouffé la voix de 
l’annexionniste et a engendré un lien 
d’union entre toutes les races et les 
croyances dans la course vers le pro­
grès national.

On tente insidieusement, à l’heure 
qu’il est, de rompre cette unité ,et bien 
que ce ne soit peut-être pas l’intention, 
les conséquences ramèneront le sauva­
ge époque de la discorde et du démem­
brement national, au milieu de laquel­
le le cri d’union ou d’assujétissement 
à la république voisine se fera de nou­
veau entendre, et qui pourrait dire avec 
quel effet V

Dans une crise comme celle-ci, celui 
qui aime son pays ne saurait garder 
le silence.Puisse l’écho de ma voix ar­
river aux oreilles et à l’intelligence de 
tous mes compatriotes. A ceux qui ne 
sont point catholiques, je dirai : Allez- 
vous, vous qui êtes les descendants des 
hommes qui, après un long et rude 
combat, conquirent la liberté constitu­
tionnelle, frapper un coup qui devra 
avoir les conséquences les plus graves 
sur l’oeuvre de vos pères ? vous ne 
maintenez pas les remparts de la cons­
titution aujourd’hui, demain votre con­
duite sera invoquée comme un précé­
dent autorisant une brèche sur un au­
tre point—contre vous peut-être. L’ave­
nir, l’avancement et la paix de la con­
fédération sont entre vos mains. V’ous 
êtes la majorité, vous pouvez opprimer 

une pauvre minorité* dans une certaine 
province ; vous pouvez vous dire que 
les décisions «les tribunaux, la bonne 
foi et la justice ne comptent pour rien; 
vous pouvez évoquer un esprit malsain 
et implanter dans le coeur d’un grand 
nombre de vos concitoyens les rancunes 
que l’injustice engendre ; vous pouvez 
arrêter la roue du progrès et anéantir 
les perspectives qui attendent notre 
pays bien-aimé. Vous pouvez tout faire 
cela en votant contre la loi réparatrice. 
Mais moi qui ai vécu nu milieu de 
vous, je me refuse à croire qu’un bon 
nombre d’entre vous vont le faire.

Je sais qu’on dira : “ Nous ne refu­
sons pas de remédier à tout mal dont 
on nous prouvera l’existence ; mais 
nous voulons d’abord faire une enquêb» 
pour savoir si l’on a fait des torts à une 
minorité. ” Aux yeux d’un étranger 
cela parait raisonnable ; aux yeux d’un 
Canadien, c’est ce que je n’ose carac­
tériser, de peur d’être accusé de violen­
ce de langage. Pas un homme le moin­
drement au courant des affaires publi­
ques ne peut ignorer l’injustice faite à 
la minorité de Manitoba. C’est un sujet 
de peine et d’humiliation que l’on puis­
se ignorer cette injustice ; c’est un 
faux prétexte que de parler d’enquête; 
c’est de trahir sa conscience que de 
plaider cette excuse pour justifier son 
opposition à la réparation de l’injus­
tice. Nous ajouterons que c’est une in­

justice aux non catholiques que de sup­
poser qu uu nombre appréciable d’entre 
eux permettront à one différence de 
croyances religieuses de les aveugler 
sur les exigences de la justice ordinai­
re ; ou qu’on eu fera les jouets d’un 
mouvement qui devra aboutir, s’il réus­
sit maint* liant, soit à l'abandon des 
droits de la minorité, ce que veulent 
probablement les chefs, soit à uu dé­
sastre pour le pays.

J espère, monsieur le Rédacteur, que 
vous vous êtes trompé eu supposaut 
que des catholiques d’Halifax “encou­
rageaient un appel aux préjugés anti- 
catholiques. ” Quelque.-, uns peuvent 
bien ne pas aimer le gouveruemeut, et 
l’opposer vigoureusement sur une ques­
tion de commerce ou autres ; mais de 
concert avec leur» concitoyens uon-ca- 
tholiques qui ne sont pu» aveuglés par 
le fanatisme, ils se rangeront sûrement 
du côté de la justice, m<'me s’ils dou 
talent de lu sincérité du gouveruemeut.il 
nous faut juger par les actes et non 
par les motifs. Nous pouvons prendre 
connaissance des actes ; les motifs ne 
sont vus et jugés que de Dieu. Les 
vrais catholiques, à Halifax comme ail­
leurs, n’apprendront pas leur devoir 
de politiciens de parti catholiques ou 
non-catholiques, mais ils les puiserout 
à des sources plus pures et plu» intéres­
sées. C’est aux principes de justice qui 
s'imposent à tous les hommes, en tout 
temps, qu’ils s’en inspireront. Le triom­
phe d’un parti, le» considérations hu­
maines, les liens de ce monde ne sau­
raient excuser une injustice.

t C. O’BRIEN.

MAISONNEUVE

Nouvelle assemblée coutradictoire 
au Mile-End

• Un discours du sénateur Ber­
nier du Manitoba

A ST-CHRISTOPHE

La vie est k charge quand votre foie 
est en désordre. Guérissez toutes les 
maladies du foie, en faisant usage du 
Sel Hygiénique du Dr Garneau. Il se 
recommande de lui-même, et il guérira 
aussi la constipalion, la dyspepsie et 
l’indigestion. 176— 1-k

La bénédiction des nouvelles cloches

Mardi dernier, la paroisse de Saint 
Christophe était eu liesse : il s’agissait 
de la bénédiction solennelle de nouvel­
les cloches. Dès la veille, toutes les 
résidences du village d'Arthubaskavil- 
le étaient pavoisées pour la circonstan­
ce et en l’honneur de Sa Grandeur Mgr 
Gravel, qui devait faire la bénédiction 
lui-même. Malheureusement, Mgr Gra­
vel, malgré toute sa bonne volonté, 
s'est trouvé dans l’impossibilité de ve­
nir pour cause de maladie qui l’a rete­
nu au lit depuis trois ou quatre jours. 
L’absence de l'évêque a été vivement 
sentie et a été l’occasion des regerts 
universels de tous les paroissiens de 
St Christophe et de tous les étrangers 
présents. Mai» Mgr Gravel jh envoyé 
pour le remplacer M. le Grand Vicaire 
Suzor, de Nieolet.

Dès huit heures, mardi matin, toute 
la paroisse était rendue à l'église et 
l'on dit que jamais afüuence semblable

ne s’est pressée dans son enceinte, 
sinon lors de la visite de Son Eminence 
le cardinal Taschereau il y a quelques 
années. I^es parrains et marraines se 
sont d'abord rendus au couvent nour 
signer lès registres avant la messe. 
Aussitôt que cette formalité a été rem­
plie, tous se sont rendus à l’église où 
des sièges avaient été placés pour eux 
près des balustres. ( ne grand’messe 
solennelle a été chantée, le Rév. M. 
A. Lebrun, curé de 5$t Germain de 
Grantham, ofticiait, assisté du Rév. 
M. A. Manseau, curé du St Rosaire, 
comme diacre, et du Rév. M. E. Bé- 
rard, chapelain de l’institut des sourds- 
muets à Montréal, comme sous-diacre, 
tous anciens vicaire» de St Christo­
phe.

Le choeur de l’orgue, sous l’habile 
direction de M. Roméo Poisson, musi­
cien distingué, s’est surpassé pour la 
circonstance et nos amateurs méritent 
nos plus sincères félicitations pour le 
beau chant et la belle musique que nous 
avons eus.

La fanfare du college a contribué 
aussi beaucoup à la beauté de notre 
fête on exécutant plusieurs beaux mor­
ceaux do musique pendant la messe.

Après la messe, le sermon nous a été 
donné par M. le Grand Vicaire Suzor.

Après le sermon, M. le Grand Vicaire 
a procédé à la bénédiction des cloches, 
assisté des Rév. MM. Manseau et Bé- 
rard et le Rév. M. M. O. Melançon.

Les parrains et marraines des nou­
velles cloches étaient : l’honorable W d- 
frid Laurier et madame Laurier, l’ho­
norable juge M. A. Plamondon et ma­
dame Plamondon, M. l’abbé M. G. 
Proulx et madame Elzéar Ouellette, 
M. l’abbé M. Baril et madame Narcis­
se Grenier, M. Joseph Lavergne et 
madame Lavergne, M. E. H. Laliberté, 
M. I*. P., et madame Henri Pepin, M. 
l’abbé Louis Pothier et madame Ferdi­
nand Beauchêne, M. Eugène Crépeau 
et madame Crépeau, M. Théophile Cô­
té et madame Côté, M. Martin Honan 
et madame Honan, M. George Gen­
dreau et madame Ant. Gagnon, M. 
Adolphe Poisson et madame Poisson, 
M. Louis Lavergne et madame Laver­
gne, M. J. E. Méthot et madame Mé- 
thot, M. L. O. Pepin et madame Pepin. 
M. P. II. Côté* et madame Achille Ga­
gnon, M. Henri Laurier et madame 
Laurier. M. Chs. C. Bernier et mada­
me Bernier. M. J. E- Blondin et ma­
dame Blondin. M. J. Bte Ouellette et 
madame Ouellette, M. Auguste Ques- 
nel et madame Quesnel. M. J. C. Thi­
bault et madame Thibault.

Après la bénédiction des cloches, les 
parrains et marraines se rendirent, ac­
compagnés d’un grand nombre d’invi­
tés, à la salle des Frères du Sacré- 
Coeur où un grand banquet eut lieu.

LA “ REVANCHE DE JEANNE 
D’ARC M

M. Meloche peint actuellement les 
décors d« cette pièce, qui sera jouée 
bientôt au collège de Montréal, 
réal.

Les agents du Parc Frontenac au 
Sault nu Récollet, seront sur les lieux, 
samedi et dimanche.

CONSEIL DES ARTS ET MANU- 
FACTI UE

Depuis la fermeture des classes gra­
tuites de dessin industriel du soir, des 
expositions de l’ouvrage fait par !«*» 
élèves en différentes localités où des 
écob s sont établies, ont été faites.

L'ouvrage de ces écoles a été ex­
pédié à Montréal et une exposition se­
ra tenue pour une semaine, dans une 
des sakîes du Monument National, com­
mençant lundi, le 1er juin.

L'admission à cette exposition, est 
gratuite, et tous ceux qui sont intéres­
sés dans le travail important de res 
classe,sont invités à venir examiner les 
dessins. La salle où l’exposition est 
tenue S4«ra ouverte de 2 à 8 heures p. 
m. Il a été décidé que les prix qui 
ont été accordés dans l’école de Mont­
réal, seracent distribué* à l’ouverture 
des classes, cet automne.

PARC MILE-END
I>e Parc Mile-End est situé sur la 

rue 8aint-I*aurcnt, immédiatement au 
nord du Pacifique. Lots de 41U0 en 
montant*

La lutte se fait avec vigueur dan» 
la division Maisonneuve. M. le Dr Bu- 
rib le candidat conservateur, a ren­
contré, hier soir, sou adversaire, M. 
Préfon t aine, dans une assemblée con­
tradictoire, à St-Louis du Mile-End. 
Fuv.rou 1.2U0 personnes encombraient 
la salle du conseil et quelque* centai­
nes d’électeurs u’out pu y trouver ac­
cès faute d'espace. I>e poids de cette 
nombreuse asM-mblée ayant fait bais­
ser le plancher de quatre pouces, on 
dut tenir l’assemblée, eu plein air, afin 
d’éviter une catastrophe. Les deux 
candidats ont été vivement applaudis 
et l'assemblée a été assez paisible au 
commencement, mais après que les 
deux candidats eurent parlé, les ora­
teurs ont été grossièrement interrom­
pus. Le maire Villeneuve, président, a 
présenté à l’auditoire M. Préfontaine, 
qui s’est exprimé à peu près dans les 
termes suivants :

“Il me fait plaisir de me trouver, ce 
soir, au milieu de vous dans la position 
que j’occupe maintenant comme can­
didat dans la division Maisonneuve et 
vous dire les raisons qui m'ont porté à 
accepter la candidature. Laissez-inoi 
vous dire d'abord que je suis candidat 
de Thon. M. Wilfrid Laurier. J'approu­
ve en entier son programme, tant sur 
la politique fiscale que sur la question 
dos écoles qui intéresse A un si haut 
degré l’élément canadien français et ca­
tholique de notre pays. C’est sur cette 
brûlante question des écoles que le gou­
vernement veut venir devant le peuple 
après avoir trahi les Canadiens-français 
sur cette même question.I^es 3 représen­
tants de l’élément français ont si bien 
ressenti l'injustice pour un moment 
qu’ils ont aussitôt jeté leurs portefeuil­
les à la face du gouvernement.

“On dit maintenant que M. Laurier 
a refusé de s’engager, par sa signature, 
à faire passer une loi remédiatrice à 
la satisfaction de Mgr Langevin et de 
la minorité catholique du Manitoba et 
que. pour cette raison, il ne mérite pa» 
l’appui de ses compatriotes. Mais les 
franches déclarations de M. Laurier 
sur cette épineuse question — déclara­
tions qu’il a faites à la face du pays 
tout entier—sont encore IA pour prou­
ver au peuple canadien que lui seul sau­
ra rendre justice entière aux catholi­
ques opprimés du Manitoba sans bles­
ser les susceptibilités des autres races. 
Après tout, serait-il raisonnable d’a­
voir plus de confiance en un gouverne­
ment, dont la majorité est orangiste, 
pour régler cette question, qu’en un 
Canadien-français catholique, comme 
l’honorable Wilfrid Laurier ?

On va jusqu’à dire que si la question 
des écoles n’est pas réglée c’est la fau­
te à M. Laurier. Mais qui avait le pou­
voir quand le moment est venu de la 
régler ? Est-ce M. Laurier ou M. Bo­
wel! ? Portez M. Laurier au pouvoir et 
vous verrez que la question sera bien­
tôt réglée. Songez au drapeau, mes­
sieurs, et vous noua direz le 23 juin 
prochain, si la province de Québec a 
assez de confiance en sa race pour con­
fier au plus distingué de scs enfants 
les destinées du pays.

M. le Dr Baril a succédé à M. Pié- 
fontaine. Il s’est levé au milieu des 
applaudissements de la foule, qui l’a 
accueilli avec chaleur.

Après avoir expliqué son programme 
politique dont nous avons déjà publié 
des extraits, le candidat conservateur 
dit :

“On discute l'opportunité de ma can­
didature dans Maisonneuve en réaffir­
mant que je me suis porté candidat 
pour satisfaire des ambitions person­
nelles. Est-ce que le drapeau conser­
vateur n'est pas assez noble pour qu’on 
se dévoue à son succès dans ce pays ? 
Quant à moi, je travaillerai de toutes 
mes forces pour le triomphe de ce dra­
peau. J’appuierai le gouvernement Tup- 
per, parce que ce gouvernement a pour 
principe d’imposer une taxe sur les 
produits étrangers afin de protéger les 
produits canadiens. Si j'énumérais tous 
les bienfaits de la politique conserva­
trice, je vous parlerais de cette colos­
sale entreprise du chemin de fer du 
Pacifique, de la construction des ca­
naux, des travaux considérables opé­
rés dans le port de Montréal, etc, etc., 
mais ce sont des faits que vous con­
naissez comme moi, messieurs. Si le 
gouvernement libéral arrive au pou­
voir, ce sera la ruine du pays.Et quant 
à la question des écoles, je suis en 
faveur de l’intervention fédérale, main­
tenant que tous les moyeus de concilia­
tion ont été épuisés et que la guerre re­
ligieuse s’est promenée dans tous les 
coins du pays. C’est le seul moyen qui 
nous reste et il importe plus que ja­
mais que cette question des écoles soit 
réglée par le parlement fédéral, afin 
qu’on n’ait plus à y revenir et que le 
pays recouvre la paix qui est si néces­
saire à sa prospérité. On dit que M. 
Laurier veut régler la question. Pour­
quoi ne l’a-t-il pas laissé régler A la 
dernière session ? Il n’avait qu’A lais­
ser faire le gouvernement. Qui sait si 
dans le prochain parlement la majorité 
sera favorable à la passation d’une loi 
remédia trice ?

Le Dr Baril reproche A M. Préfon­
taine d’avoir obtenu des centaines de 
mille dollars de la corporation de Mont­
réal pour diverses améliorations qui 
ont été faites surtout sur ses terrains. 
M. Préfontaine est impuissant, ajou­
te-t-il, A obtenir une dizaine de mille 
dollars pour l’ouverture de routes qui 
mettraient les différentes paroisses du 
comté en relations plus étroites. Mes 
intérêts dans la division Maisonneuve 
ne sont peut-être pas aussi considéra­
bles que ceux de M. Préfontaine, mais 
j’ai formé mes projets d’avenir, j’y ai 
établi ma famille et j’ai autant A coeur 
que lui les intérêts de la division Mai­
sonneuve. Si les électeurs ont jeté les 
yeux sur moi, c’est qu’ils ont cru que 
je pouvais les représenter aussi bien 
que M. Préfontaine et si j’ai accepté la 
candidature c'est parce que je suis ani­
mé du désir de faire du bien aux élec­
teurs de cette division électorale.

M. Eugène Lafontaine a répondu nu 
Dr Baril, après quoi, lo sénateur Ber­
nier, du Manitoba, a fait l’historique 
de la question des écoles, s’attachant 
à démontrer que le gouvernement fé­
déral protège les écoles catholiques tan­
dis que les gouvernements libéraux ont 
pour principe «le les abolir. Si en pre­
mier lieu la loi scolaire du Manitoba 
n'a pas été désavouée en IKÎMI, c’est 
dû à rint«»rvention de M. Blake, ap­
puyé par M. Laurier et depuis le gou­
vernement a fait tout en son pouvoir 
pour rendre justice A la minorité et il 
finira par rendre justice. M. Laurier 
s'est trompé gravement en ne sachant 
pas sc mettre au-dessus des intérêts de 
parti dans cette affaire.

M. Bernier a été fréquemment in­
terrompu. M, Préfontaine a répliqué A 
M. Bernier.

Le séantenr Desjardins et M. G a* 
gnon, avocat, ont ensuite adressé la 
parole. Ils ont eu beaucoup «le peine A 
se faire entendre et quand M. Gagnon 
a parlé, M. Préfontaine a dû intervenir 
pour faire taire les r **** mal­
appris.

HOCHELAGA
M. Madore et le Dr La­

chapelle se rencontrent

3,000 FSRS0Î1NES A L’ASSEMBLEE 
D’HIER SOIR

—

MAI
f

181ÎO

Les criards rouges empêchent M. 
Taillon de parler

Tactique regrettable

Hier soir, les électeurs du comté 
dTiocbéluga s'étaient réunis à l’angle 
de» rues Richelieu et Atwater, aim 
d entendre dUcuter les questions poli­
tiques par les deux eanüiduts qui bri­
guent actuellement leur suffrage pour 
le» représenter au parlement, M. le Dr 
Lachapelle et M. Madore.

Malgré l’apparence de mauvais temps,
I assemblée était uombreu»e et elle 
comptait au moins trois mille person­
nes.

Il fut convenu entre les deux partis 
que la discussion durerait trois heures, 
une heure et demie de chaque côté.

L’honorable M. Desjardins fut appelé 
A entamer la discussion. L’orateur rap­
porte ses luttes d'autrefois duns le 
comté d’Hochelaga et il exprime «on 
contentement de rencontrer ses anciens 
amis.

Mais, continue-t-il, aujourd’hui les 
questions personnelles doivent disparaî­
tre pour faire place aux questions d'in­
térêt public. Il s'agit de savoir si la 
politique du gouveruemeut actuel doit 
être continuée ou si le pays doit se 
laucer dans de nouvelles aventures.

Ce que le» conservateurs désirent, 
c’est une politique qui fusse la richesse 
du Canada, c’est de maintenir la tarif 
qui nous protège contre nos voisins.

Nous avons perdu, dit-il, les Macdo­
nald, les Abbott, les Thompson, mais le 
parti conservateur a continué d’exister, 
ce qui signifie que les hommes ne sont 
rien et qu’il faut se préoccuper de pré­
férence des questions qui intéressent 
la nation.

La principale question qui se pose 
aujourd’hui devant le peuple est de 
savoir si la minorité catholique doit 
être protégée ou non. En 1870, lorsque 
les Territoires du Nord-Ouest sont eu- 
trés dans la Confédération, il y avait 
là un certain petit peuple qui jouissait 
de certains droits, entre autres celui 
d’avoir ses écoles séparées.

Jusqu’en 1800, personne ne s’était 
avisé de contester ces droits, alors qu_» 
les Greenway et les Martin en ont fait 
fi.

C’était brisé par là le pacte qui avait 
maintenu l’entente entre les différents 
groupes de la Confédération.

Pour faire régner l’accord, mainte­
nant, il faut établir l’harmonie en fai­
sant disparaître les injustices qui ont 
été commises.

Greenway n’a pas voulu écouter les 
protestations des évêques, du clergé, 
des catholiques, du gouvernement et 
a maintenu ce qu’il avait fait.

Les catholiques ont été avisés s’ils 
voulaient obtenir justice, de s’adresser 
aux tribunaux, ce qu’ils ont fait, avec 
l'aide du gouvernement.

Leur cause fut portée devant les tri­
bunaux et finalement le Conseil Privé 
décida qu’une injustice avait été com­
mise. Le gouvernement décida alors 
de faire rendre justice à qui de droit.

L’intention formelle du gouverne­
ment était de faire voter le bill répara­
teur et les deux partis se sont trouvés 
en face l’un de l’autre.

Le bill réparateur ayant été accepté 
par les autorités compétentes, ne fal­
lait-il pas l’accepter î

Il est beau de dire qu’il faille A la 
tête de notre pays un homme de notre 
race, mais faut-il pour cela sacrifier 
les intérêts de notre religion et de no­
tre nationalité ? ce serait payé trop 
cher cet honneur.

Où sont les alliés de M. Laurier qui 
se soient déclarés en faveur d’un bill 
réparateur, sont-ce les Cartwright, les 
Martin et leurs associés ?

On vient vous dire, si vous élevez 
M. Laurier A la position de premier mi- 
nistnV'l réglera cette question, mais où 
eu «Ut la preuve V

Lorsque j’ai été à Manitoba pour ré­
gler cette question à l'amiable, M. 
Greenway n’a pas dit qu’il réglerait la 
question plus tôt avec un parti qu’avec 
l'autre. Au contraire, il a déclaré qu’il 
ne se soumettrait à personne.

M. Laurier ne pourra pas régler cet­
te question et il n’y a que le parti con­
servateur pour rendre justice aux ca­
tholiques de la province soeur.

M. Desmarais, ancien député à la 
législature de Québec, répond à M.Des­
jardins.

II dit qu’il a entendu une partie du 
discours de l'honorable ministre des 
travaux publics, mais qMe cela lui suf­
fit pour réduire ce discours à sa plus 
simple expression.

M. Desjardins a dit que le pays était 
prospère, je comprends cela, M. Des­
jardins, qui est riche et qui jouit d’un 
salaire de cinq mille dollars par année, 
ne s’aperçoit pas de la misère qui affli­
ge l«*s ouvriers, mais ceux-ci ne sont 
pus du même avis.

Le dernier recensement accuse une 
population de cinq millions, tandis que 
la population devrait être d’au moins 
sept millions.

Les conservateurs semblent croire 
que le pays leur appartient. Il croit 
pouvoir cacher leurs sales transactions 
sous le manteau de la religion. Ils 
croient que le peuple oubliera les vols 
qui ont ont été commis au havre de 
Québec, au pont Curran, A Kingston 
et ailleurs.

Ils ne feront pas oublier que b*8 Mc- 
Greevy et les Connolly ont été con­
damnés A quelques mois de prison pour 
avoir détourné quatre A cinq cents 
mille dollars du gouvernement, tandis 
que l’on condamne un pauvre ouvrier 
au pénitencier pour le vol d’un pain.

I>» peuple et les ouvriers en particu­
liers n’ouHlieront pas que McGreevy 
est sorti de prison avant l’expiration 
de sa peine parce que des im'-decins 
ont déclaré que sa précieuse constitu­
tion ne lui permettait pas de subir le 
régime ordinaire des prisonniers.

Par les élections «le McShane et 
Oharbonneau les électeurs ont prouvé 
qu’ils en avaient assez du régime con­
servateur.

L’on veut nous faire croire que les 
droits d’un catholique sont plus assu­
rés entre le* mains d’un Tupper ou 
d’un Desjardins que d’un Laurier.

Soyez certains que si nous n’avons 
que des hommes de la trempe de celui 
qui vient «le vous adresser la parole, 
«le celui qui a eu assez peu de coeur 
de ramasser le portefeuille jeté A la 
face du gouvernement par M. Angers, 
pour rendre justice aux catholiques, 
ceux-ci pourront attendre longtemps.

<V« gens-lA ont-ils le droit «le dire 
qu’il n’y a qu'eux pour règler lu ques­
tion des écoles, eux qui sont la cause 
de tous les troubles que nous avons.

Nous comptons pour ri«*n A Ottawa, 
parce que nous n’avons pas d'hommes 
dans le goavernefbeat ^ «ou»

liairs respecter*

On a bi**n désavoué d’antres loi» vo- 
! tées par les législature» ; pourquoi n’en 

avoir pas fait autant pour le bill des 
écoles voté par la législature du Mani­
toba.

Las évêques ont demandé dan» le 
temp* que le gouvern«*meut désavouât 
oette loi, qu'a-t-on fait à leur» requê­
tes ?

On a trompé Mgr Taché, c’est lul- 
uiéuH* qui l’a déclaré.

Le droit d'appel ayant été décidé 
dUus l’affirmative par le Consefl Pri- 
vd. le gouvernement conservateur *e 
trouva pria et il se demanda ce qu’il 
alliait faire.

Li imagina alora son “remedial order” 
en faisant le matamore.

VI Ouimet, dans l’élection de Ve» 
ch Vre», avait dit qu’il résignerait sa 
pou non de ministre, et M. Angers 
av.uit promis, A Boulanges, de se faire 
coi |i»er le poignet si justice n’était pas 
rendue.

Mkiis les ministres d’Ontario ayant 
peur que M. Bowell tint la parole qu’il 
avait donnée, choisirent M. Tupper pour 
le reniplac«*r.

U^onnent. après tout cela, pouvez- 
vousi avoir plus confiance A ce* hommes 
d’Onaario qu’en M. Laurier.

Put» M. Desninrnis termine son dis­
cours en blâmant de toute manière le 
parti conservateur.

L’honoraMe M. Taillon succède à 
M. Desmarais.

U dit qu’il n’est pas venu A l’assem­
blée pour faire des ricanements 
du g«iire de ceux que M. Desmarais 
vient de faire aux dépens d’une ques­
tion. W. Dosmarnis était pressé, vous 
a-t-il dit ; c’est vrai, il n’a pas eu mê­
me le temps d’être poli.

L’or:tteur qui vient de vous adresser 
la partie vous a parlé de scandales, dt* 
taxes imposées par le gouvernement de 
Québec^ mais il a oublié de dire que 
ces tax>Ns étaient le remède aux maux 
créés pcir le régime libéral.

Mais laissons ees questions et par­
lons écoles.

A ce moment, les criards dans la 
foule mettent à interrompre l'hono­
rable ministre. Celui-ci dit qu’il était 
sûr que les interrupteurs étaient dos 
gens qrj n’avaient pas grand chose A 
risquer dans la société.

M. Taillon cesse de parler, à cause 
des interruptions.

M. M.uiore essaye de calmer la fou­
le, mais il ne peut se faire entendre 
qu’avec peine. Il accuse M. Taillon 
d’avoir provoqué les gens et de les 
avoir intaïltés.

Ive Dr Lachapelle prend ensuite la 
parole et fait un éloquent plaidoyer en 
faveur dti parti conservateur.

Puis, M. St-Jean, avocat ; M. Mado­
re, le candidat ; M. Mercier, avocat, 
adressent ia parole pour la cause li­
bérale. M. Maréchal parle en faveur 
des conservateurs et l’assemblée s’a­
journe.

Une ass emblée nombrense et enthou­
siaste a u'u lieu hier soir au numéro 
361 rue Ctentre, en faveur du docteur 
Lachapelle. Plusieurs orateurs étaient j 
présents et ont discuté plusieurs ques- j 
tions dans l’intérêt du candidat.

M. Lussier, avocat, a aussi adressé 
la parole. i .

Nous savogis que le Hop Bitters est, | 
pardessus tojut, un tonique nutritif et 
curatif. 176—1—q-h
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Vo4.ci quelque» avantages d’aue (fi 
mge au Baiu de Natation Lan- £ 
reutieu. Il ne faut pas nager 
longtemps pour trouver un bon ^ 
fond ou la grève. Température 
de l’été, pas de vents ni de cou- 

llliril ii-.ji. rants d?air froids, X/eau eqt
J # § * toujours pure et nette, pas de
^ boue. L’eau de Source Laurentienne rafraîchissante 
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sont réservés aux dames, les lundis avant*midi et lns 
mercredis après-midi. C'est une occasion qui leur 

^ est offerte d’apprendre à uager. Bains Laurentienu,
0 angle des rues Craig et Beaudry.
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Une cuillerée a thâ dans un verre d eau, sucréo au goût.
Fait un breuvage délicieux et rafraiebissant.
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Qrande aaseuiKé* foutradiotoire. de­

main, aprèa la grun l à
comté de C'bauibly*Wrckérea. L bouo 
r&b.e aéuateur Dernier, de Mnijitolta. 
l’honorable M. 7'ai">'U et d’autre^ ora­
teur* conaervateura y a lreaaerout la 
parole. M. O. A. Ge*ffrinn aéra aci-oiu- 
pagné de quelquea-uua de »«-* aima.

L ne aaaemblée a eu lieu, hier eoir, 
dana la aulle du comité de réihovm 
l'enuy, au Mo 7*. i.( rve m 1 .i u 
rent. M. William/etafford a accepté 
la {«réaideno^ et a invité M. Montpetit 
à adresser le premier la parole. L’ora­
teur a parié en anglais et eu frappais.

'.M J. 0. Moore. d’Ottawa, a annoncé 
a l'aiMeniblée que cette ville élira deux 
libéraux le 23 juin prochain. Il a fait 
l’-loge de M. laurier et a parlé des ex­
travagance* du gouvernement.

M. Langlois, de la ** Patrie, ” a parlé 
en français et fut très applaudi.

M. K. A. E. üreenshields a fait va­
loir les titres de récbevio Penny con­
tre ceux du maire Smith et a terminé 
son discours en invitant tout bon Ca­
nadien A voter pour M. Penny dont il 
croit l’élection certaine.

M L'échevin Penny a été très applau­
di quand il a prononcé les paroles sui­
vantes : *‘.Te suis Canadien et libéral, 
et j’appuiefai de toutes mes forces 
l’honorable Wilfrid Laurier, dont le 
programme politique est le même ou 
Manitoba qu’à Québec. ” Il a ensuite 
traité la question du tarif et repris 
son siège au milieu des applaudisse­
ments.

D’autres discours ont été prononcés 
par M. le docteur Gnerin, N. K. La- 
flamme, Tremblay et W. A. Wcir.

New-Glasgow, 30 — Le premier mi­
nistre a visité hier les grandes usines 
de fer A Ferrona. Ces usines fonction­
nent A l’envie et les propriétaires se 
félicitent de vivre sous un gou­
vernement tel que celui qui existe A 
Ottawa. Demain, sir Charles adres­
sera la parole A Spring Hill ; il sera 
accompagné du ministre de la justice.

Toronto. 30 — On dit que l'honorable 
Lyraan Jones se portera candidat li­
béral dans Toronto-Ouest. M. Jones 
fera une forte lutte ; il a été trésorier 
du Manitoba sous Greenway durant 
deux années. Il sera supporté, croit on, 
par McCarthy.

On ne croit pas qu'un candidat libé­
ral se risque à faire la lutte A M. Clark 
AV a lia ce, dans West York. On laissera 
ce dernier lutter contre le patron 
Brown et le conservateur Laxton.

Winnipeg. 30 — M. Dalton McCar­
thy se hftte de finir sa tournée de 
l'ouest. Hier, il a adressé la parole A 
une grosse assemblée, A Mélita ; il a 
parlé, hier soir, à Souris.

Il e*t probable qu'à son retour des 
! province* maritimes, sir Charles Tup- 

per adressera la parole A liuutiügden.

Ce soir, il y aura une assemblée à 
la « ôte de* Neigea, eu faveur de AL 
Monk. Ou croit que M. Taiiion scia 
present.

Quelqu’un qui tigue “ I n Ancien Of­
ficier^” écrit, ce matin, daus le •* He- 

; raid une longue correspondance au 
j t'Ujet de la milice canadienne. Il «V 

toune d’abord que les candidats dans 
leur campagne électorale ne s'occupe 
pas de la question. Depuis que les con­
servateurs sont au pouvoir, dit-il, la 
défense du pay* est toujours allé eu 
faiblissant. Le fort Henry, ceux de iii 
■•eau, Qu* bec, Lennox ne sont que des 
ruiues. Il n y a pas de corps de réserve, 
pas de seriice médical, pas de compa­
gnie de marine, pas d* torpilles, pas 
de carte du pays, etc. ; eu uu mot 
I organisation de la milice nVst ni plus 
ni moins qu'une farce. Si le gouverne­
ment actuel a résolu de faire quelque 
chose cotte a nuée, c’est que la G ramie- 
Bretagne lui u forcé la maiu, devant 
les menaces que comportait le message 
du président dea Etats-Unis sur la 
question «lu Vénézuéla. Conclusion 
votons pour l’opposition, dit le corres 
pondant du ” Herald. ”

Une assemblée des partisans de M. 
C. A. Gcoffrion a eu lieu jeudi soir.
A Longueil, sous lu présidence du mai­
re Yiger. AI. Geoffriou a fait uu dis­
cours sur lu question des (Voies. Il a 
dit que la loi scolaire de 1890 n’est pas 
l’oeuvre des libéraux seulement, mais 
aussi des conservateurs.

M. Montpetit a parlé ensuite. Il dit 
que bien qu’il ait été auparavant mem­
bre du parti conservateur, il est main­
tenant converti A la politique de AI. 
Laurier.

Ai. H. Tucker a discuté la politique 
nationale. Al. Tucker a clos l'assem­
blée eu faisant l’éloge de M. Laurier.

TRIBUNE LIBRE

ST-PADL ET LA “FEMME 
D’ETAT ”

M innipeg, 30 — On disait hier.dan* 
la ville, que Kir Charles Tupper, lors 
do son élévation au pouvoir, s'était ren­
du auprès de Sa Grandeur Algr Lan- 
gevin, qu’il s’était, jeté A ses genoux 
et avait baisé son anneau.

Interrogé A ce sujet, Alonseigneur a 
répondu qu’il n’avait pas vu AI. Tup­
per depuis son élévation nu pouvoir et 
que les dires de la “Tribune” étaient 
d’audacieux mensonges.

Wininpeg. 30 —Parlant en faveur de 
M. Laurier, M. Newlands a dit que le 
chef libéral avait assuré A son parti 
qu’une fois au pouvoir, il ne lèvera 
même pas le doigt en faveur des écoles 
séparées. L’orateur a de pins affirmé 
que M. Laurier abandonnera Québec 
pour se présenter dans le comté de Sas­
katchewan.

M. Betts. l'orateur suivant, a dit de 
son eAté que M. Laurier a déclaré qu’il 
ne dépensera jamais un dollar pour le 
chemin de la Baie d’Hudson.

Halifax, 30—Le procureur général 
Longley, de la Nouvelle-Ecosse, parlant 
du résultat probable des prochaines 
élections, dit : ” Alon opinion sur la 
situation politique pourrait être iufuon- 
cée paf mes désirs et mes espérances, 
et partant être de peu de valeur. Ain is 
si le public s’intéresse A la connaître, 
je n'ai pas la moindre hésitation A dire 
que je crois que AI. Laurier va arriver 
au pouvoir avec une majorité d’au 
moins 50 voix ; je crois qu’il aura une 
majorité dans chaque province, excep­
té dans le Nouveau-Brunswick, oil il 
aura, d’ailleurs, une majorité, une se­
maine après les élections. La nouvelle- 
Ecosse donnera cette fois une majorité 
libérale. Plus la campagne avance, plus 
je vois le sentiment hostile au gouver­
nement se développer davantage. Sir 
Charles Tupper n’a rien gagné A pro­
longer la campagne. Son intention 
était sans doute d’obtenir le temps de 
parcourir tout le pays et de rétablir la 
confiance dans le gouvernement par sa 
présence. Alais, A mon avis, l’effet a 
été contraire. Sa vantardise sénile ex­
cite le ridicule, et, sans donner plus de 
confiance A ses partisans, ne donne pas 
de crainte A ses adversaires. Tout le 
peuple canadien en est venu A la con­
clusion qu’il faut un changement et ce 
changement va se faire. Je crois que, 
le soir de la votation, le peuple sera 
surpris de voir In voix de l’électorat 
non seulement condamner le gouver­
nement, mais l'annihiler. La seule 
crainte des libéraux, qui est le seul es­
poir des conservateurs, est que des 
sommes considérables seront versées 
par les combines et autres amis 
du gouvernement, pour des fil de 
corruption. Mais mou expérience me 
permet de dire que le pouvuîr de l’argent 
est moins grand qu’on ne le croit. Il 
détruit la force morale du parti. *’

M. A. H. Derich a adressé la lettre 
suivante au président de l'association 
des conservateurs du comté de Alissis- 
quoi :

Yalleyfield, 30 — Les électeurs de ! 
Beauharnois semblent certains de la 
prochaine victoire de Aî. Bergeron. On j 
o élu, hier soir, les officiers du comité 
d’organisation et la lutte sera arden- j 
te.

M. Pagnuelo a adressé la parole A 
une réunion «l«* hait ou neuf cents per-1 
sonnes et a été beaucoup applaudi.

Monsieur,
Après mûre considération et sur l’a­

vis de mes amis et de |:ies partisans, 
Je vous annonce que je me retire com­
me candidat conservateur du comté de 
Missiquoi.

Je crois dans les principes du parti, 
mais je ne considère pas le docteur 
Slack comme le candidat du parti con­
servateur, et j’ai assez d’amour-propre 
pour m’opposer A ce que l’on permette 
au docteur Slack de s’imposer aux 
électeurs de ce comté.
J’ai l’honneur d’être, monsieur, votre 

tout dévoué,
--------  I A. H. DERICK.

Québec, 30—L’honorable T. C. Cas- ' Clarenceville, mai 27, 1896. 
grain, visite toutes les paroisses du com- !
té de Montmorency. Hier soir, une i *------ mm----------
troupe de vauriens l’ont attaqué ainsi 
que les personnes qui l'accompagnaient, 
nlors qu’ils revenaient de St Féréol.
Des pierres ont été lancées, mais per­
sonne n’a été blessé.

Halifax, 30 — Sir Hibbert Tupper 
n accepté la candidature des comtés- 
unis de Queen's et de Shelburne. De­
puis quelques anées, le ministre repré- j 
sentait Pictou à la chambre des ccm- j 
mu ne».

PAS DE LOI BEPAEATRICE

On dit que M. Dobell se présentera 
d« nouveau dans Québec-Ouest, contre 
M. McGreevy ; il n’a pas l’appui dn 
parti libéral et se donnera comme indé­
pendant.

Québec, 30 — ‘‘L’Electeur'* publiait 
ces jours derniers une dépêche ou pré­
tendue dépêche de Toronto — que tou­
te la presse rouge a copiée, y compris 
la “Patrie”, de Montréal — disant que 
le R. P. Mineham, de l’église St Pier­
re, a publiquement blâmé le récent ser­
mon de Algr Laflèche sur la question 
des écoles.
“L'Electeur” ajoutait que Mgr Walsh, 
archevêque de Toronto, et de qui re­
lève le R. P. Alinebnn, avait approuvé 
le langage tenu par ce dernier.

L’honorable T. C. Casgrain a regü 
pe soir de Mgr Walsh le télégramme 
Buivant. qui établit encore une fois 
jue 1* “Electeur” est un fieffé men­
teur :

Toronto, 29 mai 1896.
“Donnez le démenti le plus formel et 

le plus catégorique A la version que 
tonnait “l'Electeur,” de l’affaire du R. 
P. Alinehnm. Aiineham est le directeur 
Pune petite église suburbaine et il a 
fuit hors de ma connaissance des avan- 
:és que j’ai censurés.

“JOHN WALSH,
“Archevêque de Toronto.”

L’an des candidats de M. Laurier au 
Manitoba

On lit dans le “ Mnitoba
AI. Macdonald, le candidat libéral de 

M. Laurier, dans le district de Selkirk, 
dit ce qui suit dans son adresse aux 
électeurs :

“ Lu plus importante question A dé- 
“ cider pendant cette élection, est de 
“ savoir si le peuple soutiendra le gou- 
“ vernement fédéral dans sa tentative 
“ de renverser l’autonomie provinciale 
“ et de forcer cotte province A établir 
“ un système d’écoles séparées, lorsque, 
“ par deux fois, les électeurs de Mani 
“ toba s’y sont déclarés opposés, la 
“ question des écoles et la coercition, 
“ àl l’égard «le Manitoba, sont les objets 
“ réels de la campagne électoral le. Je 
“ suis fermement opposé il la législa- 
“ tion remédiatrice sous toutes s«'s for- 
“ mes, et si je suis élu, je résisterai 
“ par tous les moyens en mon pouvoir 
“ contre la coercition qu’on vomirait 
“ exercer sur cotte province en matière 
“ d’éducation. ”

Décidément, Il y a péril en la deineu- 
r»* î Ce* fenira*'* qui. d’un bout A l’au­
tre du Canada, m* sont levées A l’ap- 
l>c| généreux d’une vaillante apètic, 
pour travailler au bien de leurs sem­
blables étaient, A ce qu’il Semble, d In­
nocentes coupables et de grandes naï­
ves.

Eu effet. “Françoise,” notre aimable 
confrère .nous avertit qu'on les discite, 
qu'on les critique mémo avec passion 
dans les cercle* intimes. Nous ne nous 
en serions pas douté, après les mur- 
ques de sympathie et le* eu«*our.«ge- 
m« uts publics reçu* en si grand nom­
bre : 1’attuquc virulente d'un timide 
correapondaut qui n’ose même pas si­
gner. n’aurait pas suffi A nous inquié­
ter. Cependant, il paraît que c’est sé­
rieux, puisque l’intrépide “Françoise” 
demande du renfort et qu’aussi bien ce 
même brave correspondant qui combat 
le Conseil National des Femmes avec 
sa visière rabattue, fait avancer la 
grosM artillerie.

Où sont les défenseurs de l’armée 
philanthropique ? A quoi songent ses 
généraux tandis que se prépare le com- 
b.V meurtrier ?

Personne n’est IA pour organiser la 
défense. Ah , voilA bien le* femmes ! 
Comme elles se sont réunie* dans la 
simple intention de faire le bien, elle* 
n’ont pas prévu qu’on ^«udrait pour 
cela leur faire du mal. I.e pacifique 
Conseil des Femmes ne s’est pas avisé 
qu’A l’instar des puissances enviées, il 
lui faudrait des armes agressives, ne 
eerait-ce que pour inspirer le respect.

L’honneur d'appartenir A cette socié 
té ne confère pas le droit de parler of­
ficiellement en son nom et, pour notre 
part, nous n’assumerons pas la respon­
sabilité de la défendre ou de la repré­
senter devant le public. Tout le monde 
au reste, peut se rendre compte de son 
but en assistant aux séances, eu con­
sultant les rapports imprimés des deux 
derniers congrès «*t en se livrant enfin 
A un examen sérieux de l'oeuvre. C'est 
ce qu’ont négligé de faire ceux qui l’ont 
jugé avec le plus d'assurance. Il ne 
manque peut-être qu'une chose, au 
Conseil National des Femmes, une de­
vise, c’est-A-dire son objet, ses espé­
rances, son idéal,exprimés en une cour­
te formule qui éclaire et qui rassure. 
C’est une lacune A combler.

Sans vouloir entamer l’apologie d’une 
société de bienfaisance d'un genre tout 
nouveau et d’une utilité capitale, je 
veux cependant répéter, après qu’on l’a 
dit cent fois, et mille fois peut-être, 
que son rêle n’est pas po!iti«]ue. Les 
questions sociales ne la préoccupent et 
ne l’intéressent qu’en autant qu’elles 
confinent nu bien moral, aux intérêts 
intimes de la famille.

Le monsieur sans nom, qui a écrit 
dans ces mêmes colonnes que les mem­
bres du Conseil National des Femmes 
aspiraient A devenir des “femmes d’E 
tat”, commettait donc une injnitifift- 
bje erreur. Quand il prenait sur lui 
d affirmer que leurs efforts n’avaient 
d’autre but “que de se donner, bien en­
tendu, de l’importance,” il se rendait 
donc coupable d'une étourderie pour 
le moins inconvenante.

Je ne veux pas m’arrêter A la forme 
de ses déclarations hasardées, mais je 
constate en passant et avec surprise, 
qu’entre sa première et sa seconde let­
tre, notre adversaire a modifié quelque 
peu son opinion.

Avec l’autorité que donne l’anonyme, 
le chevaleresque écrivain nous traita 
d abord, sans excepter tout ee qu’il y 
n de personnes distinguées A la tête du 
Conseil des Femmes, de “poignée de 
femmes excentrique*,” de “sottes pré­
tentieuses,” “d’importunes, faisant plus 
do bruit que de besogne et dont les pré­
tentions menacent de devenir un vrai 
dévergondage !” etc., etc. Il a suffi de 
deux ou trois jours pour que cette vio­
lence se fondit, en faveur du plus 
humble de ses membres, en d'aussi dou­
ces épithètes que “llliistre dame,” 
“très instruite,” “douée des meilleures 
qualités de l’esprit et du coeur.”

Très humblement, nous soutenons 
qu’il y a exagération dans les deux 
cas. Nous ne méritons “ni cet excès 
d’honneur ni cette indignité.”

Voilà maintenant qu’avec des tei- 
mes plus polis, ou nous sermonne gra­
tuitement, on oppose A notre conduite 
celle de la “vraie chrétienne” et dere­
chef en nous recommande gravement 
les bonnes lectures. Dans l’esprit du 
nouvel Aristarque, il est bien établi que 
nous ne faisons jamais de bonnes lectu­
res, car il décrète du ton d’un homme 
qui vous révèle une grande nouveauté 
que “cela ne saurait faire de mal A 
la femme la plus savante et la plus 
spirituelle du monde”.

Qu’est-ce que ee monsieur qui met 
les gens sur la sellette, l^s juge et les 
condamne sans savoir seulement quel­
les sont les personnes qu'il exécute aus­
si sommairement et si eli.es ont besoin 
do ses officieuses exhortations ?

•Saint Paul ayant été appelé A la res­
cousse par ce fanatique du fuseau et 
du pot-au-feu, nous avons cru utile de 
répondre au spécieux argument qu’une 
citation de l’auteur des “Epitres” lui 
fournit. “Je n»' permets pas aux fem­
mes d’enseigner publiquement, ni do 
promire autorité sur leurs maris ; mais
de demeurer dans le “silence Telle

INCENDIE D'UN MOULIN

Kingsville. Ont.. 30—Jeudi. Ali heu-

est la sentence invoquée pour mettre 
dans leur tort des mères de famille 
s’intéressant nu sort de leurs soeurs 
malheureuses.

On raconte de la grande sainte Thé­
rèse, dont la vie fut si féconde et s* 
peu “silencieuse”, quelle fût retenue, 
au début de sa carrière, par res mêmes 
paroles de l'apôtre. Le Seigneur, avec 
lequel elle conversait familièrement) 
dans ses extases, leva *on scrupule vu 
lui disant : “Ne vous attachez pas A 
un seul mot «les Ecritures Saints», 
mais approfondissez la doctrine”.

Sainte Catherine d'Alexandrie ne dût 
pas. comme le voudrait le censeur in­
connu du Conseil National, partage* 
elle non plus, son temps entre la cui- 

f sine et la ‘nursery", puisqu’elle con­
fondit. dans ses controverses. les phi-

mé-
ppelée la patronne des

Suinte Catherine d* Sienne, plusieurs 
suèdes «prè*, ne ** ül pu* faute de 
j«»uer uu rôle politique. CVst p.*f son 
entremise que les papes quittèrent* 
Avignon pour retenir dan» U Ville 
Eternelle et que la réconciliation des 
Florentin» avec ie Saint Siège s'opér*.

Sainte Fran«>>i*e de Chantal, dirigée 
par le sage évêque de Genève—le même 
qui disait : “Il faut demeurer eu la 
barque en laquelle on est”,—ne crai­
gnit pas d’effectuer un éclatant divor­
ce avec le Pot au-feu et se» enfant* 
pour fonder un ordre religieux.

Et sainte Geneviève secourant scs 
compatriote* assiégés, et Jeanne d’Arc 
sauvant la France, purent se croire 
autorisées A déposer le fuseau antique 
pour accomplir un devoir d'une autre 
nature.

I>ans notre propre pays. Marguerite 
Bourgeoy*. quittant famille et patrie 
pour venir instruire les sauvages. Jean­
ne Man<*e se dévouant au soin de* co­
lons malades, Mme Guyard s’arrachant 
A l'amour de son jeune fil» pour venir 
ouvrir aux enfants de la colonie ca­
nadienne une maison d’éducation, 
crurent en cela mieux faire qtie de pré­
sider toute leur vie à la préparation 
de* confitures.

Illustres exceptions, me direz-vous 
que tous ce» exemples. Oui, en eflVt, 
exception* qui doivent se multiplier 
avec les besoin* d’une société impar­
faite, égo)ste, de plus en plus maté­
rialiste.

Vous parles de “mission providen 
tielle”. Toute femme chrétienne en h 
tine qui ne se borne pas au cercW 
étroit de la ftimille : témoins, la pieuse 
armée des religieuses dévouée au sou­
lagement des misères humaines ; té­
moins aussi la multitude des dames 
de charité dont le zèle est approuvé 
et béni par nos prêtre».

Si les “vraies chrétiennes” du Ca­
nada s’étaient bornées A tourner exclu­
sivement 1* fuseau familial, où seraient 
les hôpitaux, les orphelinats, les 
couvents et les églises qui font dans 
nos villes et nos villages l’admiration 
des étrangers ?

GrAee A ces mêmes couvents, la mère 
de famille en ce pays est ou du moins, 
se croit complètement débarrassée du 
souci le plus sérieux de »a vie : l’édu­
cation de ses enfants.

Avec l’aide de lu couturière et de la 
machine à coudre, elle se hausse facile­
ment jusqu’A la perfection de la femme 
forte de l’Evangile .dont le mari et les 
enfants ont un double vêtement de 
laine. Quelques jours lui suffisent pour 
se mettre en règle bous ce rapport. Une 
fois ses écoliers partis et la grande 
question du dîner résolue dans un 
quart d’heure de conversation avec les 
domestiques, voulez-vous que la mère 
de famille occupe encore ses loisirs A 
jouer au fuseau. Lui ferez-vous un 
crime alors de s’arracher A la mollesse 
de son fauteuil, A l’attrait de la frivo 
lité mondaine pour voir si hors de son 
“ home ” luxueux il n’y aurait pas 
une oeuvre utile, do charité ou de pa­
triotisme. ù accomplir V 

C’est inouï qu'il faille si souvent re­
nouveler cette question. “ La poser 
pourtant, c’est la résoudre ”, comme 
dit ce monsieur quelconque qui préteml 
s’appuyer sur saint Paul et tous les 
théologiens pour condamner une chose 
dont il ne connaît pas le premier mot.

Allons, une fois pour toutes, qu’on 
cesse de brandir en guise de bannière 
sacrée, la marmite nu potage, et qu'on 
ne dissimule plus, sous des airs d’ortho­
doxie, des préoccupations égoïstes et 
des idées rétrogrades.

Le Conseil National des Femmes, qui 
a l'appui du cardinal Gibbons aux 
Etats-Unis et la bénédiction de plu­
sieurs évêques au Canada, ne mourra 
pas des petites exécutions privées que 
lui fout subir M. celui-ci ou M. celui-là.

Ives opinions, naturellement, sont par­
tagées sur une institution aussi nou- 
v«'lle, mais ses détracteurs comme scs 
partisans, ne peuvent prétendre expri­
mer A son sujet plus qu’une impression 
personnelle.

Quant A ce danger de la femme con­
férencière, qui honte encore l’esprit 
de... ce monsieur qu’on ne peut nom­
mer, je veux encore le rassurer lA-dea- 
kus. Si elle se voit, dans certaines cir­
constances, forcée de recourir «A ce 
moyen puissant du discours pour faire 
valoir des idées qu'elle cr«>it d une 
grande importante, l’effort douloureux 
quelle doit accomplir pour maîtriser 
ses nerfs et sa timidité naturelle, est 
une garantie qu’elle ne recherchera 
pas les triomphes oratoires.

L'acte de courage, je dirai même le 
sacrifice qu’elle fait en affrontant le 
public est assez pénible pour que quel­
que lourdand inconscient ne vienne en­
core chercher A l’en punir d'un insolent 
persifflage.

Pour les curieux que ce long procès 
ne satisferait pas encore, nous fai­
sons dans le numéro de mai de “Coin 
lu Feu ’’ un résumé des travaux du 

congrès tenu la seconde semaine de 
ce mois en notre ville.

Entre autres sujets de scandale, no­
tre adversaire y verra qu’alarmé par 
une statistique attribuant A l’ignorance 
des mères la mort d’un grand nombre 
effrayant d’enfants dans une certaine 
classe, le Conseil National a pris l’ini­
tiative de conférences populaires et 
gratuites sur l’hygiène. Des centaines 
de mères de famille se pressent A ces 
cours d’où elles retirent un enseigne­
ment précieux pour la santé de leurs 
enfants.

Tout n’est pas parfait dans notre 
cher pays, la preuve c'est qu’il faut 
écrire deux colonnes de journal pour 
s’excuser d’avoir humblement tenté 
avec d’autres d’accélérer un peu la 
marche du progrès.

Mme DANDURAND.

La science de la finance j>eut être 
acquise par tous, et je ne sais pas en 
core convaincu que le <'anadien^fran- 
çat* »eu! eu soit exclu. Donnez A vos 
compatriotes, par une simple a B non ce 
publique, l’occasion que % mis donnez 
A d autres, par lettre* ou entrevue* 
privées, et je pense que la ville de 
Québec y trouvera son profit. Le» 
chiffres qui sont donnés dans votre ar 
ticJe ne suffisent paa pour en tirer 
une concliifriou mathématique, il fau­
drait une étside d»* dében hire* déjà 
émises, le* taux d’intérêt qu’elle* por­
tent et le temps qu'elles ont encore A 
courir, etc. Donnez moi cette oppor­
tunité. Messieurs du comité, comme 
vous l’avez donnée A d’autres, et vous 
y trouverez peut-être votre avantage.

Cette exclusion des Canadiens-fran­
çais du domaine des finance*, qui jm- 
raît se pratiquer dans notre province, 
depuis quelque temps, est très hnmi 
liante, pour notre nationalité. A Lon­
dres comme A Paris, à Vienne comme 
dan* le* nut res centres financier* du 
vieux monde, il n’y a pua de distinc­
tion ; et c’est au plus offrant, et l’offre 
est ouvert A tout le monde. l>»s nom» 
do» soumissionnaires pour le dernier 
emprunt de la province de Québec, de 
même que pour ceux de la ville de Qué­
bec, qui «v*t en ini in de se faire, si 
toutefois H en existe, n’ont jamais 
été connus, sinon par un certain nom­
bre de privilégiés. J’estime que c’est 
une coincidence singulière. Demandez 
donc des soumissions, messieurs du co­
mité, par la voie des journaux qui 
sont lus, et vous aurez alors moins on 
point de reproches A recevoir du public 
intéressé.

8«i on en croit les rapports des Jour- 
nnux, un emprunt pour une municipa­
lité du Canada a été «do* dernièrement 
A un prix plus avantageux que celui 
de la province de Québec, qui, cepen­
dant, était de trois millions de pias­
tre*.

De fout ce qui précède, j’en conclus, 
et j’ai d’excellentes raisons pour eela, 
que si des soumissions étaient réguliè­
rement demandées, pour la conversion 
de la dette anglaise de la cité de 
Québec, on aurait très certainement 
dos propositions plus avantageuse» que 
celles offertes par les personnes dont 
les noms *ont énoncés dans l’article en 
question.

Je vou» remercie, monsieur le Ré­
dacteur, pour l’insertion de ces quel­
ques lignes.

ANTOINE ROBERT.

MELLES RELIGIEUSES
OFFICES EXTRAORDINAIRES !
Annonces. — Dimanche, le 31. — An­

nonce de la Fête-Dieu.
Visite pastorale. — Lundi, le 1er. A 

Verchère* ; mardi, le 2, à Contre- 
coeur : mercredi, le 3, A 8te Thêodosie; 
jeudi, le 4, A 8te Julie ; vendredi, 1«* 5,
A Vu rennes.

Titulaire*. Dimanche, le 31. — Fê­
te du titulaire de la Trinité de Contre­
coeur.

Le* solennité* de* titulaires de No­
tre-Dame «le <JrA<*«* et de St Norbert 
sont renvoyées au dimanche, le 14 juin 
prochain. Ces deux paroisses devront 
en «onséquence célébrer lu solennité 
du SacrAé-t’oeur dimanche, 1«‘ 21 du 
même mois.

Avis. Lundi prochain, A trois heu- . 
r« * et un quart p.m., toute» le» cloches 
de* église»* et chapelle» catholiques 
de la ville sonneront pour annoncer | 
l’ouverture de la visite pastorale.

PRIERES DES QUARANTE- 
HEURES

Samedi, 80 mai — Notre-Dame de 
Grâce.

Lundi, 1er juin — St Hlppolytè.
Mercredi, 3 juin — St Paul l’Eerml-
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A GRANBY
Grande célébration de la Saint-Jean- 

Baptiste

La fête nationale canadienne-fran- 
çnise sera célébrée avec pompe, cette 
année, au joli village de Grnnhy, com­
té de Shefford, P. Q.

Le comité d’organisation qui s’occupe 
avec tant de zèle, à faire les prépara­
tifs, vient de tracer le programme de» 
deux jours de célébration de cette fê­
te.

Le 30 juin, la série de fûtes s’ouvrira 
par la partie religieuse.

H y aura messe solennelle A 10 heu­
res, A laquelle assisteront en grande 
tenue les membres des sociétés de se­
cours mutuels catholique».

Toutes les sociétés de ce genre qui 
existent dans le diocèse, — St Hyacin­
the — et en plus celle» des villes de 
St Jean et Sherbrooke, ont reçu des in­
vitation».

Durant l’office, il y aura sermon de 
circonstance.

Après la messe, procession de» socié­
taires, au son de plusieurs fanfares, 
jusqu’au parc Victoria.

A 2 heures, discours patriotiques par 
plusieurs de nos meilleurs orateurs. As­
cension en ballon par un néronaut«\ 

Dans la soirée, représentation «Ira- 
mntique et musicale A l’hôtel de ville.

La journée du premier juillet s»*ra 
consacrée dans l’avant-midi, A une 
grande procession faite par les homme» 
et les jeunes gens qui défileront dan» 
les principales rues. Le» membres du 
club athlétique passeront, nombreux, 
en bicycle.

Plusieurs chars allégoriques figure­
ront dans le parcours.

On organise pour cotte partie du 
programme une belle cavalcade ayant 
A sa tête un personnage représentant 
le roi St Louis.

I^os spectateurs pourront aussi voir 
passer, en erarosse, le traditionnel pe­
tit St Jean-Baptiste, caressant un 
agneau.

Plusieurs corps de musique prêteront 
leur généreux concours à cette occa­
sion.

A mi«li, pique-nique au parc Victo­
ria, qui se trouve bien ombragé, A deux 
pas <iu centre du village.

Dans l’après-midi, programme varié 
de jeux au terrain de l’association 
athlétique. Il y aura concours do bicy­
clistes et tournoi entre deux clubs de 
baseball.

A 5 heures, ascension en ballon.
Le soir, opérette, musique par la fan­

fare Union Musicale, de la localité, et 
nouvelle représentation dramatique.

DIMANCHLPBOCHAIN
AU PARC SOHMEïl

te.
Vendredi, 5 juin — L’Epiphanie.

FETES DE LA SEMAINE
Dimanche, 31 mai — 1 P. Ste Tri­

nité, d. 2 cl.
Lundi, 1er juin — Notre-Dame de 

GrAee, d. ni.
Mardi, 2 juin — Notre-Dame Auxi- 

lint., d. m.
Mercredi, 3 juin — De la Férié.
Jeudi, 4 juin Fête-Dieu, d. 1 cl.
Vendredi, 5 juin — St Boniface, E. 

M. doub.
Samedi, 6 Juin — S. Norbert, E. M., ! 

doub.
PRISE D’HABIT A LA PROVI- !

DENUE, MAISON MERE
Dimanche dernier, fête de la Pente­

côte, cinquante-deux postulantes des I 
Soeurs de la Providence, ont reçu des ; 
mains de Monseigneur l’archevêque <1<* 
Montréal le saint habit de la religion. I 
Ce sont Mlles Marguerit»» Parker, Eli- i 
zabeth Desroehers, Angeline Chauvet- ; 
te, Alberta Plante, Augustine Legault, | 
Amélia Richer, Corinne Jnubert, Ma­
rie-Louis»» Bissonnette, Elmiria Gra- ] 
vel, Adélina Purent, Albina Bélnir, , 
Arabella Mouette, Adélina Rivet, An­
gelina Goulet, Parmélia Beaupré, Emi­
lia Dumontier, Marie Louise Dumon- ' 
tier, Joséphine Cordeau, Virginie Min- | 
nie, Emma Bélanger, Malvina Dupuis, , 
Augustine D<»uoet, Bernadette Fusey, 
Antoinette Massirotte, Marie Lefebvre, 
Marie Louise Poirier, Claire Legault, : 
Eva Rainville, Aulida Melançon, Km- j 
ma Comtois, Albertine Cloutier, Ma- I 
thilde Cloutier, Blandine Coderre, Cé- ! 
lanire Baril, Lucéna Lavallée, Mathil- 1 
da Racette, Anna Rouleau, A manda j 
Manseau, Ettia Dearden.Alexina Mon- i 
tion, Laura Michaud, Anna Rhéaume, j 
Laurence Gaudet, Léda Beaudoin, Jo- | 
séphine Choquette. Cordélia Guilbert, 
Aurélie Massé, Délia Lnbreeque, Vir­
ginie Vaillancourt, Diana St Germain, 
Mathilde Beloin, Marie Louise Ques- 
nel.

Etaient présents A cette cérémonie 
privée: MM. les abbés J. B. Michon, 
chapelain de l’Hospice Gamelin, P. 
Pepin, ancien curé ; P. Gervnis, chape­
lain de la Maison Mère ; J. A. Ber­
trand, aumônier «le l’Asile St Jean de 
Dieu : N. Mnrsolnis, chapelain de l’A­
sile de la Providence.

Mgr prononça l’allocution de circons­
tance, et expliqua admirablement en 
quoi consiste le véritable esprit de pau­
vreté.

ORDINATION

La Compagnie Mercantile des
Marchands de Montréal

Bureau principal : Bank of Toronto 
Chamber*, 2CÛ St Jacques, Montreal.

Cetto compagnie fournit d.^s renseigne­
ment* sur les hotnnich d'affaires partout dans 
a Puissance. 31—ms—n

Le
Meilleur
Brandy

Est le Brandy le plus pur. 
L'analyse a démontré que ce 
brandy est pur, est fait dans 
les environs de Cognac, en 
Fiance, est vendu dana tous 
les pays do l’Europe.

BRANDY....
De P. RICHARD

est aussi populaire en Cana­
da. quand il est essayé, qu’il 
l'est en Europe. Essayez-le 
vous-même.

••••*••*••••

ftrul* Agral» pour le Canada

LAPORTE, MARTIN & CIE,
72 à 78 Rue St Pierre, 

MONTREAL

A la catbé«lrale, Mgr l’archevêque 
de Montréal a confer**, dimanche, le 
24 du «‘ouraut, le sous-diaconat A M. 
l’abbé Payment, du diocèse de Mont­
réal. au Rév. P. Jules Jotté, de la 
compagnie do Jésus.

Lundi, 1«' 25 du courant, le diaconat 
à M. l’abbé E. BeauSac, du «liocêse de 
Montréal, an R. P. Jalèt J et té dâ la 
compagnie «le Jésus ; les ordre» mi­
neur» A M. l’abbé P. Hayes, du diocè­
se de la Nouvelle-Orléans, la tonsure 
ù M. Daniel Meagher, du diocèse de 
Havre de Grâce.

A l’église du Jésus, Mgr l’archevêque 
de Montré.*! a conféré, le 26 du cou­
rant, la prmrise au R. P. Jules Jetté, 
de la compagnie de Jésus.

ET

GAKE Al X VOLEURS
lycs personne» partant pour la campa­

gne foraient bien de prendre une po­
lice d’assurance contre les vols A la 
“Domnion Burglary Guarantee Co.” 
cela ne coûte qu’une bagatelle et donne 
une garantie absolue et une tranquilli­
té d’esprit parfaite ; pour toutes infor­
mations concernant le département 
français, s’adresser A O. O. La belle, 
181 St Jacques. Téiâphone, 1234. 172-6

Æm —
De*! soumission» cachets»*, rtpArémcnt 

comme dit ci apres, adresse* au soussigné, 
et portant la suscription : Soumissions pour 
chorbon ou bois, ret«pcc Live man t, seront re 
<;ue“ au Bureau du (ireftier do la Cité. Hôtel 
de Vnlc. .IriKli. le 4 .Inln prorhain, A ml H. 
pour les quantités suivantes de bois ou do 
charbon requiü pour 1 ann^e courant*, savoir ;
1187 grosses tonnes du meilleur char- 

bon “
222 grosses tonnes du meilleur char­

bon “ Stove ”
20 grosses tonnes du meilleur char­

bon “Scotch”.
T* tout sans ponssière : aussi, pour 

94 cordes do la meilleure qualité d’éra­
ble, d'au moins 3 pieds de longueur 
de la pointe à la coupe.

Le bois et charbon devant être livrés eux 
différents departements suivant les devlsqne 
l’on peut voir au bureau du soussigné, GreD 
fler de la Cité.

De» soumissions séparées et rachetée» se­
ront fuites pour chacun des départements 
suivants : Hôtel do Ville, Feu, PolioeetMar* 
chés ; chacun des comités se réservant le pri­
vilège d’accorder les contrats pour leur» dé- 
panemenîs respectif*.

Le* comité* so réservent le droit d’accepter 
tout ou partie des quantité» demandées.

Par ordre,
L. 0. DAVID. 

Greffier de 1* cité. 
Bureau dn Greffier de la Cité.

Hôtel do Ville.
Montréal 30 Mal 1396. IT8-2

LA DETTE DE LA VILLE DE 
QUEBEC

ro* du soir, !«» vaste moulin â farine «le , losophes «le son temps <'t qu’olle m»' 
Jaspcrson et Cio. a été complêtetncnt i rita d’être a 
détruit pnr le feu. Pertes, $22,000. écoles.

DEVINETTES

dk’vîC
tf H

aiu » .Wf nt t

p?
..

Un chien orrait par là, il n’y a pas longtemps. Ai­
dez-lui donc à le trouver, il ne le voit pas, bien qu’il
•oit très visibl*.

L’«>reill* lui démange, au braconnier. 11 voudrait bien 
tirer, mais le gsrdo-chass* est dans les environs. No le 
VOVCZ-TOUS pa* i

Montréal, 27 mal 1896 
Monsieur le Rédacteur,

Dans votre journal du 26 courant, 
on y lit un article sur la conversion 
de la dette anglaise de la ville de Qué- 
bc<\ En parcourant cet article, je re­
marque que le comité chargé de cette 
transaction s’est mis en rapport avec 
MM. Coafes, 8on and C’o., et MM. 
Hanson Bros., et que ces messieurs 
ont offert 92 pour les nouvelles dében- 
tures A 3}$ p. c. d’intérêt qui ont 65 
ans A courir.

Avant que cotte transaction no soit 
complètement close, ne serait-il pas près 
férable de demander de» soumission» 
et donner ainsi A ceux qui s’occupent 
de ce genre d’affaires, l’occasion de 
faire, eux aiutsi, leurs propositions. 
En finance comme en toutes autres 
branches de ccmimedce, il ne doit pas 
y avoir de monopole.

Dernièrement, le gouvernement de la 
province «le Québec émettait $3,000,000 
«le «iébenturos A un prix avantageux, et 
pour les prêteur» et pour les empron- 
teur* : mais je ne suis pas convaincu 
que c’était les terme* lo« plus avnnta- 
genx que le gouvernement pouvait ob­
tenir. Ives prêts qui se chiffrent par 
millions et qui ont 40 A 65 ans A cou­
rir. sont bien désirables, et pour les 
prêteurs et pour les entremetteurs, et 
je ne vois pas de raisons pour qu’un 
petit nombre de ces dernier» soit favo­
risé and étriment des autres. Je sais 
qu’en certains endroits de notre pays, 
il suffit d’être Canadien-français pour 
ne pas avoir la réputation d’être bon 
financier, mais cette opinion est plutôt 
imaginaire que réelle. Donnez l’oc­
casion franche A nos compatriotes de 
*e mesurer avec les étranger*, et vous 
verrez qu’eu finance comme dans let* 
arts et les sciences, les Cnnn<lieu8 
français ne sont pas le* derniers.

(Après-midi et soir) 
Programme extraordinaire.—Mason 

et Healy, le géant et le nain, très co­
mique ; l«'s Boranis Uros iDisappea- 
ring devils) ; Thompson et Bunel, mu­
siciens excentriques ; Mlle Grace Mil- 
burn, cantatrice de New-York ; Miss 
Vannette, danses et contorsions. I>e 
quatuor Bennoîa ; Van Kinos Bros., 
acrobates. I>a semaine prochaine, gran­
des attractions, après-midi et soir. 173-2

CACHEMIRE NOIR

Notre département important. Va­
leur de 70c pour 41c. Valeur de 90c 
pour 50c.

M. MARCHAND, 
1871 rue Notre-Dame.

PARC MILI-EM)
T^e Parc Mile-End est situé sur la 

rue 8aint-Laurent, immédiatement au 
nord du Pacifique. Ix>ts de $100 en 
montant.

l’OUIt J’Iv^VOI^îS

Mesdames, n’oubltez pas. quand vous vous préparerez A aller aux 
places d’eau, de venir h notre magasin voir le* toupets Borden, 
ondulé*, frisés, etc. Léger», on no pont ’.*»b distinguer descheveux 
naturels, et ils ne so défriseront pas plus au bord de la mer quo 
sur la montagne.

Commandes par la poste sollicitées

PALMER, - - Coiffeur de Dames
174S RUE NOTRE DAME - 1745

vi r*v\

Tout le Monde est 
De Mon Opinion...,

Pi jamais vous avez besoin d'un remède 
pour faire disparaître les clous, les o* 
néUs, les hémorroïdes, le* brûlures, les 
plaie» causées par la g«*)»e. etc. proen- 
rez-vous L ONGUENT 3E FAMILLE 
DC DALLKY. Il n a Jamais manqué de 
guérir et il a résist'.* A l'epreuve pen­
dant 56 an*, et c'est lo meilleur onguent 
du monde entier au ourd hui. Il a plus 
de vertu que tous ces soi-dis&nt on­
guent* combiné-*, et vous pouvez l'avoi( 
pour

25 Cents
De votre fournisseur ou des fabricant*».

TYPEWRITERS
(OIjAVIGRAPHES)

Noos arons obtenn Pagcnce générale dos flavlcraphcs solvant» qui sont au premier rang 
et nous invitons tous 1rs hommes d’affaires et les strnographes à venir les examiner.

Le Densmore Le Peerless 
Le Remington Sholes Le Hartford

Ar CUSiSOTV, Agents Généraux,
Edifice de la Compagnie de» Tramway», plancher d'entrée, Cote de la Place d’Arme», Montreal
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BüLSE-BAI.L

Cn défi. — Le club de base-bail 8t- 
Laurent lance un défi au club Outre- 
uiont pour jouer une partie, dimanche, 
le 31 courant, aur le terrain des ÎSt- 
Laurents.

Pour toute* autres informations, s’a­
dresser au No b-7a rue Sanguineu

Le club de haee-ba&l Dubord lance 
un défi aux Glorias, pour une partie 
qui devra être jouée le 1Î8 juin pro­
chain. I^as Dwbords ne pouvant pas 
accepter le défi que leur a lancé ce der­
nier dub pour dimanche prochain, car 
la plupart de fleurs hommes sont ab­
sents et ne seront paa ici avant deux 
semaines.

Pour plus amples détails, s’adresser 
chez L. Rochon, 23 ruelle Lagauche- 
tière.

BASE-BAL!. — iST-ALBAN’S vs 
NATIONAL

Si l’on pout en Juger par le travail 
qui se tait sur le terrain du National, 
les St Albans, malgré tous les joueurs 
qu’ils se eont adjoints et le fameux 
pitcher de Cincinnati, auront une rude 
besogne et une grande déception, s’ils 
comptent remporter une victoire de­
main, au parc lapine. La pratique du 
National, hier soir, valait une partie, 
le joueurs de l’association s’étaient ren­
dus en nombre suffiront pour former 
deux camps. Bc.lcourt et Brouidlette 
comme batterie de premier team ; Lu­
be Ne et Wilson pour le deuxième.

Les coups qui ont été faits excitaient 
l'adniiirn ! ion d'une foule de specta­
teurs qui s'étaient rendus pour assis­
ter à cette pratique et se rendre compte 
de la foree de nos amateurs Canadiens. 
Us ont été émerveillés.

I^s St Albans, d’après les dernières 
nou-vielles, sont leonfiants dans leur 
nouveau team ; ils veulent remonter 
leur crédit un peu diminué par leu der­
nières défaites qu'ils ont subies. Sa­
chant que le National jouit d'une re­
nommée d'habileté bien méritée, ils 
veulent refaire leur réputation en s’en 
retournant vainqueurs.

La partie sera vivement disputée, et 
nos Canadiens, ainsi que tous les ama­
teurs de base-bail, sont invités à nl- 
*#er encourager, par leur présence et 
leurs applaudissements, nos vaillants 
champions, qui veulent prouver que 
flans les jeux athlétiques, ainsi que

—Bours# |50, coarse spéciale t —
O. BobUlud, Montréal, Cocmb*.
N. Ëunood, Montréal, Dalj,
J. Mac&be, Montréal, Carriact Ma­

ker.
N. Simard, Montréal, Bay Torn.
J* B. Galarneau, Montréal, Lady Su­

perior.

Deuxième Jour — Mercredi — Bourse 
$125, classe 2.40 s —

James Bullock, Mouillette, Ont., 
Maggie B., cheval oê de G&néraJ Stan­
ton.

D. Parker, Montréal, Little Nellie,
de Général Rocker.

J. M. Dorion, St Philippe d’Argeu- 
teuil, Little Baby.

J. Leoavalier, Montréal, Joséphine, 
de Moscovite, 2.18.

T. H. Lesage. Montréal — Duc de 
Moscou, de Moscovite, 2.18.

O. Robillard, Montréal, Lakewood, 
de Star Ilambletonian.

A. I>. Fairweil, Oarieton, Ont., Ro­
bert Cabel.

—Bourse $50, course nommée, c’est- 
A-dire fixée pour certains chevaux dé­
signés d’avance : —

H. Thérien, Maieoaneuve, P. Q., Lil­
ly Superior, né de Générai Brock, 
2 -'.‘V

I*. Bennett, Maisonneuve, P. Q., Al- 
cantcllo, de Alcantara, jr.

D. Parker, Montréal, Grey King, de 
Ansonia, 2.27%.

A. Langevin, Montréal, Eddie Du- 
Breuil, — Chicago Boy — de Princeps,

—Bourse $200 — Free for ail —Cour­
se ouverte ù tous les chevaux quelle 
que soit leur vitesse : —

A. Pannetpn, Trois-Rivières, Gle- 
nora, né de Général Brock, 2.29%.

M. Einond, Montréal, G1 en wood
Prince, de Walkill Prince.

F. Poirier, Montréal, Jos. W., de 
Stanton, jr.

(’. Robillard, Montréal, Budd Doble,
de Indianapolis.

(ï. M. McPherson, Kemptville, Ont., 
Banner Boy, de Jefferson Star.

Moses Raymond, Sherbrooke, P. Q., 
Robert R., de Banner Boy.

BASEBALL
Résultat des parties de la National

League :
r. n. e.

A Boston, 12 Innings.—
Cleveland.....................1 1 5— 7 10 5
Boston..................1 1 1 1 3— 7 12 2

Batteries — Wilson, Ctippy et O’Con­
nor ; Nichols, Stivetts et Bergen. Um­
pire, Keefe.

Partie non terminée â cause de la
noirceur.

A Brooklyn—
Chicago* ... 4 2 1 1 2—10 18 4
Brooklyn................. 3 2 13—911 3

Batteries — Griffith et Kittredge ; 
Stein, Payne et Burrell. Umpire,Ilurst.

$3~0?0^0?0^d?C

V ..,N#
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Bicyclistes enragés ?....

partout, pour réussir, un Canadien n'a 
qu’à le vouloir.

BICYCLE
La course qui devait avoir lieu le 2 

juin, netre les membres du club de bi­
cycle Voltigeur, aur le chemin de La- 
chine, en h;ts, est remise au 10 juin, 
pace que les chemins sont cn mauvais 
état pour courir. Les entrées seront 
closes le 12 juin.

Le programme des sorties pour la se­
maine prochaine est comme suit :

2 juin, 8 heures p. m. — Sault aux 
RécoUetfl.

3 juin, 8 heures p. m. — Assemblée.
5 juin, 8 heures p. m. — Lachine.

LACROSSE
Un défi.— Les Canadiens de St Jean- 

Baptiste lancent un défi au club de 
crosse St Louis, pour venir jouer une 
partie, dimanche, le 31 mai, sur le ter­
rain des Canadiens.

Toutes informations doivent être 
adressées nu secrétaire des Canadiens, 
M. J. Dillon, No 551, rue Berri, Mont­
réal.

T^e club de crosse qui devra représen­
ter le-s Canadiens de St Jean-Baptiste, 
dimanche le 31 mai, contre les St- 
Louis, sera choisi parmi les joueurs 
suivants : O’Brien, Hay. Dillon.Ryan, 
Deverieks, Robinson. Dul*ois. La­
croix, Quinn, Stewart, Campbell, Hu­
ghes. Fox, Jobrn, Maurice et Proulx.

Qu’on se rende en foule, dimanche, 
le 31 mai, sur le terrain des Canadiens 
pour encourager ce jeune club qui fait 
des progrès de jour en jour.

PARC LUPINE
Suit nne liste de chevaux trotteurs 

et ambleurs oui se disputeront les 
bourses libérales offertes pour les vain­
queurs des grandes courses qui doi­
vent avoir lieu au parc I^épine, les 2, 
3, et 4 juin :

Premier jour, mardi — Bourse, $125, 
classe trois minutes : —

James Sullook, Moulinette, Ont., 
Maggie R., cheval né de Général Stan­
ton, 25.45.

D. Parker, Montréal, Grek King.che- 
val né d’Ausonia, dont le record est 
de 2.27%.

•I. M. Dorion. St Philippe d’Argen- 
teuil. Little Baby.

J. Les‘ov a Her. St Henri, P. Q.. José­
phine, cheval né de Moscovite. 2.18.

T. H. Lesage, Montréal, Duc de 
Moscou, cheval né de Moscovite, 2.18.

Frank Roche, Cornwall. Ont., Vrews- 
ky, jr.. ch. né de Vrewsky, 2.18%.

—Bourse $150, classe 2.22.
A. Pcinverton. Thre^ Rivers, I*. O., 

Olonorn. né de Général Brock. 2.29%.
N. Emond. Montréal, Glenwood 

Prince, de Va-kill Prince. 27.97.
F. Poirier, Montréal, JoeW., de Stan­

ton, jr.,
G. M. McPherson. Kemptville, Ont., 

Banner Boy, de Jefferson Star.

A New-York—
Louisville................... 5 1 1— 7 10 fï
New-York.................2 5 1 1— 9 10 2

Batteries — Hill, Cunningham ci 
Miller : Doheny et Wilson. Umpire, 
Sheridan.

A Philadelphie—
St-Louis........................2 1 3— 6 10 1
Philadelphie. ..03 1—10 13 1

Batteries — Breitenstein, Parrott et 
McFarland : Orth et Grady. Umpires, 
Campbell et Henderson.

A Baltimore-
Cincinnati..............................1— 15 1
Baltimore...................... 2 2— 4 8 3

Batteries — Foreman et Vaughn ; 
Pond et Robinson. Umpire, Lynch.

A Washington-
Washington. .3 3 2 1 1 1—11 12 5
Pittsburgh. . . 3 1 1 1— H (5 2

Batterie* — German et MacGidre ; 
Hughey et Sugden. Umpire, Weidman.

POSITION DES CLUBS
Club. Gag. Perd. Per.

Clevolnnd. . . .. . . lî> 10 055
( ’ineinnati..................... .22 12 047
Baltimore. . * . . .20 13 (ïfa;
Boston........................... .11) 13 503
l’hüadriphie.................. .20 14 588
Pittsburg....................... .17 13 500
< Chicago....................... ..18 17 514
Washington. • • • .15 17 4 ON
Brooklyn....................... .14 18 437
N* w-York...................... .13 20 3:13
8t-Loui*......................... . 11 22 «VMS • s* S» »
Louisviile....................... . 7 25 212

Résultat dos deux seules parties
jouées dans l’Eastcrn League :

Club. Gag. Perd. Per.
A Rochester—

Rochester. . . fï 1 £ï 1 3—13 18 2
Scranton...................... . 2 1— 3 r> 2

Batteries — Dillon et Boyd ; Brown
et Rafferty. Umpire, Stearns.

A Syracuse—
Syracuse....................... 211-4 8 1
Wilkes barre ... 4 11—6 (lï 3

Batteries — I Many et Ryan ; Luc-
key et Went*. Umpire, Gaffney.

POSITION DES CLUBS
R. II. E.

Rochester. • • • . .10 0 078
Providence.................... .10 8 007
Syracuse....................... .14 10 583
Buffalo........................... .10 12 571
Toronto. ..... .13 11 541
Springfield.................... . 0 17 .340
Scranton....................... . 7 10 2» ai

fVtt* après-midi. A 1Fï heures, le Club
Indépendant fera ses débuts nu Pa re
I /'pine contre les Teiegraphers. Ue»
deux clubs capables de jouer tini jen
très hiihiie comptent sur l'assistance
nombreuse de tous les amateurs I /*
jeu « n vaudra certainement puis la
chandelle, car nos rompu trio; cm sont dé­
cidés à vaincre ou à mourir, ce qui 
veut dire que le club vainqueur de­
vra faire preuve de grande» ressour­
cez.

LE YAjOUT
La **Mètêor** par aulta da IVcctdeat 

d’ttvrnt hier, ce fera «et débuta que 
le 4 juin, dans le* grand*# régate# du
Royal London Yacht Club. Il fera 
ses adieux an publie anglais, la U 
juin, dans la grand* courte de Nort à 
Dover, avant mon départ t/our Kiel, 
où il doit lutter avec le» n-eilleun» 
coursiers d’Allemagne.

BOBBGft
Le jeun* Barry vient de perdre une 

fécond* partie dans un grand concours 
avec Sshowalter, pour 1* championnat 
d’Amérique. L’ouverture adoptée fut 
encore une défense Pétroff, comme si 
le jeu d’écbeoa n’en connaissait pas 
d’autres. Le jeu fut très égal jusqu’au 
30ème coup, alors que le jeune Lmry 
dut céder le paa à m>u adversaire plus 
expérimenté. La lenteur du jeune 
champion, au début, lui coûta la partie. 
11 prit mi si long temps A remuer »ea 
pièees durant les premier» coupa qu’ar­
rivé au 30ème il fut forcé de jouer six 
fois cn autant de minutes pour ne pas 

i déliasser le temps fixé. Shownlter, 
profitant de cet avantage, joua une 

! partie de maître et força son jeune 
rsaire à lui céder la victoire. Le 

succès ne reposait que sur un pion.

E, SAMEDI 30
LES ECHECS

MAI 1896

♦t Itt Dame* doivent être adreeeêea
•ult : "L* Echec»", bureau de 
Montréal.

L*» Hulleo du Cercle Bt Dénia, 
rue» Fte Catherine et Bt Denis «ont ouvris 
tou» 1» eolr». mal» le» soirée» de réunion 
peur le» joueurs d'échec» eont les lundi, mer­
credi et samedi soirs, ainsi que le dimanche 
apr»*-mldl. Tous les Joueurs d'Kchecs sont 
Invltds 4 visiter la salle.

TOURNOI DE VIENNE
Nous donnons cl-éessous 1s résultat final 

de es tournoi :
Osfi. Perd.

1er prix, Max. Weiss.......................... 13 T
2e pria. C. Bchleehtsr............................ 1» Il
Se pria, B. English..................................11 •
4e prix. O. Mart ou. ...... .11 •
te pria. J. Bchwart.............................. 11 4

TOURNOI ENTRE T.E HEATHER ET LE 
MONTREAL

On nous annonce, pour prochainement, une 
rencontre entre le» membre» la troisième 

j classe du Montreal Chess Club et le» mem­
bre» de la même classe du Heather Chess 
Club.

M4T^H BARRY-BHOWALTER 
Le jeune Bostonnal» continu*- à affirmer sa 

1 réputation de Joueur de première classe. 
I>ea quatre parties qui ont été Jouées, deux 
ont été nultes, et 1er deux champions en ont 
chacun une ü II

PROBLEME No 871
Composé par M. O. H. C., Nicolet, P.Q. 

Noirs-5 pièces

LACROSSE
Le club des Capitals, d’Ottawa, qui

doit se mesurer, cette après-midi, avec 
les Montréal#, sera le même qui triom­
pha des Shamrocks, lundi dernier. Le 
seul cahngement sera de mettre Po­
wers, inside home, et Ketchum dans 
le field.

La partie promet des émotion* à 
ceux que passionne une partie de la 
crosse très contestée.

Les jeunes Shamrocks et les jeunes 
Montréal# se disputeront la victoire, 
ù 3 heures, sur le terrai n des derniers, 
avec le même acharnement que leurs 
frères aînés, l’oint de faveurs entre 
ces adversaires. Tous combattent dès 
le début et avec ardeur. La partie se­
ra certainement belle, car la ligue 
intermédiaire possède des clubs capa­
bles de faire bonne figure en compa­
gnie des seniors.

Santa Amita, le dernier cheval de 
Richard Croker, qui a déjà essuyé* une 
défaite, vient d’avoir son plat dans 
la grande course pour la coupe Man­
chester. Le coureur américain n’a pas 
causé un seul instant la moindre in­
quiétude aux vainqueurs, le Doker,che­
val de P. Buchanan : Ghislaine, de lord 
W. Beresford, et Fealer, de sir R. 
Jardine.

JEUX ATHLETIQUES
L’association athlétique de Québec, 

s’est choisi les officiers suivants pour I 
les prochains douze mois : MM. W. J. I 
Roy, Arthur Picard, F. S. Stocking, ; 
F. M. McNaughton, Arthur Henry, | 
H. J. W. Carbray, Robert Huotter. J. ; 
W. Boy, I>- Watson, Joïm B. Walsh, 
MM. R. J. Davidson, W. H. Davidson, 
C. J. Wright, Arch. Laurie et Geo. 
Van Felson jouissent du mémo titre 
par le fait qu’il® sont présidents des ! 
clubs affiliés à l’association. Oos mes- j 
sieurs se choisiront des officiers très 
prochainement.

FOOTBALL
C*tte après-midi, à 3.30 heures, gran- , 

de partie de football entre les Caledo­
nia® et les Mets, sur le terrain de ces ; 
derniers, sur l’avenue du l'arc.

Blancs—6 pièce»
Les Blancs Jouent et font mat en 8 coup».

ETUDE DE M. TROI8ZKY 
Noirs—€ pièce»■ m mm «
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LES THEATRE
THEATRE FRANÇAIS

•‘Mont* Christo,*' un drame d'Alex­
andre Dumas, aéra joué par la troupe 
du Théâtre Français, la semaine pro­
chain*. Ce drame intéresse toute* le» 
classes du pfiEpI# et sera r- j r. >* ulé d* 
la manière la plus satisfaisante, avec 
de nouveaux costumes et de nouveaux 
décors.

La aeêne de la prison do château 
d’if sera du plus magnifique effet qui 
ait encore été produit dans ce théâtre.

THEATRE ROYAL
Nul doute que le# habitués du théâ­

tre Royal seront enchanté» d’apprendre 
que cette place favorite d'ainusements 
sera ouverte la semaine prochaine.

Les gérants. Sparrow et Jacobs, ont 
com-bi des arrangements pour avoir à 
leur théâtre la London Sports Big Bur­
lesque and Vaudeville Company. Cette 
troupe vient directement de New-York, 
où elle a remporté de très grands suc­
cès et sur laquelle la presse ne tarit 
pas d’éloges. Cette troupe est une com­
pagnie de première classe et renferme 
plusieurs étoiles de vaudeville, parmi 
lesquelles nous mentionnerons le bari- 
ton Mazie Howard, les comédiens ex­
centriques et grotesques Connors et 
Mason, l’acrobate et jongleur (ÿinois, 
le prince Fee Lung, les deux comédiens 
fin-de-tiècle Murphy et Gilbert, les ar­
tistes chanteuses et danseuses, le# 
soeurs Raymoun; les comédiens Barr 
et Evans, et une quartette de danseu­
ses parisiennes conduites par Mlle Ad- 
die Gilbert.

La comédie burlesque que représen­
tera la troupe est intitulée “ Summers 
Boarders.”

Il y a une scène dans laquelle on fait 
usage îles rayons X et dans laquelle 
paraissent vingt jeunes filles.

No 5 — Quand vous ferez vos malles 
pour votre vacance d’été, n’oubliez pas 
vo« dents. — Ceci vous fera p**iser à 
“Odoroma,” la poudre à dent parfaite. 
Chez les pharmaciens, 25c. k

Bicyclesde Dames
Nous fsLon* un» spê.'iahté de-» Bicycle» d» iMmc*. fini* cn aluminium.
Veuille» !»•> voir uvani d» faire votre choix ; il-» bout U.ors. lort« cl irc« bien fini».

8#r l#GKNTmOîfl 
.. .bui 1» CiLNDUüN

I. A. A. A. HANDICAP JEUDI SOIR 1 imUs, 1er. <i-o. Hrug*
1 titille, -'e. Wiu. >uitlii

‘•têt r*+.

PALETS (Quoits)
Ives jeunes amateurs du Montréal 

Quoiting Club commenceront cette 
après-midi, un grand tournoi handicap, 
pour un superbe trophée à eux offert 
comme encouragement.

Les joueurs se rencontreront dans 
l’ordre suivant, avec leur handicap, 
c’est-à-dire le nombre de points que 
les plus forte concèdent aux plus fai­
bles.

F. Ryan — 5 — vs Thos. Scullion. — 
5 pointa.

A. J. Brehm — 0 — vs E. Scullion,—
do.

R. Scott — 0 — vs G. Moore, — do.
R. Gurrie — 0 — vs E. C. Ryan,— 

do.
D. Ferguson — 0 — vs J. Cassidy.— 

do.
W. J. Simpson n’ayant pu avoir d’ad­

versaire, attendra le vainqueur d’une 
de ces parties.

Blancs—6 pièce»
Les Blancs jouent et gagnent.

Blancs Noir»
1 B 6 FR 1 T 1 CR. A
2 P pr P 2 T pr P
3 C 6 FR, échec 3 It 1 F
4 R 3F 4 R 2 C
3 P 4 TD et gagnent

A 1 T 5 R. échec
2 R 5 F 2 T pr C
3 P pr P 3 T pr PT
4 P fait D et gagnent.

SOLUTION DU PROBLEME No 370 
Blanc» Noir»

1 D 4 C 1 R S F
2 C 7 D, mat

Si : 1C Joue
2 D ou C mat.

SI : 1 F ou P jou»
2 C ou D mat.

| Le Confort [ 
Compte..... ^

Mali dans leu Chausfuires. il faut 
avoir en même temps le bon goui ot 
la durabilité. Je v»nda doit Chaus 
sures confortables et durables pour 
Ct fin Mc* Soulier* pour da- 

mes. avec lanières 
(•traps!, talons français, empeignes 
perlées, sont confortables, s'ajustent 
bien, eont bien faits et le prix est a 
la portée de votre bourse.

| SHORT, le Bottier
| 124 rue St-Laurent

176—1 Coin Lagrauchetlêre

RM

ACCESSOIRES POUR BICYCLES
Lampes, Cloches, Cyclomètres, Gardoe de pantalons, (’iment et Caoutchouc 

pour réparation do tube. Le tout de notre propre importation des Etats-L nis et 
que nous vendrons a des prix très réduits.

1938-1910 Kue Notre-Dame 
MONTREAL

RKPARAUK: DlFFiriLK: 1 \F *1T.C1AL1TE. 30.J
GENDRON Manufacturing Co. Ltd.

UN GRIFFITHS’
SPECIAL

w— CIRCULE TRES RAPIDEMENT —
Parce que tous les moindres détails dans sa fabrication sont achevés et 
ajustés avec ? int de soin que tout le frottement est réduit au minimum ; 
par conséquent, les roues roulant très légèrement, exigent moins d effort 
du bicycliste. C’est un bicycle des mieux confectionnés et sur lequel on 
peut compter, que nous recommandons, garantissons et vendons §1U0. 
Pour détails complets, voyez les catalogues. Agents demandés.

Asent A Montréal : LOUS IU HKNSTK1N', 537 rue Craig.

THE JM GRIFFITHS CÏCLF CHHTl, LTD
£41 IfcUfc: YOJVC^E, TOKOIVTO

Solutions Justes—MM. N. O. Duberger, O. 
| Marcotte, Chs. Lamontagne, A. McIntosh,
I Montréal ; Alph. Granger, Sorel ; E. S. 
i Dudevoir, Ottawa ; Oscar Beauchemin, St- 

Hyacinthe ; T. C. Brindamour, Longueuil ; 
1 Amable Plante, St Henri.

PARTIE D’ECHECS
Parti* Jouée au tournoi pour le championnat 

du Café de la Régence, à Paris
Partie des quatre Cavalier»
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DK BRAMFORD LE FOYER DES BOWES JUXIFUTIRES

CHEVAUX COUREURS

Résultat détaillé des courses tenues 
au parc Woodbine, ù Toronto :

Bourse dos dames, $300.
Ire course, trois quarts de mille. 
Adams, des écuries Clyde, premier. 
Sun Up, d* U. M. Bairich, deuxième. 
Chifuita, de J. P. Evans, troisième. 
Tempe—1.171, j.
2e course. Woodbine Nursery Stakes. 

Bourse $450. % de mille.
Cardinal, de U. Hendrie, premier. 
Mafia, de I>. Higgins, deuxième. 
81ecpy Belle, de J. P. Dawes, troisiè­

me.
Temps—1.05.
3me course. Scarboro Plate. Bourse 

$500. 1 mille et
Subito, des écuries Schoetnfeld, pre­

mier.
Laurel, de J. P. Dawes.
Temps—1.55.
4me course. The Coat Race. Bourse 

$500.
Deux milles et demi. Course au clo­

cher.
Ellis, de T. P. Phelan, premier. 
Prince Charlie, de J. T. Crean, deux­

ième.
Melbourne, de J. A. Mills, troisième. 
Dans cette course, la plus importante 

du jour. Prince Charlie fut le premier 
à prendre les devants. Ellis b* rempla­
ça jusqu’il ce que Cockatoo vint û son 
tour battre la marche. Tout, allait bien, 
lorsqu'à n i vé au saut double, le cou­
reur refusa la tAche. Non découragé 
Bcardmorc. jockey très habile, ramena 
sa monture devant l’obstacle, mais 
sans stiecès. Pour prix de ses peines, 
il fut jeté A terre. Alors Ellis se lança 
A l’avant et finit bon premier, avant 
Prince Charlie, sou seul adversaire. 
Temps—0.51.

5m*• coures. Course dont le vainqueur 
doit être vendu A l’encan pour pas 
moins de $ltJ00. 1 mille et l-1tî.

Booze, des écuries Lillie Mead, pre­
mier.

Rossmnr. de M. Seagram, deuxième. 
Crimea, de I). Higgins, troisième. 
Temps--1.53.
time course. Bourse de $350. % 

mille.
Distant Shot, premier.
Looram. deuxième.
Zeal, troisième.
Temps—1.34.

MONT-ROYAL
Le premier «douze des Mont-Roynls, 

s’est mis A l’ouvrage, pour lutter de­
main avec les Voltigeurs, qui est un 
club assez fort. Ij* capitaine Piché, 
qui a suivi ses hommes de près nous 1 
promet une victoire certaine. L«*» 
joueurs ont été choisis hier et ce sont | 
les mêmes que roux mentionnés sur 

La Presse,” hier.
Le deuxième douze s’est aussi mis A : 

I*oeuvre, car il va lutter dimnnchc.nvec i 
un club jK*ut-être plus fort, mais le hn- 1 
me, qui est tenu par W. Scott, J. Sul­
livan. M. Mallette, J. A. (loyette et 1 
J. Emond, sont des jeune# joueurs qui 
promettent beaucoup pour la prochai- j 
ne lutts>

Blancs Noir»
1 M. Sllbert M. Tanher
I 1 P 4 R 1 P 4 R

2 0 3 FD 2 C 3 FR
3 O 3 FR 3 C 3 FD
4 F 3 CD 4 F 4 FD, m

P 3 D. 5 P 3 D
r, F 5 ('R fi P 3 TR
7 F 4 TR 7 P 4 CR
S F 3 OR 8 F 2 D

! te 2 R 0 C 2 R
10 F 4 FD 10 P 3 FD

1 il P 3 FD 11 P 4 TD
12 P 3 TD 12 C 3 CR

1 1SP4 D 13 F 2 TD
; 14 D 2 FD 14 P 5 CR

ir» r 4 TR 1'» D 2 R. C
!•> F pr C 16 P pr G
17 P pr P 17 P pr P
IR Roque TD 18 P 4 CD
10 F 2 TD 19 P 5 CD ! d
2n P 4 TD 20 P 4 CR
21 F 4 FD 21 P 4 TR î e
22 P 4 TR 22 P pr P en p.
2 3 Ppr P 23 P 5 TR

1 21 F 2 TR 24 F pr P FR
25 T 3 P 25 D 1 FD
20 P pr P 2fi P pr P
27 T 1 FR 27 F pr P ! I I f.
2S T pr FD 28 P r, CR

! 23 T 3 D 29 P fi CR ! f.
30 F 1 ( 'R, h 30 T pr P
31 F pr F 31 T 8 TD. échec
3-’ D 1 CD, 1 32 D pr FR, échec

NOTES
a. L»* coup Justs »st I'M F 5 CD et si C B D, 

alors C pr C, P pr C, P 5 R ! P pr C, PD pr 
P au moins parti» égale.

Les Blancs laissent échapper la continua^
tlon suivante :

(’ pr P. «’ pr C, P 4 D, F 3 D, P 4 FR aveo 
une attaque tr*s forte.

r. dernières manoeuvres des Noirs ont
été excellentes, et. à. présent Ils ont la melL 
leur» partie.

d. M. Tanhep poursuit l’attaque avec son 
énergie habituelle dans les positions simi­
laires.

e. Un x-érltable assaut.
f. X'n sacrifiée, très élégant.
g. Le coup de grAce.
h. C’ecl est. naturellement une grosse faute, 

cependant les Pdanes n’ont plus de dêfens» 
suffisante, si D pr T. D pr F. D 2 F, D pr D, 
R pr D. u pr P, et les pions passés des Noir» 
doivent gagner.

I. Toute rf>tte parti», excepté 1» 4» coup, a 
été admirablement Jouée par M. Tauber.

(Notes par M. Janowskl).

—Si votre pharmacien n’a pas le 
’‘destructeur canadien” pour les pu­
naises. coquerelles, etc., téléphonez 
chez Rod. Carrière. Voir l’annonce.

PARC 311LE-EXD
Ja* Parc Mile-End est situé sur la 

rue Saint-Laurent, immédiatement au 
nord du Pacifique. Lots de $100 en 
montant.

CACHEMIRE NOIR
Notre département important. Va­

leur de 70c pour 44c. Valeur de 90c 
pour 50c.

M. MAROHAND, 
1871 me Notre-Dame.

“ Si l’Institut G ml bow n’existait pas, 
l’institut Murphy jouerait certainement 
un grand rôle ; et si ee dernier n’exis­
tait pas non plus, alors l’Institut Koe- 
ley prendrait de l’importance.” Extrait 
d’une lettre adressée A “La Presse ”, 
1111 mois de mai 1895, par le Dr J. E. 
Bergeron.

MM. BKODEI K ET CHARBON. 
NE Al

MM. Brodeur et Charbonncau. les 
marchands-tailleurs fashionables de la 
rue St* Cath*rin*. annonçant A leurs 
clients et au publie en général qu’ils 
viennent tie recevoir leurs tweeds de 
printemps récemment arrivés d’Europe.

Feux qui désirent avoir des habits *t 
des pantalons bien faits et A la der­
nière mode, peuvent donc s’adresser A 
Jour établissement, porte voisine de la 
pharmacie Lachance, où ils trouveront 
ce qui leur convient, aux plus bas prix.
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Voici le Record
D’un Bicycle

Brantford, Lundi le 25 de Mai, les bicyclistes qui montaient l’Oi­
seau Rouge de Brantford sont arrivés neuf fois premiers et cinq 
fois seconds dans les dix courses et ont remporté la victoire sur 
les bicyclistes rapides Canadiens et Américains qui montaient 

d’autres bicycles. Cet éclat cramoisi était beaucoup en évidence et fidèle 
à sa promesse, il n’a pas trainé en arrière mais il s’est tenu au premier 
rang de la procession. L’Oiseau Rouge a fait remporter la victoire h plus de 
bicyclistes Canadiens que n'importe quel autre bicycle fabriqué ou vendu 
au Canada aujourd’hui.

Voici les noms des gagnants aux Courses de Brantford ;

Ont Gagné le
Premier Prix

John Davidson, un mille, 
novice, amateur.

John Davidson, un demi 
mille , amateurs , ou

verte.
Ralph E. Axton. un mille, 

ouverte aux amateurs.
John Davidson , deux 

milles, handicap, ama­
teurs.

S. Secord, course de petits 
garçons, amateurs, un 
demi mille.

Ont Gagné le
Premier Prix

John Davidson, £ mille, 
course lente.

W. M. McIntosh, course 
de A mille, ouverte, by» 
cyclistes de profession.

A. McLeod, un mille ou­
verte aux bicyclistes do 
profession.

E. Cooper, deux milles, 
handicap.

Ont Gagné le
Second Prix

Newton Webster, un de­
mi mille, amateurs, ou­
verte.

Ralph E. Axton, un mille, 
amateurs, classe 2.35.

John Davidson, un nul le, 
ouverte, amateurs.

E.S. Baxter, course de pe­
tits garçons, amateurs, 
un demi mille.

Angus McLeod, un demi 
mille, ouverte aux bi­
cyclistes de profession.

Harley Davidson, aussi-=
is gagnaient des lauriers pour le Rapide Oiseau Rouge chez eux, 
Davidson gagnait toutes les courses à Petroleaf ayant ajouté la

• • • • • • • •f ? ! î; ; s ;• • • •üiissss • • • • • • • •• * • •
• • • •

an
••<R

cycliste)
Harley
course d’un demi mille ouverte aux bicyclistes de profession, et celle d’un 
mille ouverte aux bicyclistes de profession, à sa longue liste do victoires 
gagnées sur un Brantford.

L’Oiseau Rouge est aussi fort qu’il est rapide, il est aussi beau qu’il 
est bien fait, et c'est le bicyclo le plus soigneusement fait qui soit offert 
cn vente aujourd’hui. Il a cette perfection do fini Canadienne et cette hon­
nêteté dans la main d'œuvre qui en font le meilleur bicycle du jour et bon 
pendant des années.

a e e s e Q O

• *
::

The Goold Bicycle Co., Ltd
BRAIN T ITOU 1>, OINT.

Succursales—Toronto, ” ", St-Jcan et Winnipeg
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LES CANADIENS

DES ETATS-UNIS
MASbltlüiSKTTS

WOROOSTDU — JBiz&r des !{•- 
■arvi» — Le bazar urgauiaé par le Olub 
dca liecardb, qui devra coutiuufi 
peadam deux euirôee couaécuüvea, a 
été iüaugurô jeudi aoir daus lea sa.lea 
du Club, No tfi rue fcouthbridge. Lea 
dtcorauoiia, aux couleura nationales, 
ont été fort adm'Vea par la grande 
fou^e qui a visité appartemeuia du 
club. Une bk>olette pour dame aéra 
le prix donné A la jeune tille Ta plus 
populaire ; deux rivales sont Mliea 
AiiJ'a Obartisr et Una Dudley. Un 
parapluie en soie offert par M. Itoua- 
aeaa, de la maison Brudt et Woods, et 
un chapeau en satin donné par AT. Fé­
lix Oharbonneau, seront les prix ac­
cordés aux deux personnes qui devi­
neront le plus près le nombre de fèves 
enfermées dans un bocal. La Lowell 
Arms Go. offre un magnifique manche 
de ligne & la personne qui donnera la 
longueur la plus approximative d'un fi­
celle contenue dans une bouteille her­
métiquement fermée. Mlles M. Picard, 
IS. Sherry et Marie Caplette président 
A la table des bries A braes. Mlles Ida 
Duhamel, Agnès Latleur, Ella Bou- 
thillette, Emma Duhamel, Jennie Sher­
ry, Louise Duhamel, Addie Rousseau 
et Mary Murphy sont A la table des 
rafraîchissements.

M. W. L. Bousquet surveille les vo­
tes.

L’orchestre Chaffin a fourni la musi­
que A la danse maintenue tout durant 
la soirée jeudi soir.

—Le Cercle Littéraire 6t-Joeeph est 
A préparer une soirée pour le milieu de 
juin. Un comité spécial a été choisi A 
cet effet.

—Le choeur de l’église St-Joseph or­
ganise un grand concert sacré pour le 
7 juin prochain. M. O. J. Leteudre, 
organiste de l’église St-Joseph, en a la 
charge.

—l^e Rév. M. Chèvrefils. curé de Ste- 
Anm» du Bout de Tile, Canada, était 
de passage ici, jeudi dernier, l’héte du 
Kév. Brouillet, curé de Notre-Dame.

HOLYOKE — Noyé. —Un jeune 
garçon de l) ans, du nom de Joseph Cn- 
dorette, fils de M. George Oadorette, 
demeurant au numéro 4tî rue “Centre, 
s’o-st noyé dans le canal, près du pont 
du chemin de fer Boston et Maine, li 
était A jouer avec quelques compa­
gnons 'lorsque le jeune Cadorette an­
nonça son intention de plonger dans 
le canal. Ses camarades voulurent l’en 
empêcher, mais il courut A l’extrémité 
list du pont, enleva rapidement scs 
habita et s’élança dans l’eau. Ses com­
pagnons qui l’avaient observé, ne le 
voyant pas reparaître, furent effrayés 
et allèrent demander du secours. Dans 
l’après-midi, la police et plusieurs per­
sonnes firent des recherches pour re­
trouver le cadavre, mais Inutilement. 
On suppose que le jeune garçon, qui 
était un bon nageur pour son Age, au­
ra frappé une pierre ou une pièce de 
bois en plongeant et qu’iï aura été as- 
tojnroé Pir le choc.

NEW-BEDFORD. — L’Union des 
dames. — Il y a eu, l'autre soir, assem­
blée de rUnion des dames Canadien­
nes-françaises de New-Bedford, chez 
Mme Fontaine, coin des rues Secoud et 
Blackmcr.

Ou a discuté les clauses du nouveau 
règlement qui est basé sur les règle­
ments «les sociétés d’hommes de cette 
ville et l’expérience dans la gérance des 
sociétés. Cette union des dames, après 
avoir éprouvé nombre de difficultés, 
comme toutes les bonnes entreprises, 
semble prendre une vigueur de plus en 
plus forte et marcher dans la voie du 
progrès.

Les nouveaux règlements ne contri- 
. hueront pas peu A la prospérité de cet­
te union en diffusant la connaissance 
«les avantages d'appartenir A semtda- 
blcs sociétés, les conditions d’udmis- 
siofi, etc.

Cette union n été fondée le 14 mars 
ISOli et, quoique peu nombreuse en­
core, elle est cependant assise sur des 
bases solides qui assurent sa stabilité 
A l’avenir.

FALL RIVER. — Cérémonie roli- 
trieu-e. — Dimanche, le 7 juin, aura 
lieu, au cimetière do Notre-Dame, che­
min Stafford, la tiénédiction d’une 
grande croix qui sera érigée nu centre 
du champ des morts. Cette bénédiction 
sera rendue aussi solennelle que pos­
sible.

Les sociétés canadiennes s‘y rendront 
en corps musique en tête.

I.'organisation «b* la parade a été 
faite sous les auspices de la société 
St Joseph, de Notre-Dame. La béné­
diction sera faite par M. le curé Pré­
vost, assisté du Révd Deslauriers, de 
St Antoine*de New-Bedford.

La croix aura 30 pieds de hauteur 
et les bras 17 pieds de longueur. La cé­
rémonie commencera A o heures.

Les grévistes. — Los grévistes des 
fabriques Hargraves No 2 et Parker 
se sont réunis, l’autre jour et ont dis­
cuté la situation.

La question du contremaître qui a 
élé congédié parce qu’il ne voulait pas 
envoyer ses filles prendre la place des 
grévistes, A la fabrique Parker a été 
longuement discutée.

Les grévistes sont confiants dans le 
succès «le leur « anse et un comité a été 
nommé pour prélever des souscriptions 
j»our le soutien des grévistes non-unio­
nistes.

H* s’asrembleront de nouveau lundi 
matin.

SPRINGFIELD — Pour une éo<do 
paroissiale—-Les membres «b* l'église 
St Joc.eph préparent une série «le soi­
rees «jni auront imu dans le umis de 
juin afin «1«* prélever l«‘s fonds néces­
saires pour la construction d’une écolo 
paroissiale. Comme nous l'avons déjA 
«lit. M Je curé Gaguier a déjà acheté 
le terrain, dans la rue Water, pour 
cette école.

LYdif'!<•«» proposé cofitera .Sli-7,000 et, 
toute l’école, «'on tiendra des salles 
pour les assemblées d«'s sociétés, une 
mnternié, “day nursery ”, et une gran­
de salle pour l’usage général de la pa­
roisse.

On propos" que les trois sociét«^s 
principnlos do la paroisse préparent 
chacune leur série d’amusement, qui 
st^ront suivies «l’une autre par l<*s 
petites sociétés combinées. Ces séries 
d’amusements auront Heu en juin.

—Los sociétés canadiennes St .T«'an- 
Raptiste. Ligue du Sacré-Coeur, Ligue 
des Patriotes, société do St Vincent de 
Paul sortiront en corps le 1*‘J juin pour 
U célébration du jubilé de la cathédra­
le.

—La St Joan-Baptisto sera célébrée 
par les cérémonies religieuses d'usage 
et par un pique-nique nu Riverside 
Grove. La musique «lu Unie régiment 
a été engagée pour la circonstance.

Le comité chargé «h* l’organisation «le 
la fête se compose «le MM. .1. Rivet, 
président : Ozarion Nonnandin, sce.- 
nro. ; Alph. Chaguon. trésorier : Ch. 
Hndon, sec.-eorr. : MM. Wilfrid Sorel,
I>ouis Galion pèn\ Sitnéon Savarin, 
freorgj'f Brodeur. Henri Tenon. Jean 
Hébert, Louis Brunelle, Joseph Té- 
lréunît, Sévère Morin, Azirtns Gour. 
Anatole Vincent, E. F. Payette, Daniel 
Forbes, Arthur Chounnière. Jean Ber­
nier, composent les différents comité*

Pearl est igée de 24 ans et a passé 
cinq ans A SMliorn. Son père se 
nomme Francis Let-onrs.

VERMONT
ST-ALBANS. — La société St Jean- 

I Baptiste de cette ville marche A grand 
1 pas dans l’organisation de sa fête na- 
j tk>nale du 24 juiu prochain. Lea *o- 
l ciétés-soeun» des pla<*es d'alentours ont 

promis de venir en grand nombre. En­
tre aufren, celles de Houses Point, de 
Platabqrg, de Malone et de Burling­
ton. Toutes ce* sociétés doivent venir 
avec leur musniue. On se prépare 
pour lu plua grande célébration de lu 

Jean-Baptiste qui ait jamais eu 
lieu «Uns les Etats de lu Nouvelle An­
gleterre. Une délégation de la socié­
té de Montréal serait bienvenue.

—Les Forestiers Indépendants ont eu 
one assemblée dans leur nouvelle salle. 
Cette société, formée depuis quelques 
mois en cette ville, voit le nombre de 
ses membres s’accroître tous les jours. 
Après le concours de mai et juin la 
cour comptera plus de soixante mem­
bres. Plusieurs Montréalais, qui ap­
partiennent A cette aesiclation, se i>ro- 
posent de venir nous voir le jour «le 
la St Jean-Baptiste, et ils seront reçus 
ici par les officiers de la cour. Les 
compagnies de chemins de fer feront, 
I*our ce jour-lA, une grande ré<Iaction 
de tarif. Une excursion spéciale doit 
être organisée.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET. — Jeudi soir, mal­

gré une pluie torrentielle, un auditoire 
d’élite était A la salle de l'Opéra, pour 
voir jouer une pièce intitulée “ Le 
Père Chasselas.’’ Comme d’habitude, 
notre Cercle National, sous la direction 
de M. Savard, s’est tiré d’affaires avec 
beaucoup de smïcès.

PROVIDENCE. - Le 24 juin. — 
DéjA 28 sociétés nationales ont accep­
té l’invitation d’assister A la grande 
célébration du 24 juin — entre autres 
celles de Lowell, IxiWTence, Spring- 
field, Fall River, New-Bedford, Ban 
gor, Me.

Le comité d’organisation a décidé de 
construire un arc de triomphe sur 
rue Westminster, près de la salle 
Springer.

La construction aura 35 pieds* de 
hauteur et comprendra un arc monstre 
dont les eétés et la voûte seront dé 
coupés en petits ares, représentant 
chacun un des Etats de l’Union 
dans chacun desquels on veut installer 
le jour de la fête, une jolie jeune fille 
canadienne, en costume brillant.

Au-dessous de la voûte centrale 
niche de la tour symbolisera l’Etat du 
Rkode-Islamd.

Cette tour du centre représentera St 
Jean-Baptiste avec un petit garçon et 
un agneau.

Après le défilé qui aura lieu dans 
l’avant-midi, il y aura un pique-nl 
que, suivi d’nn banquet et une excur 
«ion au clair de la lune, le soir, sur la 
rivière.

COMMERCE
FA.RINE8

Il n* »’e»t produit aucun changatrcnt dana **A jvnk! ( 
la situation dca farinas. La* prix qua noua
-ootona aont nominaux. «*t il «*t impoaaibla 
d>n donner d • xa< (a. vu qu'ils ehan«*ut sui­
vant la quantité, al l'acheteur. Il y a p*ul- 
etra un i*»u plu»* da farm* té dans lea farlnee 
de première* marque* «la Manitoba, mala nous 
croyons <jua pour relles-lA aussi, 11 est possi­
ble d'obtenir des concession*.

Nous citons en Iota de char.
l*;ttenter d'hiver, la quart. $4 à $4.15.
Patente du prlnterupa. le quart. IS.üO à M 00.
Straight Relier*, le quart. 13.70 à $3.76.
Forte de Manitoba, lo quart. SX00 4 Si 71.

Ï-* fromage art •an* vie ; las prix sont da 
•U 4 9S4r . quslqusfols oit peut a^roehar 
una fraction de plus, malt il faut que la 
qualité soit except!mnelle et que l'acheteur 
an ait be*.>!n Immédiatement. La demanda 

aima.
>nt.. hier. MO fromages blancs ont

été mi* an vente, «t ont été \andua 4 Mie.
A Iroquois. Ont.. fromage* blancs al 

Ito colorés ont été mis sur le marché ; 11 a été 
fait des vante* 4 é4c en bUno et en coloré.

A Chestervlllé. Ont., 41C fromages, dont 2S 
colorés et le* autre» blancs, ont é«é "fferta 
en vents ; 25 blancs ont été vendus 4 €Ho.

la

E

Une arme à deux tranchants

La “Gazette ” publie aujourd’hui une 
longue correspontla'uce venant de son 
représentant québccquoi», dat«^e d’hier 
et écrite dans lea termes suivants :

“ Cap St Ignace, 30 
“ La grande assemblée du comté de 

Montmngny, annoncée depuis si long 
temps, a eu lieu hier. Au delA de mil 
le personnes étaient présentes. La 
politique s’est tellement emparé des 
habitants de l’endroit qu'ils ont de 
meuré cinq heures A la pluie, pour en­
tendre les discours, t-aiis même sem­
bler s’apercevoir que la tcnqiérature 
n'était pas favorable.

Ont adressé la paiolc du côté des con­
servateurs : l’Loii. L. P. Pelletier, 
l’hon. T. Chapnis et M. P. Landry ; le 
parti libéral était représenté par MM 

! Choquette, ex-M. P., Bernat chez, Dos 
chênes et Roy. M. Cho«]u<»tte, parait- 

I il. a été surpris de voir l’ovation «jiron 
faisait au procureur général de la pro 
vineo, lui qui croyait tenir le comté 
dans ses mains et faisait la campagne 
électorale dans les autres comtés, ne 
croyant pas chez lui sa présence né­
cessaire'. 11 a fait tous ses «‘fforts pour 
captiver rassemblée, mais il n'a pu y 
réussir. L’orateur a donné lecture de 
deux lettres privées, venant de Win­
nipeg, l’une de M. J. 8. Ewart et lAu 
tro de Monsignor Guay.

“M. Pelletier s’est ensuite levé pour 
répondre à son adversaire : il a de 
mandé A M. Choquette de lui montrer 
les lettres en question et il s’efct mis 
A les lire A son tour ; on «’est aperçu 
alors que les passages principaux de 

ces lettres avaient été passés sous si­
lence et que ces passages dénonçaient 
la tactique du parti libéral qui ne se 
sert de lu question des écoles que pour 
faire lutter les races de notre pays 
les unes contre les autres et pour s'«^n- 
pnrer du pouvoir. L’auditoire éclata 
de rire et M. Choquette devint aussi 
blanc qu’une feuille do papier.

“ Mais ce n’était pas tout.
“ La lecture de la lettre de Mgr 

Guay, a démontré qu'il avait été dé­
fendu A son d«%stinatTaire d’en donner 
communication A qui que ce soit.

“ L’hon. M. Landry n fait un dis­
cours de maître ; il en a été ainsi du 
discours de Thon. M. Ghapnia. Les 
conservateurs ont. applaudi leurs ora­
teurs A l'envie : quant aux libéraux, 
ils ont été interrompus A tout ins­
tant.

“ 11 était quatre heures quand l’as­
semblée s’est disporsi'c. en criant 
“hourra” pour la Reine, le candidat 
conservateur et les orateurs.

MM. Pelletier et Chnpais sont ensui­
te partis peur St-Eloi oft ils adresse- 
nuit aujourd'hui la parole.”

LA FANFARE DE SOUSA

roNNïciim
\F,W IIAVrcV - Bien triste. — 

Pearl I scours est A la dernière extré­
mité par suite d’une opération orimi- 
n«*!le, dît l”'Ind‘pendant,” de Fall Ri­
ver. Ha famille habite A Chelsea, 
Massachusetts. On ne rappelle qu’en 
1801 Pearl fut arrêtée sous l'accusa­
tion d'avoir empoisonné sa famille.

L’une des dernières histoires que l’on 
raconte au sujet de la po­
pularité do la plus populaire de 
toutes les marches de Sousa, le “Was­
hington Post” se rattache aux frères 
De Renskc, qui, lorsiju’ils étaient dans 
ce pays, furent victimes «le la mélodie 
«lu “Post March.” Lorsque leur méde­
cin leur ordonna un changement d’air, 
ils allèrent A Poland, mais le “Post” 
fut l'un des airs qu’ils continuèrent 
d’entendre jouer. Us ne pouvaient se 1" 
sortir «le la tête «*t m» le voulaient pas 
non plus ; Edward fit alors venir une 
quanti:é «le copies de rette marche «le 
New-York, et il fit distribuer cette mu­
sique dan* tout Poland.

Los frères De Re«zke firent courir 
plusieurs de leurs chevaux aux courses 
du printemps A Warsaw et chaque fois 
qu'un <1«» ces chevaux était victorieux, 
la fanfare jouait le “Washington Post 
March”. Cette coutume se continua aux 
autres courses oû couraient les che­
vaux des frères De Resike, et on dit 
que eet air si agréable était comme 
une mascotte pour ceux qui faisaient 
courir.

Billets en vente aux magasins de mu­
sique de Nordhcimer, Show et Hardy.

—Onx de nos lecteurs qui enverront 
leur adresse et un timbre A MM. Ma­
rion et Labcrge, 185 ru* Ht Jacques, 
Montréal, recevront gratis le “Uuidt 
des Inventeurs.” n

FARINE D'AVOINE
On peut acheter, nou» dit-on, de» pochea 4 

fl.I7V» ; de fait on peut acheter 4 tout prix 
et les détenteura sont enc hantéa ; tout ca 
qu’lia demandent c'aut de vendre. Noua co­
lons en lot* de 1 4 6 quart» ou poche» :

standard, le quart. $î î»o 4 |3 00.
Standard, la poche, fl.35 4 11.40.
Granulée, le quart, S3.00 à 12.05.
Granulée, lu poche. Il 40 4 fl 50.
Roulée, le quart, |2.*o 4 |3.
Roui*», la poche, 91.80 4 fl. 40.

ISSUES DE BLE
“Quelqu’un qui noua offrirait $11.00 la tonna, 

courrait è-rund risqua d’aohstsr tout ce qua 
nous avons en stock,’ 'noua disait un m:tr- 
chand, hier ; le fuit e?t que le magasins^* 
sur le son et le gru. étant au»*l élevé que aur 
!a farine, 11 n e*t pas profitable de conserver 
longtemps ce* marchandises en magasin. 
Nous cotons au char, mai» d une manière no­
minale :

^on d'Ontario, la tonne, $12 4 $12.50.
Ron de Manitoba, la tonne. $12 4 $12.60.
Gru. la tonne. $12.50 4 $1*.
Moulée, la. tonne, $1«! 4 $19.
Blé d inde broyé, la tonne, $15 4 $17.

GRAINS
Fuite de la baisse à Chicago ; le blé sur 

juillet clôturait hier soir 4 67%c. L'activité 
déployée avant-hier 4 New-York, sur le mar­
ché d’exportation, est tombée 4 plat, deux 
lots seulement ont été vendus.

Dans le Haut-Canada, le blé est Inactif : 
on côte le blanc 4 70c et le roux 4 «J8c, sur 
cl Northern ; le No 1 dur 4 68c 4 Fort Wil­
liam et 4 68*: sur le Midland. Les autres 
grains sont calmes et sans changement.

On rapporte que la compagnie du Lao des 
Bois a vendu TO*! tonnes, environ 260.000 mi­
nois. pour exportation 4 Sydney, Australie. 
L'avoine No 2 blanche continue 4 ae vendre 
ÎT'kc. Comme cette avoine se vend 25V»c 4 
New-York, où le» frets sont 4 meilleur mar­
ché, 11 n y a pas beaucoup d'encouragement 
A l'exporter. Les pois, l’orge et le sarrasin 
sont tranquilles.

PRODUITS DE LA FERME
Marché calme et sans changement pour le 

beufire. On cote le beurre frais de crémeries, 
15 4 lôV4c pour les fabricants, 16c 4 16ft 4 la 
tinette.

Les oeufs font de 4 10e la douzaine.

PAR FRASER FRERES

VENTE DE LIQUIDATION
BeUe» nouvelle» Montres d’or 

et d’aryent, et Bijouterie», grand 
Coffre-fort, etc. à VBncatu 

I^es soussignés vendront a 1 encan, par ordre 
de MM. Fortier et Ole, <cl-dav ant au No. Ill, 
rue .St-lAurenti, a leurs spacieuse* salles de 
vente». No 403 ot 403, ruo St Jacquet, 
Lundi, aprôa midi, le 1er de Juin, »an« 
réserve, en lois pour convenir aux acheieur», 
ié fcalanco de leur beau Htock cotuprennut eu 
partie, un grand assortiment de Montre* de 
Dame» et Mesaleur», boltiei » on or solide, an 
argent sterling et eu “gold filled," anneaux eu 
or avec cachet, anneaux en or pour Damo», 
chulnn* en’ rolled plate, et une grande va­
riété â autres belle-, hliouteriea, aussi un bon 
coffre fort A double porte, a 1 eprsm s du fau 
et une vitrine d étalage en nickel de douze 
piod». etc. Les personnes qui sont dan» le 
commerce no devraient pas manquer d assis­
ter a celte vente absolument sans réserve.

Vent* 4 2.30.
FRASER FRERES

175—2 llneanteur*.

PAR MARCOTTE FRERES

.AVIW I3E "VENTE
Dans l'affaire de FOUCHER 4 FILS 

Nous vendrons sur les lieux. XlardJ, Se 2 Juin
prochain, 4 DIX heures, au coin des rues Bte Cathe­
rine et Ste Elizabeth, tout 1s stock de bijouteries et 
matériel appartenant & cette faillite et se montant 
4 environ $ i,000. Montres d'or et d’argent, dia­
mants, pierres précieuses, bagues avec diamants, 
boutons de chemise» et de manchettes, chaînes d*or 
et d’argent, lunette» en or, en argent et en acier, 
verres do lunettes, boucles d’oreilles, épingles do 
cravates, articles en plaqué, anneaux de servlrttes, 
cadrans, pendules, ornements de tête, médaillons, 
fourniture» de bijoutier», ressorts de montre», ai­
guilles. roues, vis, boîtiers, verres de montre», ou­
tillage du pendules, etc. Aussi, les garnltnres de 
Ce magasin vitrines, comptoirs av< c tiroirs, un 
grand coffre-fort, cloison vitrée pour bureau, pupi­
tre et autres arllcl* s. Sans réserve et en détail. 
175-3 MARCOTTE FRERE», encanteur».

Vente au 
Commerce

Nous vendrons ê. nos salle». No C9 rue St 
Jacques, par ordre des curateurs, MERCRE­
DI LE 3 Juin prochain 4 dix heures, sans 
réserve et en lots pour lo commerce, tout le 
stock de banqueroute fie Thomas Sutton, hô­
tel Windsor, et comp^nant : sous-vêtements 
en sole, caleçons et corps en sole et cache­
mire. chemise.- de toutes sortes, gants de kid, 
poignets . caleçons de bains, mouchoirs de 
toile pour messieurs et tout ce qui constitue 
un stock de première classe dans cette bran­
che d'affaires, le tout évalué A flî.OiW, Aussi 
un stock de tweeds français, anglais et ca­
nadiens au montant do llO.OOè, venant d’une 
banqueroute, fournitures peur tabliers, «cou­
vas, braids, doublures, velours pour collets 
d'habits, etc., etc.

MARCOTTE FRERES, 
176—3 En can leurs.

No 87 rue de» COXSEIEI.EIS» de TILLE
VENTE DE BEÂUX_ MEUBLES 

et EFFETS DE MENAGE
Nou» avon» T»çn ln»tmctl®h du propriétaire, qai 

»'en va a ix KLtt-Unlt. da v. mire 4 la residence 
d-da»»u»,

Lundi Matin. Isr Juin, à 10 hrs.
tou» le» buaux m1 uble», eio.. compreuaut en parti» 
un dispendieux ameublement de ■»k*n en broca- 
telle d'* soie, fait a ordre, tapi» i>re»que neuf», ima­
ges et ornement» ; chal«e* «le fant»l«l«\ tables do 
salon, chaises en osier, beaux meubles «te haled 
msnger. service a dîner, verrena. argenter!», ca- 
rap>, bel ameublement de chambre a coucher, 
tapis, mst^las, sommiers élastiques, patères en 
ebèn». poêle carré d* passage “ Koyal 'rt,” en 
parf.J: crdre, poêie de cuisine. glo*lèr<5, etc., eto. 
Le tout est propre et eu bon ordre.

FRASER FRERES, Encanteur», 
175—2 37 rua d**» Conseillers de Vil e.

MESDAMES, ATTRyiIOX !
Stock de belles Etoffes à Robes 

de la meilleure qualité 
à l’encan

Nous vendrons à l’encan, sans réeerve. à no» sal­
les de vente. Nos 453 et 455 rue St Jacques, 

Mercredi apréa-mldf, le 8 Juin,
le stock d’un établissement fashionable de la parti» 
ouest «le la ville ; comprenant un bon amortiw»nt 
d'étoffes i robes, sole K laine d» la meilleure qua­
lité, étoffe» 4 rob**» d© fantaisie, soles, garu tun s de 
robe», drape de fantaisie pour manteaux, corsets 
dispendieux, etc., etc., au montant du $2 )ü’>, à 
vendre sans ré-erre en lot» convenables eux ache­
teurs. Les demos n© devraient p <s manquer d'aa- 
slster à cette vente ear des marrhandires de cette 
classe sont rarement, pour ne pas dire Jamais, of­
fertes 41 encan en cette ville. On pourra voir Ite 
march «ndlses le Jour avant la vente.

Vents à 2.30 hrs p.m.
FRASER FRERES

30 2 Encan leurs.

Dans noire Splendide Nouvelle 
salle de Vente.

Meubles et effets de ménage 4 l’encan.meu- 
b!e« de salon, de *alle 4 manger et de cham­
bre 4 coucher. tapi», pianos, orgues, poêle» 
et ranges de cuisine, etc.

Encan régulier hebdomadaire, 4 notre nou­
velle Halle de ventes monstres. Nos 4Û3 et 4â5 
rue St Jacques,

Vendredi Matin, 5 Juin, à 10 heures
Ventes privée» chaque lour. Avances au 

comptant sur consignations. Les consigna 
taire» peuvent compter .^ur de* prix justes et 
do promptes remise* au comptant.

Un grand nombre «lo personnes assistent 4 
ce» ventes. Excellent enimagusina^e pour 
pianos, meubles, etc.

Inventaires, évaluations et appréciations 
faits.

FRASER FRERES.
30.2,4 Encanteura.

Vente an Commerce
JrtHli, le 4 Juin pro­
chain, ù 10 heures

A no* ©aile». No 69 rue St Jacques, #n lots 
pour 1© commerce et sans réserve, le fond» 
de banqueroute Cîobell, de Waterloo, Quê., se 
montant 4 $10.1)00 et comprenant :

*2,506 de chaussures assorties.
$3.;-0ü de tweeds, serges, etc.
$1.700 de chapeaux pour hommes et garçons.
LV' O de merceries pour messiour», assor­

ties dan» toute les lignes, et toutes de pre­
mière qualité.

Toute» ces marchandises doivent #tre ven­
dues absolument sans réserve, par oidre des 
curateurs, MM. Kent et Turcotte.

MARCOTTE FRERES.
176—4 Encanteur».

GRANDEVENTE A L’ENCAN
-------  DK --------

Mapiflques Meubles...
...Garnitupes de Maison

Neufs et de Seconde Main.

Nous eommes autorisés par le» propriétaire» d© 
ver dre :• l‘encan et sans réserve. 1© plus bel assor­
timent d'aincnh!onient« de maison, compr nant : 
•i spp ndl'ies ni an os eottage, taaux grand» miroir», 
un grand lot d cadres et gravure», l ihlioth. ques, 
bureaux fauteuils. chfti8‘'3 de >>uiea ix. splen­
dides sets de sa on en solo brochée, turktsh nurs, 
brocatellc do «o «\ pelucha et en crin. inaunlUques 
canapés en crin, en cordu oy, mat/nlfique» carros­
se» d'enfant? 2 » sUtabonras et table» ft din-r en 
chêne et en noyer no*r. chaise© couverte? en crin.

jo ih aux d t p!» ft ia verje, splendide toile 
cirée, turkléh r H0 rouleaux d© prelart à la 
verge, en lots «<>nvcnaMe» aux acheteurs niasntfi- 
q ic? rideaux eu d nt**!le. portière» en ch ■nille et 
pôles, 30 set? de chambre u coucher enriiêm'Cl 
noyer noir et outre» d« ssu» eu marbr-' ©t uni?, to:n- 
mier», mr.te’a». couvrej led? en marsellle, sofai-.lt», 
llts-corulche. tables, chai». », etc.

.Aussi, venant d’tmo m ison privée, pianos, sets 
• salon, ameublement» do ealle ft dîner, arts de 

chambre, tables, chais s, pace de cuisine. po«Mo 4 
gaz yax • ois lamp, s, valsaolle, verrerie, a jtnte- 
ri-, tapis, prélarî». eti.

Voûte sans réserva.

MARDI après-midi, le 2 Juin
aux Nos 1503 et 1603 rue Notre-Pame. 

VENTS A DEUX HEURES P M.

• T TENTE IMPORTANTE TjK PLUSIEURS 
j V UEAUX CHEVAUX de promenade, un 

grand nombre de chovaux de travail, véhi- 
J cules neufs et d’occasion, harnais, etc., etc., 

4 notre spacieux nouvel entrepôt. Nos 131 4 
$137 rue des Inspecteurs, angle de la rue St 
aJcques, MARDI APRES-MIDI, LE 2 DE 
JUIN, comprenant un très beau cheval bal, 
16 mains, 5 ans, garanti sain, doux et frano 
sous tous harnais ; on peut le voir mainte­
nant ; Jument de route, marron foncé. 6 ans, 
15V4 m. de hauteur, descendant de Red Mack 
et d’une Jument Morgan, parfaite sous har­
nais et très rapide, Jument baie. 15>4 mains, 
8 an*, belle apparence, sûre et fiable, les per­
sonnes les ph>s timides peuvent la mener, 
cheval brun de famille ou de commei'oe, 15% 
mains, 7 ans. bonne pour la route, et douce 
sous tous harnais, très beau pony arabe, 
ll’à mains. 5 ans, doux et franc sous har­
nais. très actif et habitué aux enfants, avec 
beau harnais en cuir roussfttre, monté en cui­
vre, un grand nombre d’autres chevaux de 
promenade et de trait, véhicule* de toutes 
sortes, buggies, carrosses de famille, rccka- 
wuy, coupé de cocher de place, charrettes «le 
village et dog £-4*3. wagons-express, express 
de buanderie, charrettes de boucher, bonne 
charrette écossaise, omnibus 4 un cheval, 
convenable pour un hôtel de campagne, etc., 
etc., buggies neufs et d’occnslon. harnais de 
voiture de famille et d'express, etc., etc.

Ces ventes sont très bien suivies. Les con­
signataires peuvent compter sur des prix 
Justes et de promptes remises au comptant. 
Vente à 2.80 heures.

FRASER FRERES.
176—2 Encanteura.

17C—2
MARCOTTB FRCRES,

Knounteurs,

Avis de Faillite
IN RE

ARISTIDE C. LARIVIERE
Voiturier et propriétaire d’ecuries do louage 
t do pension, So Ulâ, rue Ontario. Montreal, 

fail H.
Le* ■enseigné» rendront 4 l’encan public 

en détail, sur le» lienx.
Mnrdi.lcZjuin J SOC,à lOh.a.tn.

L'actif mobilier de la faillite comme suit*
savoir :

1 l.-nlnn ayant nn record de 2.40.
12 chevaux do prix. 2 victorias, 3 coupé». 3 

carrosse* landau. Sgîad^tones couverte. 3 vol 
turcs a poteaux. Concords, Piano boxes, Mi- 
ktulo-. Quebec*.

J5 «deig* n**oi tl» (comme H dessus), 17 atte­
lages. I j-ollc. 4 robes en b«ruf musqué (Music 
ox». 15 robes noirea 3 robes grise?, rugs d hiver 
et tl etc. couvertes, sangles, l »afo. meubles «le 
bureaux, etc., etc., lo tout re montant «1 anrè»
Inventaire A............................................3 4.soi 10
Le* del tes do livre» suivant liste.. 9,020 60 
Le bail pour l'office et l'écurieeera 

aussi ofrct t en vente................................ 250 00

914.073 10
Le» prAndwies cl-ée«*us »eront ouvertes ton» 

les lours pour inspe. t’on.
Pour plus amples Information», s adresser 4 

C H». l>H*\nTHr. Curateur.
16U8 Rue Notre Dame, Montréal.

MARCOTTE FRERES,
Kncantoura. 83 27.30

PAR BENNINQ <& BARSALOU

Grande Vente à l’Encan
De Nouveautés, etc.
Par Pennine: et Barsalon,

ENCANTEURS

A leurs Salles de ventes, 86 et 88, me St-Pierre
MERCREDI, le 3 Juin A 10 tir* a.m. 

Vente régulière hebdomadaire de N ou veau- 
tés, Articles de Fantaisie. Modes et 
Confections pour Messieurs et Da­
mes. Couvertures, Lainages, etc.

--------- AUSSI -----------
Par ordre de plusieurs fabricants et Manu- 
factu rier».—Consignation» spéciales de hardes 
faites, consistant en Habits pour hommes 
et garçons, Pantalons, Veste*?, etc., 
500 dor- C’orp* et Caleçons. 100 do/.. Chemises 
blanches et couleurs. 200 pieces Etoffes, ^er- 
£o*. Draps. Satin». Casimir», etc. 1.50 Cou­
verture» assortie*. 50 paires Rideaux français 
TO do/. Casquette» en drap. 10 Caisses Toile» 
do ménage-

------AUSSI-------
(Pour le compte d’une maison française). 1.000 
doz. Couteaux de table, do Boucher, de Cui­
sines. Canifs, ctc„ etc.

------AUSSI------
Caisses Chaussures pour hommes et femmes 

Ainsi qu’une variété d'antres marchandises 
Lo tout pour être vendu sans aucune réserve, 
en lots convenable» aux acheteurs.

170—3 BFSMXG A 11.4 ILS A LOI', Koranteurs.

AVIS DE FAILLITE

DANS L’AFFAIRE DE

ANDRÉ LEFErtTRE,

Failli.

Les Soussigné» vendront à 1 encan publia
au plus haut et dernier enchérisseur, aux
Sali#' de Marcotte Frère», No. 69, Rue
St-Jacques,

Lundi, le 1er de Join prochain, A 
tl heures a.m.

Les Immeubles ci après décrits :
jer. — Un lot de terre, situé en la cité de 

Montréal, sur le niveau de la rue Bréheuf. 
connu et désigné aux plan ot livre «lo ren­
voi officiels du village St Jean Baptiste. 
»ou« le No. sent(7). subdivision No. quatre- 
vingt-cinq (33). avec bâtisses dessus cons­
truites.

2me. —Un lot de ttrro. situe en la cité do 
Montréal, sur le niveau de la rue Brébeuf, 
connu et désigne aux plan et livre de ren 
vo! officiel» du vil lige St Jean Baptiste, 
sous le Na sept (7). subdivision quatre- 
vingt-six (36), avec les bâtisses dessus cons­
truites.

Pour toute# informations, s'adresser 4 
Di LODE AU A RRSUD, 

Curateur».
15 rue St Jacques, Montréal.

MARCOTTE FRERES
Enonatour* 6-16-fS-IQ

POUR LE

SIGMFIE QUE

Vos Foyers
SERONT

Proté
ainsi que les ateliers de 
construction pour les ma­
chines, les moulins, les 
fabriques, et toutes sortes 
d'industries canadiennes.

SI VOUS VOTEZ
----- POUR LE-----

N

flaire...
..Smith

Pour vous représenter su

DU

vous pouvez vous atten­
dre à avoir tout cela.

SALLES ? COITES
56 me St Laurent. Tel. 1617. 
9$ rue Bleury. Tel. 1630.
211 rue Blcurj. Tel. 3S55.
14 rue Prince Arthur.

Tel. 6953.
1S51 rue Ste.Calherine.

Tel. 6959.
693 rue St Laurent. Tel. 6950.

171—n

l it A
Us plsin char de belles fraises fraîches sera 

' i par la Montreal Fruits Auction C Xfrtilll, a.uuUà mull»» m a i,*-.,...*.vendu
Mae

Phaéton Presque Neuf
A VENDRE

S9adresser au Dr Gadbots,
116-1 24? rue Cadieux

AMUSEMENTS

'l'Hr ATRE ROYAL-•
I <rrè»-mldl et sotr,

The l ..u«lou Bi*
% ea*le»llle Ce.

ai as da iss Jute,

» rie»* uc mm»

Prix ordinaire*.
10 hr» p m

Piaa au tàéétrs os 9 hr» an à
lié—é

THEATRE FRARCmS-1**
1111 > I %V P4NTYKB, Is met Usure repré
•entât.oi. ■iiaïustluoe qoi au Jamais été donnée par
—ri > i ■ is g s ods seéeenoir» troupe 4 fond» socisl. 
d« I» fabriqua I'M afficha ds esuds« 
hepréamtatlea» nou interrompues. Aprés-mldl ‘J
hr», soir » hrs Prix 10, 30 tt 23e. 171—9

’oyea la g soda
* ivUl© »upértsur

JHEATRE FRANÇAIS RUE SAINTE-CATHERINE
PRES RUE ST LAURENT

Représentations Non Interrompues I Soirs à 8 hra. Après-midi è 2 hrs

Semaine commençant LUNDI, le 1er Juin
Succès continu de notre trou 
pe a fonds social, présentant 
le plue populaire Drame Ro­
manesque de DUMAS... MONTE CRIST0
Vaudeville

PRIX

NOUVEAUX DECORS ET COSTUMES «

HsrlOBiiftte» de Drsvf». mi* Tlrgle Arnold, danseuse.
Mile Marie Leslie, chanteuse ©érlo-comlque.

Charles Krn« st. dans le rôle de “ Dusty Rhodcm." le tramp. 
Bsnlett A Morris, acte musical, Cllnghatn d Mrlrhlund. esquisses.

................................................................ 10. 20 et 25c

oonvaziTE
DE 3 GRANDS CONCERTS

POUR LE

COMTÉ de JACQUES-CARTIER

Ouvert tous les jours

au No 19 rue St-Jacps
où toutes informations seront don­
nées 4ux électeurs résidant à Mont­
réal et oui ont droit de vote dans

DE FANFARE AU
PATIXOIlt VICTORIA

Mercmli et Samedi Soir,
MatlnCe Samedi,

I-.OB 5 et G de Juin
Soirs A 8 heures. Matinée A 3 heures

Siéasa rAaervè» : Folr». 11, 75e. 3oc ; matin A©, 75 
©t 50c. Admtstlon. 25c. Sillet» maintenant en ven- 
t© chea NordhHnur. shaw ««t Hanly. 176—7

T^XCLRHIONS 1*0 P F LAI R F* .
J-* A I.'lI.F «JltOftROI*

Commençant I© 1er.Juin, tou» le» Jours, par 1© 
▼ apfur FILGATE. Départ du quai Jacqu»B-C^r- 
tler: H) hr» n m. et 1 Vj hrs p m. Départ «1© l’l;e 
Groahois A 12 hr» am. «*t ♦•‘•j hr» p.m.

Prix—AJb*r et retour. *Or. Enfant». lOr. 
ILfraichl»»<'menta de toutf» Fortes 4 bord ©t aur 

l'ilê. !.*■* personnes qui dAalrent prendre leur» r’- 
pus aur Plie pourront »•• procutur d© l'eau « huidu 
GRATIS. Table» ©t banc». Le vapeur F1LGATK 
arrive à l’Il» par le oôtè nord, et ladl»txn« « lu qua. 
4 l’Ile c*t de 2 minute». Capt. A. GOULET Prop.

 172—n

le comté. 

175—s—n LE PRESIDENT.

Aux Electeurs
-------- DE LA ---------

DIVISION
Comprenant les quartiers St- 

Laurent et St Louis, et les ré­
sidants de ces quartiers en 
1S93 et iS9i.

La prochaine élection parlementaire 
se fera sur la liste des votants des an­
nées ci-dessus. Comme plusieurs per­
sonnes, «jui ont droit de vote, onè clian- 
gé «lo résidence depuis, et comme les 
noms de plusieurs autres qui devraient 
avoir droit de vote ont été omis de la 
liste, celles qui sont favorables à l’élec­
tion de l’échevin

E. GOFF
PENNY

le candidat de l’Hon. Wilfrid Laurier, 
aideront beaucoup à assurer son élec­
tion en se rendant à n'importe lequel 
des comités suivants, savoir :

Nos 209 et 701 rue St-Laurent, 
Nos 11 et 206 rue hleury,
No 437 rue Craig,
No 1S79 rue Stc ( atlierlnf,
No 1653 rue Ontario.
afin do vérifier si leurs noms sont sur la 
liste, et de faire rapport des change­
ments d’adresse, depuis les années ci- 
dessus mentionnées.

CHs. A. L. Fisher
President de Vorganisation cen­

trale,

209 rue St Laurent
176-1

PAR RAE & DONNELLY

PELEBIHflGE au CflP DE LH HIHDELEIfE
Samctll. lo 6 Juin prochain, aura lieu au

Cap de la Madeleine. Noire-Dams 
du St Rosaire.

Un Grand Pèlerinage sou» le patronage <ît'« 
Congrégation* des Homme» et Jeûnas «.eus 
do la Paroisse Ste liriglde. Iaj vapeur Trois 
Rlvlôrca quittera lo quai Jacqu«** Cartier a 
10 hr* p.m., io retour aura lieu lo lendemain, 
dimanc he soir, prix do passage, aller et 
retour, n'est quo $1.00 pour K>s adultes et 50c 
pour le* entant». Cabine* et billets a vendre 
au presbvt* re do I église Ste Brigidc, M ruo 
Champ afn. Los pèlerins prendront part 4 la 
procession de la Fèie-Dlou ù TroD Rivières.

170—1

Cour l'i’ovîuciale «le Uu«*liec

A tous tes dflégnfs de la 'Hime 
Convention de l'Ordre des Fo- 
res'iers Catholiques delà Pro­
vince de Québec.

MESSIEURS ET FRERES,
Ainsi que décidé en notre réunion de l'an 

dernier, tonne a Montréal, la 2iôme Conven­
tion «le nolrj cidre, dan» In Province de Qué­
bec. »’ou\ rira, en la cité de Québec. Mardi, le 
2 Juin IftbÜ. u ‘J hour* » du matin précises.

Les délégué» «le Montréal et de» environ» 
devront «Hic nret» a * embarquer Lundi soir, 
lo 1er Juin ISyo. a 7 heure» p.m., par bateau 
do la Compagnie Richelieu, avec la«iuol)e de» 
arrangements spéciaux ont ou- pris ; les bil­
let* ncront vendu* a bord du bateau moine.

L’Hùtol Victoria, a Quebec, rue du Pal,■iis. 
Haute Ville. o*t celui choisi par le <x>iniLe 
nommé a cet. effet pour ton* le* delègue» qui 
voudront profiter dos prix réduits accorde» 
pour la circonstance.

Le» délogués devront apporter leur lettre 
de créance (couleur verte) pour être admi» 
dan» la convention.

Non *ou’emcnt le* délégués, mais tou» au­
tres forcRtlerm lour ép use et le» amis de 
ion ire, pourront bénéficier des prix réduits 
sur le bateau ot, a l’hôtel, suivant 1 entente 
formelle i>; i*e avec lo «'omlté d'organisation.

N. B. Prière de remettre les présentés au 
substitut, si le délégué ne peut pas assister. 

Par ordre, F. X BILODEAU,
28.30  8fa Ç. P. de Q.

Union Artistique 
Royale Canadienne

OBOorpoxé» en Tertn d© l®ttr©« psteatas »
14 Février 1894)

23S et 240 rue ST-JACQUES
riSTRIBCTIOl, D'ŒCVRKS D’ART

Billets de. 
Prix de. .

25c à, 810 chacun 
85 A 85,000 chacun

69—n

—r-, IBWlDi fipres
THE Pfof’LE.S/^ 
j/bcTio^cps^ , 2̂ Juin 

hrs p.m.
Rao & Donnelly vendront à l'encan, abso­
lument sans réserve, 4 leurs salles, 241 ot 
213 rue St Jacques, des ameublement» do 
salon, de» meuble» do salle a manger et de 

chain m e a coucher, chaise» dépareillées, ber- 
ceuscs, table» de centre, etc.

-------- aussi---------
Un® quantité «1© raeub'e» il,ooca*lon. tran*porté« ft 
leur» pailp* pour en f*'-11lt**r la vante, comiirrnant 
magnifiques ameubletncnts d© salon avec do»»]«r 
en fil d© f«>r, eu brocatolie, peluclie vt tapoetry. ta­
ble» «!• centr»- *>n chêne « t eu noyer, chaise» de «aile 
à manger, buff-M (Udeb^ardr). table» 4 rallonge 
en chêne, noyer noir et autres tnbles en buta franc, 
beaux ameublement» du chambie ft coucher, cou- 
ehcit'S en fer ft couibiuahou et soinmi -r» iloftl- 
qnes, matelas en crin ©I ©n laine, rideaux en de . 
telle sut»»© et Nottingham, portière» « n cbenllleet 
lapcetty. ooavrepleds b anc» «t d* couleur, tapi» de 
Bruxelles i*t tap »try en carpett set à la verge, 
pslll «b»ou» et natte» d’Orlent. prélart» nnglat?, vats- 
•ei’.c. routellerle, etc. etc Aussi une quantité de 
aiuubies de !«• uu.<c d’occasion.

l.At l DOWEMT.
176—2 Kncanieure.

HEUBLES...
Magnifique set de salle à manger 
en chêne solide, comprenant :

1 Sideboard* 1 Tabla à rallonge» 
6 Chaises bourrées»

d’une valeur de $50.00,

--POUR $33.85--

H. P. Labelle&Cie
ItiâT et 1650 rnc >’otre-Dame

17rt-I

Annonça Préllminalra

Vente à V Encan de Fret et Ba­
gage* non réclamés

Fond» te fiunqurrootr.
THE P[OPLLS//' VENTK Sl’EClA
» „rrlrtMerervdi npre* /U/CIWNEERS^V le 8 Juin.

ÎC IA LE
pi-ev-mldi

RAE ET DONNELLY
Vendent à l’encan obsolumvnt «»n» réserve, 
pour é. o lier la balun, • d© deux foi,d» «1© bau- 
queroute de nmrclmndtse* sèches, ft leurs salies 
*^41 et 243, rue J-t .Ijrqae».

---COMPatNANT----
tweed», serge» bleues rt no'r*». diagonal» véntttene. 
©k-ff' » de bonn*' qualité pour pantalon», etc., en 
une j-rsud© variété d© patr«>n», toutes ces étoffes 
«te. tout des coupons.

-----Arssi —
Un grand asfotMment d'échantillons anglat», eom- 
prmant habit ement» de roatolols pour petits gar­
çons et adolorc lit» et autre» bablllemeuts, parn- 
p;u:c». « aunes le promenade, v« ©n coton blaao 
et'’n <blU', h ,b t, ot vest s en colon d«« couleur, 
b on»©» «le dames, bonn«*teri«\ « ss.iiemaiu», toi e de 
BeifMtt. coton» ft drap» et » oreiller», etc.

Veut© à 2 hr» 30.
RAE & DONNELLY

1763 Rncanteurs.

I.e consigné a reçu instrnrtions delà (ntn- 
pmrnic du «.rand Tronc du < anuda, d* vendre 
û l’encan, au plus haut atdorniorenohérisscur.

Jeudi, le u Juin, à 10 hrs «.m.,
Tout le fret #t hagnees non réclamés, ac­

tuellement a Montréal.
Le lieu ou sa fera la vanta sera annoncé la

C Juin.
Les catalogues sont maintenant prêt».

C. B. THURSTON.
Encanteur.

Rurcan de la
Montreal Fruit Auction Co.,

ô8 et 00 ruo McGill g.9.1«l.23.30

A. VIS
Toute» personne» ayant do» réoînmatinn»

contre 1» *»»c< ©s-ion de feu DU# M»ri«» Coté, 
dit lAinoureux. «•ont p.ieo» do les produire 
sou» huit jour* de cette date, entre le* mains 
du notaire soussigné.

Montreal, 30 mai 1396.
O. MARIN. N.P.

1731 97. ruo 9t Jacques,

AVIS de FAILLITE
Nous vendrons aux enchère» publiques, en 

détail et eans réserve, LUNDI LE 1er JUIN 
ntOCHAlN 4 dix heure», tout rassortiment 
«le meuble» de ménage faisant partie de la 
faillite do Foucher et File, sur le* lieux, 
coin de» rues ?te rathertne et F«e Elisabeth, 
au montant do 12.000 et comprenant ameu­
blements «le ealnn en peluche, en rep et en 
crin, hots d© chambre» 4 courber en noyer 
noir, en chêne et en frêne, uni» et avec dessus 
en marbre. »l<lel*>ard». miroir», cadre» et 
gravure», chaise» de salle & manger et de 
cuisine, fauteuils, pendule», berceaux, car- 
m»»o© pour enfants, étagère», table» de salon, 
salle j\ manger et cuisine, poêles de cuisine 
et fournaise», couchette», ismpe» de salle et 
de pasnge, et grand nombre d'autres articles.

MARCOTTE FRERES. 
174—• Encanteur*

941592
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TEMPERATURE

Toronto. «fr-Vent modéré à fr«U du sud à 
l'ouot. T#mp« nuageux à beau, «t train. 
Aver»es locales.

McwrmaAuSO Mal laaa.
Fnlletln d'aprèe le thormoinêtre de Ueara é Hae- 

rleoa, 1640-ld42. rue Notre Dama
AaJourdliai mes'foem........
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JTous prions les lecteurs 
de LA PRESSE de vouloir 
bien faire connaître à l'édi­
teur, à notre bureau, 71 rue 
St Jacques, Montréal, tous 
dépôt ou agence de jour­
naux de Montréal ou LA 
PRESSE n'est pas offerte 
en vente, et nous informer 
s ils n’on t pu se la procurer 
sur quelque train de chemin 
de fer, bateaux à vapeur, 
etc.

LA FETE-DIEU
Voici quel est lo parcours nrrMÊ. cet­

te ann^e, pour la procession de la Fôte- 
Dieu :

Le défilé commencera à 8.30 heures 
et se fera par la Place d’Armes, les 
rues St Jacques, St Pierre, Bleury, 
Dorchester, où il y aura un reposoir ù 
la Cathédrale, puis la procession re­
prendra les rues Cathédrale. St J-to­
ques. carré Chaboillez. rue Notre-Da­
me, pour rentrer il l’église vers midi.

CHATEAUGUAY

Grande assemblée contradictoire, 
hier, il deux heures, convoquée par M. 
C. Lecavalier. candidat du gouverne­
ment, à St Chrysostéme. L’assemblée 
était présidée par M. F. Delisle, maire 
de la paroisse. M. Brown, l’ex-dépnté, 
y assistait, avec M. Dupuis, avocat. 
Les orateurs du côté de M. Lecavalier 
étaient MM. AV. Craig, député local et 
P. A. Bégin, avocat, à Montréal. Il y 
avait de 300 il 400 personnes; la dis­
cussion a été très animée.

D’un cyclone dévastateur

UNE PROPHETIE DU PRO­
FESSEUR WIGGINS

Les causes du désastre de 
Saint-Louis

MERIZZI OBTIENT $3,500
Le jury spécial assermenté pour ren­

dre jugement dans la cause de Mérizzi 
contre la compagnie du chemin de fer 
urbain a rendu son verdict, hier après- 
midi, en faveur du demandeur pour la 
gomme de $3,500.

BOUS - OFFICIERS RAPPORTEURS

On a assermenté, ce matin, les 42 
eous-ofliciers rapporteurs, pour la pro­
chaine élection municipale dans St-An-
toine.

accuse de Complicité

Le détective Lafontaine et le cons­
table Suthergill, ont arrêté, hier soir, 
le garde-magasin employé chez M. F. 
B. Mathys, marchand de ta rue St- 
J’aul, et vice-consul de Belgique. I>e 
prisonnier est accusé d’étre le complu 
ce de Ferdinand Tercken, l’empToyé in­
fidèle dont nous avons annoncé l’arres­
tation ces jours derniers. Le prison­
nier est natif de Belgique, se nomme 
Florimond Prayer, et est Ûgé de 26 
ans. On procède à l’enquête.

ARRESTATION DIFFICILE
Le lieutenant de police Soulières a 

opéré hier eoir l’arrestation de trois 
Individus, ivres, qui faisaient du tapage 
à l’eneoignure de la rue Oraig et de la 
rue Cadieux. L’officier de police avait 
commencé par avertir les trois hom­
mes de se tenir tranquilles et de s’en 
aller chez eux, mais après avoir obéi 
un instant, ils recommencèrent de plus 
belle leur vacarme. Lo lieutenant de 
police s’empara alors de deux d’entre 
eux et comme le troisième l’attaquait, 
al se défendit de son mieux jusqu’à 
l’arrivée de deux volontaires qui pas­
saient par hasard, et s’emparèrent du 
troisième individu. M. Jos. Généreux, 
du marché Bonsecours, aida l’homme 
de police en appelant la voiture de la 
patrouille. Les trois prisonniers ont 
été conduits à la station centrale de 
j>alice et ont comparu ce matin devant 
le recorder.

Ce sont William Briggs, Johnson 
Johnston et Wm Isom. Ils ont été 
condamnés, chacun, à $3 d’amende ou 
30 jours de prison.

LES FORESTIERS CANADIENS
Une assemblée nombreuse des mem­

bres de l’ordre des Forestiers Cana­
diens a été tenue, hier soir, à leur salle 
rue St-Jacques, dans le but de terminer 
les arrangements pour l’assemblée an­
nuelle de la haute cour, qui doit avoir 
lieu il Montréal. le 10 juin. On s’at­
tend à ce que 500 délégués de toutes 
les parties de la Puissance seront pré­
sents. Les visiteurs seront reçus par 
le maire Wilson-Smith, et recevront 
l’hospitalité de leurs confrères ici. Par­
mi les divertissements, se trouve une 
excursion au lac St-Louis. On sautera 
les rapides en revenant.

MAUD WILLIAMS
Le détective Campeau a reçu, hier 

soir, une lettre du frère de Mademoi­
selle Maud Williams, lui annonçant 
qu’ils étaient arrivés à destination, 
sains et saufs, et que sa soeur était 
maintenant sous les soins des médecins. 
M.Williams remercie le détective Cam­
peau des démarches qu’il a faites dans 
le but de retrouver sa soeur ici.

L’INSTITUT DES MATELOTS
Le concert donné hier soir, à l’Iiudi- 

tnt des matelots, a été des plus agréa­
bles. M. K. Scott Peacok, accompagné 
du choeur de l’église Taylor, a con­
tribué au programme ainsi qu’une fou­
le d’autres parmi lesquels se trouvaient 
plusieurs des officiers et marins des 
transatlantiques actuellement dans no­
tre port.

“ LE SYSTEME METRIQUE "
M. A. de Grandpré, de cette ville, 

vient de livrer à la publicité un travail 
fort utile : “Le système métrique dé­
cimal.” Dans ce compendium, l’auteur 
s’efforce de démontrer que le mètre est 
la mesure de longueur le plus commo­
de, puisqu’elle sert de base à tout un 
système de poids et de mesures. On 
trouve aussi dans ce travail la conver­
sion de toutes les mesures françaises 
en mesures anglaises, ainsi que la va­
leur en francs de toutes les monnaies 
du globe. “Le système métrique” de 
M. A. de Grandpré mérite d’être dans 
toutes les mains.

DECORE
Monsieur le chevalier A. Macchl, qui 

est en charge des affaires étrangères à 
l’exposition internationale canadienne, 
de Montréal. 1897, vient de recevoir la 
décoration de Commandeur de l’Ordre 
du Libérateur de Vénézuéla, pour ser­
vices rendus à la commission de Véné- 
üuéla fl l’expositiou intersationq]t d’A­
tlanta»

Ottawa, 30 — Au sujet des cyclones 
qui ont dévasté la ville de St Louis, 
et un grand nombre d’autres, un jour­
naliste a eu une entrevue avec le pro­
fesseur Wiggins et lui a demandé son 
opinion sur les causes probables de ce 
désastre.

“Ces cyclones, a dit le professeur, 
ont la même cause que ceux qui ont 
particulièrement démoli Louisville, le 
29 mars 1890, c’est-à-dire, la conjonc­
tion de la lune avec le soleil. La lune 
était à sou périgée et accomplissait sa 
conjonction le 20 courant et arrivant à 
neuf heures à l’ouest de London, elle 
acquérait son maximum de puissance 
et poussait l’atmosphère du côté ouest 
de l’Atlantique contre la chaîne des 
Montagnes Rocheuses. Ceci a augmen­
té la force du courant qui remonte la 
vallée du Mississippi et descend les 
grands lacs.”

—Et comment cela produit-il des cy­
clones 7

“A ces conjonctions, a répondu le 
professeur, la terre est légèrement 
pressée, l’électricité remplit l’atmosphè­
re et commence immédiatement à ab­
sorber l'humidité. L’atmosphère, lors­
qu’il n’est pas chargé d’électricité, est 
parfaitement soc et ne peut contenir 

i d’eau en dissolution. Los molécules 
' d’air composant l’atmosphère se re- 
! poussent l’une l’autre et l’air est lé­

ger. Le courant du Mississippi était 
alors sous une grande tension électri­
que et était chargé de vapeur. Soudain 
les fils télégraphiques convergeant vers 
St Louis et qui s’étendent dans toutes 
les directions sur un vaste espace, com­
mencèrent à attirer l’électricité du cou­
rant. Los molécules d’air n’étant plus 
repoussées se rejoignirent et en un 
moment, il se forma une colonne d’air 
au-dessus de la ville; cette colonne se 
précipita sur la ville et les environs, 
l’air ébranlé fut entraîné pour remplir 
le vide et ce bouleversement créa le 
cyclone, de la même façon qu’un vais­
seau qui sombre produit une série d’ou- 
dulations et de courants circulaires.

“11 y a dix ans, j’ai averti les ha­
bitants des Etats-Unis et du Canada 
que ces cyclones deviendraient de plus 
en plus destructeurs par l’extension du 
réseau do fils téléphoniques et que des 
démarches devront être prises imraé- 
diatement pour obliger toutes les com­
pagnies à placer les fils sous terre où 
ils ne seraient cause d’aucun mal. Rien 
n a été fait et le massacre de milliers 
de personnes innocentes continue en­
core. J’ai même été jusqu’à dire que 
ces cyclones feraient bientôt leur appa­
rition au Canada, et que le temps n’é­
tait pas éloigné où les édifices de la 
capitale du Canada seraient précipités 
dans la rivière Ottawa. Au lieu d’agir 
selon mes recommandations, la presse 
plus fovarable aux compa­
gnies qu’à la philosophie, a 
ri de mes avertissements. 
Vous en voyez les conséquences. Les 
gens cependant commencent à s’éveiller 
et à comprendre que ce que je disais 
était vrai et que dans cinq ans l’opinion 
publique aura tellement changée sur ce 
point qu’il n’y aura plus un seul fil 
électrique au-dessus du sol dans tout le 
Canada et les Etats-Unis. Alors, non 
seulement les cyclones disparaîtront, 
mais avec eux s’en ira aussi ce grand 
destructeur de la vie humaine, la sé­
cheresse.

“ D’autres savants sont-ils d’accord 
avec vous sur ce point ? ”

“ Je ne sais pas. Probablement non, 
car dans ma vie je n’ai jamais rencon­
tré un savant qui a pu me dire la cause 
de l’évaporation ou de la pluie. Il se 
rattachent encore aux théories d’il y a 
cinquante ans. Mais les habitants de 
cp continent, philosophes ou non, sont 
déterminés à faire cette expérience, 
ear cette question est beaucoup plus 
importante pour le Canada et les Etats- 
Unis que l’élection du président, que 
la législation réparatrice ou l’indépen­
dance cubaine. L’Europe est presque 
ruinée par la sécheresse causée par la 
constante absorption de l’humidité 
par le réseau de fils électriques qui 
rouvrent presque le continent. Bien 
que les savants français aient recon­
nu que cette théorie est hjen fondée, 
les législateurs n'ont encore rien fait 
pour remédier à ce mal. Par suite de la 
centralisation des fils dans les villes, 
elles sont plus exposées aux cyclones. 
Montréal est plus exposé qu'aucune au­
tre ville du Canada, car le grand cou­
rant qui se dirige vers l’est est rétréci 
par la chaîne des Laurentides au nord 
et les rives du St Laurent. ”

D’après le professeur Wiggins. Mont­
réal serait menacé, à brève échéance, 
d’un cyclone aussi dévastateur que ce­
lui qui a détruit St Louis. Il est vrai 
que les prophéties de M. Wiggins ne 
se sont peu souvent réalisées.

En pleine rue Sainte-Catherine

Un mauvais farceur

Ver* minuit, reft* milt, un Individu P**- 
eam *ur la rue St* Catherine K*t. portant una 
l'Hrabin* militaire visa et fit feu ban» la vt- 
trino du maKtüUn de fourrure* «le MM IV*- 
jardin* et de., eoin de* rues Ht* Catherin» 
et Amherst. Ia> bruit d** lu détonation attl x 
une foule de personnes, mai* dans 1'interval!•, 
l’inconnu h était esquivé par une nielle, où 
la «arablne u été retrouvée i»ar la police. 
!>• coupable, dit-on. est revenu sur ses pa* et 
I • mélé A la (ouïe, «'. rt.iiiu-s p.r*.'tiio-s 
présente* ont prétendu 1* reconnaître, mais 
le* officiers do polie# n'ont i»a* cru «ni U 
était de leur devoir d'opérer son arrestation. 
Hon signalement est entre les mains de* auto­
rités. cependant, et on espère pouvoir 1# 
pincer avec l'aide des autorités militaires. 
La grande glace qui a été brisée valait 1125.

La carabine dont s'est eervl l'individu qui 
a pris comme point de mire les vitrines de 
MM. Desjardins. T<x>ke. et autres marchands 
de la rue Hte Catherine, la nuit dernière, a 
été retrouvée par les constables Desautels 
et Charpentier, dans une ruelle en arrière du 
No 2S9 rue Jacques-Cartier. D'arme porte 
l'étampe de l'artillerie «le garnison «i»- Mont­
réal. No V... et est entre les main* des aut<»- 
rités militaires. I^es officiers «le polie# ont 
aussi trouvé une quantité de cartouches tout 
près de l'endroit où le fuyard avait laissé 
tomber son arme. I^e farceur sera probable­
ment arrêté dans le courant de l’après-midi.

Hier soir, vers minuit, un coup de fusil a 
été tiré par un passant dans le magasin de 
chapeaux occupé par Mlle I^anglots. coin «les 
rues Amherst et Ste Catherine et a causé des 
dtimmages considérables. Une magnifique gla­
ce a été brisée et plusieurs chapeaux massa­
crés, "show case’’ et miroir ca»»é*.

ENCORE UN PROTET
A la commission du Havre

MM. Joan Areand, TJIric Grolonti, 
Liboire Perrault .c*t Barthéiomi Ar- 
cand, out adressé, lo 29 mai, un protêt 
aux commissaires du havre do Mont­
réal. demandant le respect ries droits 
de pilotage. MM. Tancrède Bouille et 
Onésime Monet, ont, paraît-il, fait dos 
arrangements avec une ligne spéciale 
et piloté à Montréal les steamers “Ar- 
miston” et “Baltimore City.” Ces mes­
sieurs déclarent qu’ils veulent piloter 
rn descendant et ce, contrairement à 
la loi et l’article 109 des “Règlements 
concernant les pilotes.” Ce pilotage ap­
partient aux pilotes à tour de rôle, d’a­
près la prétention des protestataires.

JEUNE FILLE DISPARUE
Iva police est à la recherche d'une 

jeune fille de 17 ans, nommée Hélène 
Charbonneau, dont les pare/its demeu­
rent rue St Hubert, Boulevard St De­
nis. Mademoiselle Charbonneau était 
employée à la manufacture de brosses 
de MM. Fayette et Cie, coin des rues 
Carrière et avenue Mont Royal, et est 
disparue mystérieusement de l’atelier 
de ses patrons depuis mercredi der­
nier.

M. et Mme Arthur Boisseau ont été, 
avant-hier, l'objet d'une joyeuse ma­
nifestation à l’occasion du 25e anniver­
saire de leur mariage. Une adresse leur 
n été présentée accompagnée de ca­
deaux et de bouquets. Mme Boisseau 
a fait, avec une grâce charmante, les 
honneurs dç sa

GROS INCENDIE
Bravoure de deux pompiers

Un grand Incendie n eu Heu ce matin, 
entre 2.30 et 3 heures, au coin des 
rues Panet et Ontario, dans un maga­
sin de nouveautés appartenant à M. 
Vallée.

Lo feu a pris naissance dans le 
deuxième étage, mais la cause en est 
inconnue jusqu’à cette heure.

M. Vallée qui est en ce moment ab­
sent de la ville, aura à déplorer des 
pertes considérables, car son magasin 
qui occupait deux étages est entière­
ment consumé.

M. Gérôme Lavoie, gardien de nuit, 
qui habitait le troisième étage avec 
sa famille, était aussi absent de la 
maison, mais grâce au courage et à 
la bravoure de deux pompiers, Arthur 
Bisaillon et Jos. Gagnon, madame La­
voie et quatre enfants ont pu être des­
cendus dans les échelles.

Nous offrons nos plus sincères féli­
citations à MM. Bisailon et Gagnon, 
pour le dévouement dont Us ont fait 
preuve cette nuit.

M. J. N. S. S. GuiHemette, commis, 
qui habite aussi ce logement, a souffert 
quelques dommages par l’eau et la 
fumée. Cos dommages sont couverts 
par les assurances.

iEOPHAS
A.O'Vl 1X1 AX; X f X-CX — F
contre Thon. M. Laurier, dans Qué­
bec-Est.

LES USIONS CAT1DI0IIES
Edison en tire de la lumière

Merveilleuse découverte
Le grand Edison, vient encore, après 

diverses expériences qui ont obtenu 
un succès dépassant ses espérances, 
d’arracher à la science électrique un 
nouveau secret. Il a réussi à produire 
avec les rayons cathodiques, considér«'‘s 
jusqu’ici comme invisibles, une lumiè­
re brillante, qui peut servir parfaite­
ment aux fins do l’éclairage. Il en 
a fait cette semaine même l’expérience 
à New-York, et les électriciens qui n’a­
vaient pu jusqu’ici résoudre un pro­
blème auquel ils travaillaient depuis 
longtemps, ont été épatés de la décou­
verte.

Les premiers essais d’Edison ne don­
nèrent pas tout d’abord le résultat qu’il 
désirait, mais d’autres tentatives sub­
séquentes réussirent à merveil’e. I>a 
lumière produite est d’un éclat super­
be et d’une couleur bleuâtre qui ne fa­
tigue pas l’oeil. Ce savant distingué 
est maintenant à travailler, pour faire 
sortir sa découverte du domaine pure- 
mettt scientifique, en réduisant le coût 
de la production pour l’appliquer avec 
avantage à l’industrie.

LE 65ème BATAILLON
Servira de garde d’honneur à 

la Fête-Dieu

Le ftôème Bataillon, comme il en a 
l’habitude, formera la garde d’honqeur 
du Très Saint Sacrement «lans la pro­
cession de la Fête-Dieu, dimanche, le 
6 juin.

—«le 65ème Bataillon a pris les me­
sures néeo»*nires pour organiser une 
excursion régimentaire après l’ins­
pection annuelle qui aura lieu le 27 
juin.

Le vapeur “Trois-Rivières” a été re­
tenu pour la circonstance et notre ba­
taillon se rendra jusqu’à Trois-Riviô- 
r***, à bord de ce bateau.

I^e dimanche matin, il y aura une 
parade d’église fl Trois-Rivières, puis 
dans l’après-midi, une excursion 
et un concert au bénéfice des rési­
dents de l’endroit.

Le bataillon sera de retour à Mont­
réal le lundi matin suivant.

Il nous a fait plaisir, le jour de la 
grande revue, de voir notre bataillon 
Canadien-français faire si bonne figu­
re à côté des régiments anglais. Ia*s 
hommes avaient une tenue vraiment 
martiale, et après les fatigues de cette 
longue parade, ne paraissaient pas 
fatigués du tout. Tant mieux.

On nmia informe que l’enrôlement se 
fait bien, et qu’il ne manque plus que 
quelques teenies pour compléter le 
nombre nécessaire. Nous sommes cer­
tains qeu ce nombre sera complété 
bientôt*

A la snlré* «l’adieu. sprés 1<» 1*r art# 
d<» "I^ohencrln." le* abonnés «lu Metropolitan 
Oj^ra ont offert par eouacrlptl«n ft Mma 
Nord Ira. en souvenir «Je *e* lofura sucré* m 
Amérique, et aurtout «1c son triomphe dar* 
le réle «l'ïaeult, un superbe «li.id^nie en «11a- 
tnant«i. (*hii«iue abonné n'avait pas le droit 
de souscrire pdur plus de 10 dollars ; de sorte 
qu'il a fallu les s«Mjacr1ptlons de fou* le* 
abonnés pour couvrir le prix «le l admirahi* 
bijou, exposé rhe* Tl ft* ni, et qu un •stlm» 
4 urès de 10,009 dollar».

DU GRABUGE
A LA COMMISSION D’HYGIENE

On siège à huls-clos

La cheminée de l’incinérateur encore 
endommagée

Les certificats de décès et les 
forestiers

Il y a eu, hier après-midi, séance 
plénière de la coininisNion d'hygiène, 
sous la présidence «le l’échevin Préno- 
vcau. 11 y avait de la poudre dans l’air. 
Pendant le cours de la journée, quel- 
qu«»s phrases recueillies au hasard, lais­
saient a penser qu'il y aurait du gra­
buge à cette réunion. I^e fait, d'a.i- 
leurs, que tous les membres étaient à 
leur poste, laissait supposer qu’il y 
avait en réserve des choses intéressan­
tes. Mais les journalistes n’ont pas pu 
profiter de c«*tte aubaine et le moment 
psychologique arrivé, ils ont été poli­
ment mis à la porte. Lo secrétaire don-, 
ne lecture d'une lettre avertissant le 
comité que M Dupuis et Pélissier, 
avocats ont pris, au nom du collège des 
médecins, une action contre M. Arthur 
Bazin, qui pratique la médecine à l'hô­
pital civique, dans la section protestan­
te, sans avoir été licencié. Référé à 
l’avocat de la cité.

M. J. E. Doré, ingénieur sanitaire, 
rapporte que l'incinérateur fonctionne 
maintenant depuis le 13 avec deux 
équipes d’hommes seulement, au lieu 
de trois. Malgré cette réduction, il se 
fait plus d'ouvrage, paraît-il. Pendant 
la semaine finissant le 23 mai, on a 
brûlé 557 voyages de déchets tandis 
que dans la semaine correspondante, 
de 1895, on n'en a brûlé que 512.

M. Doré déclare aussi que la che- 
minée de l’incinérateur est encore en­
dommagée. Lundi dernier, il est tombé 
d’une des faces latérales, nu sommet, 
5 à 6 briques. Plusieurs autres me­
na e«'nt do se désagréger.

Le Dr Laberge soumet une lettre de 
l’Ordre des Forestiers Catholiques, lui 
demandant de fournir à la société un 
certificat de décès quand quelqu’un de 
ses membres meurent. Comme il y a 
des doutes sur la légalité qu’il y aurait 
à divulguer ainsi les causes des décès 
qui sont communiqués au bureau de 
santé, pour fins de statistiques seule­
ment, la question est référée à l’avocat 
de la ville.

Le département craint aussi qu'en se 
rendant à cette requête, il ne se charge 
d’une responsabilité sérieuse. Quelle 
serait la conséquence, par exemple, si, 
sur de fausses informations reçues, il 
apparaissait sur un document officiel, 
que tel sujet est mort d'alcoolisme, 
lorsqu’il s’agit d’une toute autre cause.

M. Morin annonce que le nettoyage 
des ruelles sera terminé lundi, et la 
séance se continue à huis clos.

Le musée agricole sera ouvert 
sous peu

Le contrat sera signé lundi

Comme on le sait, le conseil de ville, 
à sa dernière séance, a loué pour 10 
ans, au gouvernement provincial, pour 
la somme nominale de $1 par année, 
la partie ouest du marché Bonsecours, 
jusqu’ici inoccupée, afin d’y tenir un 
musée agricole. Il est entendu que le 
gouvernement doit y faire les répara­
tions nécessaires, ce qui va entraîner, 
pour celui-ci, une dépense estimée à 
$5,000. Or, le bail est maintenant prêt, 
et il sera signé entre les deux parties, 
lundi. La salle d’exposition qui doit 
être réparée, sera divisée eu 5 sections. 
Os dernières seront partagées à leur 
tour, en sous-sections qui seront à la 
disposition dos différents comtés de la 
province.

Une espace de trois pieds sera ré­
servée à chaque paroisse, pour placer 
les grains et autres produits qui ont 
obtenu des prix aux expositions loca­
les. Sur la façade du marché, donnant 
sur la rivière, on placera une grande 
enseigne où l’on pourra lire de loin : 
“Musée agricole, forestier et minier de 
la province de Québec”.

1a' gouvernement doit nommer des 
commis qui donneront Ifl. aux colons, 
aux immigrants, aux visiteurs toutes 
les informations voulues concernant les 
centres agricoles, et tout ce qui iifté- 
ress-e l’agriculture. Les secrétaires de 
chacun des comtés de la province se­
ront priés de fournir un état montrant 
l’étendue de terre que possède chaque 
cultivateur. Une circulaire sera adres­
sée sous peu à tous les cercles agrico­
les à ce sujet. Des prix seront accordés 
aux exposants.

UNE EPIDEMIE
Au collège de Saint-Hyacinthe

Après le terrible incendie qnl a ra­
vagé St Hyacinthe, voilà qu’une véri­
table épidémie sème la terreur parmi 
la population. Au collège de St Hya­
cinthe, plus de trente écoliers sont at­
teints d’une même maladie, qui offre 
quelque analogie avec le choléra. Un 
graïui nombre de personnes, dans la 
ville, en sont également atteintes, et 
le ma! a déjà fait des vietimes.

Quelques citoyens attribuent cette 
épidémie à la mauvaise qualité de l’eafT 
de l’aqueduc.

MEURTRE MYSTERIEUX

La victime est un inconnu

Lamington, 29 — L’enquête sur la 
mort de l'homme qui a été trouvé flot­
tant sur la rivière St Claire, sanu‘di 
dernier, s’est terminée hier soir, et le 
jury a rendu le verdict suivant: “Mort 
causée par la violence, fl l’aide d’un 
instrument contondant. Le défunt a été 
tué quelque temps avant d’être jeté fl 
l’eau. ” L’examen “ post morten ” 
n révélé qu'il existait une grave contu­
sion sur la nuque et sur le côté de la 
tête du défunt. Le nez était brisé, un 
oeil sorti de son orbite et la langue ser­
rée entre les dents. Il n’y avait pas de 
sang dans le coeur, ni d'eau dans l'es­
tomac .

Dans ses poches, on n trouvé un cou­
pon d'excursion de la " Detroit and 
Cleveland Navigation Company,” ache­
té le 16 et poinçonné une seule fois. 
Sa montre d’argent paraît s’être arrê­
tée vers 2.18 heures, ce qui doit indi­
quer l'heure fl laquelle il u été jeté fl 
l’eau. 11 a une apparence respectable et 
||i est bien vêtu. Sur sa chemise sont 
!«•• lettres 44 J. N. \\7” écrites eu en­
cre indélébile.

L'HUT
I » nt m-intlt

De hardis filous visitent le ma­
gasin de M. Sénécal

A S heures, c* matin, des voleur* se sont
Introduit* dun» le magatiln «1* M. Hené«al,à :-t 
Marc, comté de Verchère*. et Us ont fa t 
sauter la i«orte du coffre-fort, qui contenait 
de* valeur* considérable». I>* bruit de la '«•- 
t«'nation a réveillé M. Henéeal. dont la rési­
dence privée e*t A c«}té de t»«n magasin.

Il s'e*t levé et e'eet dirigé ver* le ma­
gasin. mal* le» voleurs, en »• voyant dé­
couverts. h* sont enfui emj’Ortant avec eu* 
deux montres et pour quelques dollars de 
change.

M. Senécal en visitant son coffre-fort, a 
trouvé sur le plancher une enveloppe conte­
nant une somme très Importante et que le» j 
voleurs n’avalent *ans doute pa» vue tomber ( 
du coitre-fort lorsque la porte avait été en­
foncée. On n'a aucun ftoupçon sur l'Identité 
de» auteurs d* ce vol.

Horribles détails

Mort da la pauvre victime

TERREBONNE
Importante assemblée à Sainte- 

Thérèse

Discours de l'hon. M. Nantel

Sainte-Thérèse, vendredi soir. — 
Réunion nombreuse fl la galle Com­
mune. Parmi l'assistance, ou renmt- 
que M. Chauvin, candidat conserva­
teur, Thon. M. Nantel, A. Pilon, avo­
cat, D. Desroches, N. P., J. B. Wor- 
del, S. M. St-Onge, M. D., 11. Des- 
chambault, L. Leclerc, A. Desjardins, 
J. E. Leguerrier, 8. Desjardins, M. 
D., Ch. A. Wilson, avocat, 1*. Clou­
tier, C. G ration, J. O. Peiiand, avo­
cat et J. A. Pilon, E. E. D.

A la prière de l’assemblée, MM. S. 
Desjardins et J. E. Leguerriêr sont 
nommés présidents.

Vers 8.3ü heures, M. Chauvin ouvre 
le feu. 11 rend hommage aux bons pro­
cédés de M. Petit et des électeurs qu’il 
a rencontrés le jour même fl St*Jérôme. 
Puis il expose le programme conserva­
teur dont il fait l’analyse de manière 
fl n’en laisser aucun point dans l’obs­
curité : question du tarif, question des 
‘“industrie laitière, question des 
écoles, tout est passé en revue. M. 
Chauvin démontre qu’en protégeant 
l’industrie laitière le gouvernement 
ne manque pas de protéger l’a­
griculture. A plusieurs reprises il est 
vivement applaudi.

Un traite seulement î Nous le citons: 
M. Laurier, dit-il, a imité, dans la 
question des écoles du Manitoba, la 
conduite de ce médecin qui, après avoir 
examiné un malade, admet l’existence 
de la maladie et la possibilité de la 
guérison, mais déclare qu'on doit lais­
ser faire la nature.... et attendre.

M. Petit, candidat libéral, adresse en­
suite la parole.

Il dit que si M. Laurier devient chef 
du gouvernement, il aura d’abord re­
cours—pour régler la question des éco­
les aux moyens pacifiques, fl la con­
ciliation ; il parle d#s dépenses extrava­
gantes du gouvernement depuis 1878, 
puis il parle de la lettre collective des 
évêques.

L’orateur ayant prétendu que les 
évi^ques se plaignent d’avoir été trom­
pés par le parti conservateur, l’hono­
rable M. Nantel répond que Nos Sei­
gneurs les évêques doivent être attris­
tés de voir certains soi-disant catholi­
ques, fl la remorque d’un Chiniquy et 
d’autres gens de même trempe. “M. 
Laurier n’avait qu’un signe du doigt fl 
faire, dit-iü, pour empêcher le mai, 
mais il ne l’a pas voulu, et il a com­
battu le bill réparateur.”

Quant fl nous, nous marchons avec 
nos évêques et non avec les ennemis 
fanatiques de notre religion. Or, quand 
M. Petit prétend que dans leur lettre 
collective NN. SS. les évêques approu­
vent la politique de M. Laurier et de 
sa suite, il se trompe grossièrement. 
Pour cela, je n’ai qu’fl lui rappeler la 
déclaration claire et nette de Mgr Lan- 
gevin.

Ici, M. Petit se fâche et dit que l’hon. 
M. Nantel n’a pas à lui faire la le­
çon. ce qui porte celui-ci fl lui dire qu’fl 
ce moment un pasteur protestant fait 
la cabale pour l’adversaire de M. Chau­
vin.

M. l’avocat Pelland et l'avocat Wil­
son arrivant au secours de leur ami, 
M. Petit Tous les deux, le premier 
surtout, y mettent une ardeur quelque 
peu violente.

M. Pelland dit que le parti conser­
vateur est plongé dans la boue et dans 
la fange.

Que le gouvernement conservateur 
nous mène à la banqueroute. Que le 
Canadien paye actuellement $7.40 de 
taxes par tête soit $79.40 par famille.

Nouvelle réplique de Thon. M. Nan­
tel qui rappelle fl l’orateur que lui, M. 
Pelland, l’adversaire acharné des con­
servateurs, qui sont tombés dans la 
boue et la fange, était lui-mftme con­
servateur en 1885 et que. plus récem­
ment, M. Petit, aujourd’hui libéral, bri­
guait les votes des conservateurs.

L’hon. M. Nantel relève l’un après 
l’autre toutes les assertions de M. Pel- 
land et se fait applaudir en demandant 
qu'on lui montre les quittances de ses 
$79.40 !

M. A. Pilon, de St-Félix, fait ensui­
te un discours sur la protection et l’as­
semblée se disperse.

Ilépé he spécial#!

Ste Adèle. P.Q., 30—Jeune Jos. Paim#*nt
qui eût tombé avant-hier dan* de* roue* «Ven- 
grenage. au moulu» ft t- ie d«* Nault et Frère», i 

mort apiO* i/o» heure-» «t» »ouffram-es 1 
atroo-s, suppliant Dieu de l'appeler a lut et 
de lui donner la mort comme remède û m*s 
souffrance», u avait une blenure *1» la Rran- 
deur d’une as-lette dan* le «*«‘»té gauche, lai»- j 
»ant sortir une partio «le l'estomac et entre­
voir le coeur. En outre, une partie «lu pou­
mon gauche avait été arra«'hée par les dents 
de la roue. Au*»!, quand II respirait, on en­
tendait l’air sertir par eetfc plala béante, j 
Toute l'épaule et la partie supérieure du bras ; 
était broyée,. pliée et arrachée. « >n le trouva 
1k t«'te en ha» «-t le» pie.la au plafond. 11 a 
frtllu enlever le» e.'-.-ieux pour le tirer de cette 
triste position. Cela a pris 30 longue» minu­
te* durant lesquelles le"pauvre Paiement »e 
lamentait et priait les ouvriers «le ne pas le 
lal.‘-.--er mourir dan* cette position. 11 fut 
question de faire une enquête, mal» ses pm- 
che* amis. p<«n oncle et son père ont «léclaré 
eux-mêmes que le pauvre garçon a été victi­
me de non Imprudence. qu«* le matin même, 
M. Nault lui avait «léfendu de passer dan» 
«•••t endroit d’où 11 venait. Dans l'après-midi 
même. Il y retourna une seconde fois et y 
trouva la mort. <^e Jeune homme était sobre 
et «l une conduit# exemplaire. Il sera Inhumé 
lundi prochain.

L’ACCIDENT
DE VICTORIA

Cinquante-trois cadavres 
trouvés

re-

Victoria, ri. A., 20—La ville *»t en deuil de- 
pul» le terrible accident arrivé 11 y n quelques 
Jours, tramway a été retiré «lu fleuve,
Tn;ii* on croit que plusieurs victime» sont 
ensevelie» sous le» débris du pont, «'’inquante- 
trols cadavre» ont été retiré» de l'eau.

En trois occasion», le pont avait été dé­
claré on mauvaise condition et condamné. Il 
avait été construit pour b* paaagc «les voi­
ture* mais était trop faible pour le tram­
way. char qui a causé l'aeldent était le 
plu» lourd. Quelque» mois auparavant, le 
pont avait été tellement éb“anlé par le même 
tramway, qu’on n craint «le le voir tomber, 
l'ar la suitift y avait cessé d’y passer.

INVENTIONS NOUVELLES
La liste «uivajite de brevet# d’in­

ventions accordés récemment fl des 
inventeurs Canadiens, a été préparée 
spécialement pour “ I>a Presse ” par 
MM. Marion et Laberge, ingénieurs et 
solliciteurs de brevet», No 185, rue St- 
Jaequo», Montréal : —

51554 — M. Kyle — Bande de coi de 
chemise.

615U0 — W. Pratt — Clé pour ouvrir 
les boites fl conserves.

51577 — A. S. Mile» — Echappe-
mouche».

51583 — W. A. Phillip» - Biblio­
thèque.

52207 — E. A. Manny — Fournaise 
à eau chaude.

52264 — D. C. McAulay — Alarme 
pour chaudière fl vapeur.

52339 — Jos. Chouinard — Monocy­
cle.

52341 — J. B. Parent. — Roue hy­
draulique.

52342 — O. E. Paquette — Roue de 
bicyde.

J. O. Gratton et Gaston Maillet — 
Droit d’auteur pour un “Buste de l’ho­
norable Laurier.”

PERSONNEL

MM. Henri Iludon, R. Varin et 
Chas. Moneel sont partis, hier »oir, par 
le vapeur 44 Persia ”, en voyage d'agré­
ment fl Toronto. Sto Catherine, Niaga­
ra Falls et Buffalo.

ENCADRKMENT

J’ai un choix varié de très beaux 
cadres pour portraits, agrandis au 
c rayon, fl $1.25, $1.50 et $2 ; v*ne* les 
voir, vous serez étonnés d'* leur bas 
prix, spécialité, dorure de cadre*, mi­
roirs, etc. ; venez voir mes prix avant 

I d’aller ailleurs. U. Demers, encadreur 
et doreur pratiqua 380 ru« 8t-Lu\l*

I reaU

VOLEUR ET SAUTEUX
Arreté après deux ans d’absence

TTn nommé Cyprieo Régnier a eu une sur­
prise «le» pin» désagréables vers onze heure» 
«V matin, lorsqu’il u été reconnu par le 
constable IVs miels, comme un voleur que 
l'on recherchait depuis assez longtemps.

Régnier au moment «ie son nrrestatlor. flfi- 
nait «:nx abords «lu Palais de Justice, lorsque 
l'officier de police le reconnut et s'rn empara.

Le prisonnier, il y a «leux ans, étant accu­
sé «le vol. avait réussi ft s'échapper de sa 
demeure sur la rue Panet. en sautant par la 
fenêtre. Le même truc lui a servi hier soir, 
lorsque le «léputé-connétable Bissonnette et 
un officier se sont rendus pour l'arrêter dans 
une rr.ais<m île la rue Jacques-Cartier, où on 
avait apri» qu'il se retirait depuis quelques 
Jours, après un séjour prolongé aux Etats- 
Unis. Il est probable <iue ce sera son der­
nier saut périlleux 'd’ici ft quelque temps.

NOUVELLE SOCIETE

M. L. A. Ciiîîson, le sténographe bien 
connu de Montréal, ayant acquis les in­
térêts de M. Barré, dans la société 
Clément et Barré, agent# de mact’nes 
fl écrire, cette société fera désormais 
affaires sous le oom de “Clément et 
Caisson.”

MM. Qlément et Cusson ont l’agen­
ce de machines fl écrire la plus complè­
te qu’il y ait au Canada. Afin de pou­
voir satisfaire toutes les exigenees et 
toutes les bourses, MM. Clément et 
Cusson ont obtenu, de la ville 
d’Ottawa, des machines fl écrire 
Romington-Sholcs, ’Densmore, Peer- 
loss et Hartford. Chacune de ces ma­
chines possède des avantages spéciaux, 
qui les recommandent plus partieuliêre- 
mnt pour tel ou tel genre d’ouvrage. 
On comprendra de auite üo grand avan­
tage, pour le public acheteur, de faire 
affaire avec MM. Clément et Cusson.

Nous engageons donc forhunont tous 
nos hommes d’affaires et de profession 
qui ont besoin do machines fl écrire— 
ou do tout ce qui s’y rapporte : four­
nitures, réparations, copie de docu­
ments, etc., de s’adresser fl MM. Clé­
ment et Cusson (b&tisse des chars élec­
triques, Côte de la Place d’Armes) et 
nous sommés convaincus qu’ils seront 
entièrement satisfaits.

MM. Clément et Cusson invitent tous 
les sténographes fl venir visiter leurs 
nouvelles machines fl écrire.

Nous attirons l’attention de nos lec­
teurs sur l’annonce de MM. Clément et 
Cusson qui paraît on Sème page..

NAISSANCES
DUCITARME—A Chambly-Bassln, résiden­

ce d’été. Je 2 ? courant, l’épouse de CJ. N. Du- 
charmo. un fils. Lanière et l’enfant se por­
tent bien.

DECES
GTROUARD—En cet to ville, le 30 courant. 

h l'age do <îl ans et 4 moi». Dame Flavio Boucy 
ep<>n»edoJ. B. Glrouaid, J^os funcruiilcs au­
ront lien mardi, lo ‘2 juin.

convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire. No. 817, rue St Dominique», a 74 h. 
pour se rendre a l égliKO St Jean-Haptiste et 
do Ift au cimetière do la Côte des Neiges, lieu 
do la sépulture.

Parents cl umin sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 176 2

JOHNSTON—A Rorol. le 27 courant, h l'Age 
de 47 ans et 8 moto, dame Marfte-flophle-Léo* 
radie Charbonneau. épousé bien aimée do M. 
lo capitaine A. Johnston.

Le» funérailles auront Heu lundi, le 1er 
juin.

Parent» et amis sont priés d'y assister snna 
autre invitation. 2

MERCIER—En cette ville, le 30 courant, à 
l’Age do 7 ans et 5 mois. Mario Antoine Lau­
re. enfant do D. H. Mercier, entrepreneur- 
peintre.

Les funérailles auront lieu lundi, le 1 juin. 
Lo convoi funèbre partira de la demeure do 
son père. No 22 rue Sangninet. a 2 heure», 
pour *o rendre au cimetière do la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parent» et amis sont priés J'y assister sana 
autre invitation.

PLANTE—En cette ville, le 30 courant, A 
l'Ago do 41 an» et 4 jour». Maxime Plant#.

Les funérailles auront. li« u lundi, le 1er 
juin. Le convoi funèbre part ra de 1« demeu­
re mortuaire. No 322 r uo Fiillum. A 7J heure», 
pour se ren«lro A l eglise St Vincent de Paul 
et de là au etmothr# do la Côte des Neige», 
lieu de la sépulture.

Parents et amis et les membres des Fo­
restiers Cour St Vinrent et les Cours Smur» 
sont'prles d'y assister sans autre invitation.

TOUPIN- Lo 29 mal 1890.au couvent de» 
P«cur « Orisc». à Ottawa, Ri-vêreml# Soeur 8t* 
Hubert, née Louise Toupie, do Nlcolel . n l'Age 
do 52 ans et 4 mois, âpre» quelque» semaine» 
do maladie.

SAVAOE A la Côte des Nslgos, le 28 cou­
rant, a r.«ge de M nn» et. 9 mois, Dame Marie 
Epheuniro Blanchard, épouse de Olivier Sa­
vage.

Los funérailles auront, lieu lundi, le 1er 
juin. A 8.15 heures, à la < hapulle de la (’«Mo 
des Neige», et de Ift au cime'iere d# la Côte 
des Neiges, lieu do la sépulture.

Parents et «mis sont pries d'assister sans 
autre invitation. 2

SERVICE ANNIVERSAIRE
PUBUC—Lundi, lo 1er luin, sera chanté à 

7| hr». dans l égibo Ht Jacques, un service 
nnnivcrHiiirc pour le rcposdo l'àino do Arthur 
Du hue. ex -êehevin.

Parent» «t ami» sont priés d'y assister. 3
NriRMANDEAP—t’n servir* Fera chanté 

en l éKiiFo St .Taolu##» lundi A 6 hrs s.m., I* 
31 mal r«»urani. p<"ir le repos «P* Làm* do 
Phitv Mari.* Angélique Etmlr* «îuy. veuve 
«!♦• feu L». Norman'leroi, décédée à Boston, 
E T'., le Janvier 1*%.

Psrrnts et amis sont prié* d’y assister.

'Utoorvfc- r» eh*vsl ermnt à Out-*mo#t. I* 27 
1 du courant, toupet tr#t«é et attnché #vêo du 

braid ro'igs. b'sdrcstsr # la fourrlèr* «l’Ostr*-
■out. 1T0-»

fteurrliat tBDoam arr vèra tr#p tari po«r 
sire cU.M.Jer*

* A VENDRE—ÎÏAtel rue Pt# Catherin», dl*
JV appartement*, loyer y «uni| n* b'«l»- 
son». fixture*, piano, prix H«Mel i»*#
marché HonHecoor*. M si«| Hrtenn*nt» meublés, 
bonne* ~nn«lltion*. Restaurant, licence payé#*
A Hta riuné|toii«l*-. loyer ll«> av«« l«-gi*. Au­
tre* rue t»t la*ureot. Carré «.ha!* tile* M*va* 
sms «'Isare* tM>ntnn*. ave. l.ucit», prix y'-j* 
‘.'■•«j. pj.'» a |f»'0. Kplcsries, bonnes looalitfs.
1 «uti«;i:i • de barbier. fourn« «tu ft t haux, hv«*#

« ' ■ volt cllentèt#, ! i
I**ux moulins ft scie, ft farine, ft échanger 
pour nropriêtés «i* ville. Argent A prêter sur 
h>pothè«|ues. Aussi magasin de ferronnerie# 
et peintures, rieux «ml «lé* 1 rent vendra 
< hanger propriétés, a •*!». épi. « in ». nias t- 
t in», pourront *’*«lr* r ft mon bureau. ' ■*- 
car Laferridre, 1<>13 Nrftie-Damc. lîfr- 1

\ VENDRE -Profitez do «•e*.^K'«'H»lor.s, phi» 
sieur» reMaurant». llt>n«* p.i>«''\ jtls: 

1*0 en montant, plusieurs m#a«>*n* «le «•!«*- 
re». bonbon», fruit». l«*senienfe «'ompns. lover 
flu en montant, épiceries, salle d«* blllanis, 
profit $30 par semaine, magasin de provisions, 
ferronneries, peinture», etc. Acheteur*. \ou* 
trouverez ft placer votre argent avantaireu»e- 
inut. ts a.lrsser J. «’aBtellle, 1572 rue Not 
Dame, en face du Palais «le Justice. Aucun# 
coamlaekm aux aeh#t#urs. m i

\ VENDRE OU A Ef’HANC.ER. plusieurs 
. terre» avoi*inant Montréal. Maison che­

min Papineau, 3 logements bien loués. $7 .'.00, 
$1“» comptant, balance $100 par année. Pro­
priété 42'-j x R8. comprenant boulangerie, lo- 
getnent. é«-urie. etc., vendra $1.7'*), $iî«‘*) comp­
tant. Restaurant, licence puyt'-e. loyer HO, 
vendra $1.000, $300 comptant. Eplc#rie. loyer 
$10 avec logement. Magasin bonbon, recettes 
$15 par semaine, loyer $8.')0. 4 appartements. 
Ronde de lait, cheval, voiture, attelage, eu*., 
$to«>. Moulin A s.-ie. argent A prêter, etc. H a- 
«IrcsM-r Immédiatement ft Gilbert Martin. J5 
rue 8t Jacques. 176—1

VVENDRE—Un bon magasin de mode» «1# | 
détail, petit ftock et fixtures, situé dan# 

la partie ouest de la rue Notre-Dame. I«e pro­
priétaire a «l’excellente» raisons pour vendre. 
Pour informations, s'adresser ft D. Mc''nil et

I7t 1

VYKNDIîK yiagnlt1qu<‘* Chaloupe* de plaisance, 
en t «-dro. et Canot», aussi Pianos droits «-t « ar- 

rés, Am-ubietn. nts de Salon et «1» C h «nibrea A cou­
cher. Btik’, v, Wskods express, Pog Cart , Harnais, 
plusieurs bons «'offres de sûreté, su ni un pour 
vente prlvi-e. Friser Frères. 453 rt 456, rue 8» 
«lacquc» et 131 ft 137, rueiRa Inspecteur». 176-J

4 vi Ml RI $f,?00 Cette msgnlflqne BésldeMé 
située Park Parai, au bord de la rivière e« 

du cheiutn du 8ai»l«, bâti.* récemment. 2 étag#*« 
25 x 30. terrain ‘285 x «>0 avec 53 arbre* fruit.ers, 
à deux minute* d** chars, Atiifci, un restaurant li­
cencié chic, faisant $200 d'affaire* par semaine ac- 
tuellement, sliue ruo 8t l.aureut, près Sto Catherine 
vendra ft sacrifice. — Cn magasin «io é garés et bon­
bon*. plac«‘ do fortun**, rue St Pominique, vls-a-vl* 
l’Opcra Français, propriétaire so retirant d’affutre, 
faut vendre A tous prix.--T.rro et Propriété A 
échaniter. $31.000 ft prêter sur hypothèque-, billet* 
escomptés, coih'ctton de» loyers <>u comptes fait* 
avec soin*. A. W. L'agenal*, Ü‘2 et Jacques. 17(3 l

\VENDRE—Sans réservo, (Jladstone, Mikado eu 
bol* naturel, phaétou, voitures de famille cou­

vertes, piano box. express, charrette, curntog 
bugtiy; )e tout doit èiro vendu d'ici au 1er Juin.
« >u échangera atn-si une mauulfhiuo montre «-n or 
valant $ >5 pour un bicycle. 11. llrossoau. 03 rus 
11 .11 .-sue. 176—1

A VENDRE—Bon bicycle A très bon marché, 
^.x. pas «le notre propre fabrique. Massey, 
llarri» Co., Ltd, place du Marche ft Foin. 
_________________________________________ 170—3
\ VENDRE—Un terrain situé rue Rherbroo- 

k«* ou échangera pour une maison. S'a- 
diesser J. Jobln, No 567 rue St André. 176-1

V LOUER—l.onement 4 appartement» avec pas- 
*ave et w. c. cour, aveo ou san» écurie. S’a­

dresser No 379, rue Panet. ____________ 109—S

A LOUER—Grande chambre meublée, dans 
une famille privée. Bain et w.c.. S'adres­

ser au No 151a rue St Dominique. 143—n
i lt€« 1-1N T A PKÏTEB — sur billet ou fi##- 

./Y sous do $00. i-'adressor Oeo W. Cra’« <t CO-, 
rgents ilnaucler», 12 Place d1 Armes. 170—l

I>EI.liK RESIDENCE D’ETE A VENDRE ou à louer 
> l e Manoir de la Pointe du Lac avec vastes ter­
rain* bien ombragés, s'adresser a L. U. A. (h nest.

• s i <.)._____________________ 176«>2
S^HAMBRB A LOUER- Une grands cham* 
\J bre bien meublée dans une famille pri­
vée, pan» enfant». Tout le confort du chez- 
soi. Usage du piano. 233 Ste Elizabeth. 176-1

(1HAMBRE—A lOtMT, magaHIqna grande 
J chambre meublée, convenable pour un 

couple, famille privée, eau et port«-man- 
teaux. salon *1 désiré, prix modéré. S’adres-
ber 1550 rue Ontario._______________ 176—1 _
/CHAMBRES—A louer, grande» chambres 
U-/’ doubles et simples, au premier étage, 
avec l’usage de la cuisine. 1033 St Jacques, 
près de la rue des Seigneur*. ________ 176—1 _
/"'tHAMBRES ET PENSION—Deux ou trois 
Y_y dame* trouveront chambre» et pension 
dans un«* famille privée, dan» une campagne 
prè» de la ville. Pour informations, écrire 1. 
O. M., 2084 rue Ste Catherine.____ 17b—l ^

(CHAMBRES—A louer, chambres simples ou 
y doubles, meublées ou non meublées, dan* 

une famille privée. S’adresser au 2e._ 1618 
Notre-Dame. _____________ 1"6~3

/4IIAMBRES—A louer, deux belles gran- 
des chambres au No 459 rue Lagauche-

tlère. 176-1

(~3HAMBRE ET PENSION—On trouvera une 
Jol.e petite chambre et pension au No_4l0 

rue Dorchester, entre St Denis et Bcrrl. 176-1

M MARTIN HONAN, avocat, a maintenant son 
. bureau au No 12 de la Place d’Armes. 176-1

i vN DEMANDE une fille pour pr<nd'« «o‘.n d'un 
' I bét<; et aider au ménage ; refércuoe* exigé***, 
au No 53 rue Duboid. ________________ 1 «b—3

N DEMANDE un voyageur d’expérience pour 
représenter une manufacture de Montreal f *1- 

*unt une sp cialltô pour le* marchandises sèche* ; 
situation permanente. S’adresier par lettre aveo 
d« iad* et référencé* ft A. M., La Passa*. Confljou- 
Xn : l<> 17t)—-

0:

/ \N DEMANDE une bonne cuisinière ordinaire'; 
i /* pa» de lavaue. ni repatage ; $12 par mois. l«é- 
feren a-s de vide reqtil*. s, 4029 ru* Dorchester 
(pied do l'avenue Atwai» r). ■ ■ 1
/ vN DEMANDE Immédiatement une îilie active» 
\ ) pour faire D cuUlu» ordinaire et l’ouvrage du 
ménage daus une fam lie écowaise. Sa presenter 
au No 44.''.’» ruo sherbrooke, Weetmount. A«9-I
/ v\ DEMANDE de* personne* pour coudre à la 
l P main le* trépointes et ■••molles de chaussure* 
d'homw s s’adresser ft Alexandria Boot «k feh*>#
to., Alexandria, Ost»__________________ ivo—3
/ vN DEMANDE deux Jeune* garçon* parlant le# 
U deux langues, b’adreeser ft J. Cohen^ «t Co., 
4S9 rue St Fanl. ________________176—1 ^

ON DEMANDE cuisinier», aide de cuisine, 
“waiter»." commis et fille* de salle pour 

bétels restaurant». On cherche activement si­
tuation aux explqyéa de toutes lignes. Bureau 
Continental, I4S4 Notrn-Dnnu.

(AN DEMANDE immédiatement une bonne 
/laveuse et une repasseuse au No 358 i u# 

riessia. Emploi permanent. Bons gage*.1.6-'fi

ON DEMANDE deux bonnes mains et demi 
apprenties modistes de robes, au No 4 ru# 

Aylmer. ______________________ _

ON DEMANDE un apprenti forgeron ••■;- 
rurier. sachant lire et écrire, et ayant 

un an d’expérience dan* le métier. S'adresser 
No 24 rue ht Chas Borromée, J. B. Bé«1ard.

176—1

ON DEMANDE associé sobre, avec $6r>0, 
dans un bureau établi depuis nombr# 

d'années, faisant $2,500 ft $3.000 de profits par 
nn, bonne position. S'adresser par lettre I». 
G. A. "La Presse’*___________________ 176—1

( \N DEMANDE un forgeron voiturier et tin 
/ apprenti, ayant un peu d'expérience. S'a- 

r 1-7 rue Guy. _ 176—1 _
N DEMANDE une servante générale sa­
chant faire la cuisine. 320 rue Sherbrooke.

176-2

(\x DEMANDE immédiatement une senran- 
/ te général»1 pour une famille «le 3 per­

sonne», pas de lavage. S’adresser chez «i.
682 rue Cadieux. _ __1.6—1 _

(\\- DEMANDE de» modistes d«* premier# 
/ classé et un# apprentie, au No 22.14 ru#

O

Sto Catherine. 176—1

<\N DEMANDE pour le 8 Juin, une *er- 
/ vante pour une famille de deux person- 

r.... 8 adresser au No .{'.«i rue fit Peuls, ur.-i

( AN DEMANDE un homme compétent pour 
f couper 1. papier. Miller Bro» and Co., 

50 et 38 rue Dowd, partant d# la rue Pj^ury.

FSRDU- Lundi. 27 mat. sur la ferme T.o- 
i;an, un porte-monnaie contenant 14 ft H 

dollar» : un $5. «leux $2. et le reste en papier 
et monnaie, aussi deux échantillons de serge* 
vénitienne» noire». Récompense A la person­
ne «jui 1° rapportera ft Dm# Samuel « aron, 
266 rue l’oupart. _______________________

IiHRDU—Le 23 courant, un grand chien 
lévrier, ft long poli gris, connu sou# 1# 

nom «le “Dear Hound". Récompense ft U 
p. rsonne qui le ramènera au No 1560 Onta­
rio Toute personne trouvée en sa possession 
après cct avis, sera poursuivie._______ 17*—1 _

I>KKI U—L# 2*' cotirant, au pare Amherst, un 
cheval rouge ayant un 11 ou de cuir. Héron* 

reuse a u pcr*ouno qui le ramènera au ho HO2 ru« 
bt André^_______________________________ VrT-a^

SITUATION DEMANDEE—Un Jeune liom.
me ayant un an d’expérience dan» H 

commerce d’f plcerlee, .muni «le» meilleure* 
référence», demande une situation. S’adre*,.** 
191 rue Amherst.______ _______________ 176—2^
CJABLE—A vendre, 2.000 voyagea «le sable. 
U} S adreser No 60 rue Cadieux. Mlle-End.

176—1

SITUATION DEMANDEE—Chef cuisinier 
français demande place. Ecrire ft N. C. 

N. “Lit ' ITe*ee". 1
LJITUATÏON DEMANDEE—Deux personnel 

mariée», demnmle place ft la campagne, 
l’homme comme jardinier ou la culture, la 
femme pour f.nlre l’ouvrage de la maison S’a- 
dr« sser No 171 rue Craig._______________ 176 l ^
V - m in*TITUTRH'IS munie d’un diplôme mo- 
I d i«> d" pr-miur* ci»**e, et ayant plusieurs 

année* d’expérience, oflr *«• service*, mojennant 
aslaira raisonnable. S’adrcMir à K. L. M., I.a 
ritK*sB. Montreal. __ 176—3

TnDUVERFZ au No 6 V Du bord, 
|V entre Berri et St Denis, chambre» et 
pension A V 50 et $3.00 par semaine et aueet 
pensionnai**- f»* ***** è -Ml par sematn^


